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«Un congrès ce n’est pas l’évangile»

Négocier avec le gouvernement Mulroney
constitue «un beau risque», dit Lévesque
ROBERT LEFEBVRE

QUÉBEC (PC) — Au risque de voir étouffée 
l’option souverainiste, le Parti québécois doit 
pour l’instant jouer honnêtement le jeu du sys­
tème fédéraliste et travailler à sa propre réé­
lection.

C’est le mot d’ordre que le chef du parti et 
premier ministre René Lévesque a donné à 
ses troupes en fin de semaine, à l’occasion 
d’une réunion régulière du Conseil national, 
l’instance suprême du parti entre les congrès.

Misant sur l’ouverture d’esprit manifestée 
par le Parti conservateur et son chef Brian 
Mulroney pour répondre aux attentes du Qué­
bec, M. Lévesque a exhorté les militants pé- 
quistes à donner une chance au nouveau gou­
vernement fédéral avant de relancer le débat 
sur la souveraineté. Il sera toujours temps, 
juste avant les prochaines élections générales, 
d’arrêter la stratégie finale, a-t-il dit.

« Un congrès, a-t-il observé, ce n’est pas l’é­
vangile », ajoutant qu’un congrès ^cial ou un 
conseil national élar^ pourra toujours réviser 
la résolution du dernier congrès voulant qu’un 
vote pour le PQ soit compté comme un vote 
pour l’indépendance.

Entretemps, il faudra continuer de vivre 
avec cette resolution mais il souhaite que la 
réflexion se fasse sereinement et, surtout, tout 
bas.

« Et si la collaboration du gouvernement 
conservateur devait s’améliorer, cela ne ris­
querait-il pas d’étouffer notre option fonda­
mentale et de renvoyer la souverainté aux ca­
lendes grecques? De toute évidence, il y a un 
élément de risque. Mais c’est un beau risque », 
affirme M. Lévesque.

Pour lui, la seule chose qui importe pour le 
moment c’est de remporter la prochaine élec­
tion générale en garaant en mémoire l’objec­
tif fondamental du parti et en soühaiUnt qu’un

uébecoii

chaine élection.
La vice-présidente du parti, Mme Nadia As- 

simopoulos, affirme elle aussi que tout ce qui
compte, c’est de rester au pouvoir, 

fl 1 .....................................1 ne faut pas oublier, dit-elle, que le vrai
danger pour l’option se trouve dans une vic- 

li libéral. Ce n’est certainement

jour, avant l’an 20()d espère-t-iL les Québécois
« se rendent compte que la pleine sécurité, la 
pleine responsabilité et le plein épanouisse­
ment peuvent s’accomoder de la pleine li­
berté. »

Dans cet esprit-là, il s’engage à rester à la 
tête du parti, « jusqu’à et y compris » la pro­

toire du Parti 1 
pas ce parti qui va réaliser la souveraineté du 
Québec. » Quant aux chances d’obtenir de nou­
veau la confiance de la population, M. Léves­
que les estime de moins en moins faibles.

« La côte à remonter est encore grosse, dit- 
il, mais on a commencé à la remonter, même 
si c’est à peine perceptible.»

Pour y arriver, il croit que son gouverne­
ment (Jevra adopter une nouvelle dynamique: 
« agir comme si on était au début d’un nou­
veau mandat...d’un an. »

La discussion au sein du parti 
pourrait aussi porter sur le leadership

page 3

L’éditorial de Jean-Claude Leclerc
— page 8

M. René Lévesque lors de son discours aux membres du Conseil national, samedi.

Semaine 
cruciale 
pour les 
relations 
Est-Ouest

NATIONS UNIES (AFP) - L’a­
venir des rapports Moscou-Washing­
ton et des relations Est-Ouest en gé­
néral va se jouer cette semaine où 
les deux superpuissances vont tester 
leur volonté de reprendre le dialo­
gue, tant publiquement aux Nations 
unies, qu’au cours de conversations 
privées au plus haut niveau.

Ce matin, le président Ronald 
Reagan donnera le coup d’envoi de 
cette semaine cruciale en pronon­
çant à la tribune de l’Assemblée gé­
nérale de l’ONU une allocution avant 
tout adressée à l’URSS. Le Kremlin 
apportera sa réponse jeudi à la 
meme tribune par l’entremise du 
chef de la diplomatie soviétique, M. 
Andrei Gromyko. Celui-ci, entre­
temps, aura eu, mercredi à New 
York, un entretien avec son homo­
logue américain, M. George Shultz, 
avant d’être reçu vendredi à Was­
hington par le président Reagan, 
dont ce sera la première rencontre 
avec un membre de la direction so­
viétique depuis son arrivée à la 
Maison-Blanche.

Jugeant probablement inéluctable 
la réélection du président Reagan en 
novembre prochain, les dirigeants du 
Kremlin paraissent vouloir sortir de 
«l’ère glaciaire» à laquelle ils avaient 
condamné les relations Moscou-Was­
hington depuis l’interruption, il y a un 
peu moins d’un an, des négociations 
de Genève sur les armes eurostra­
tégiques (INF) et stratégiques 
(START). Mais certainement pas à 
n’importe quel prix.

Ces derniers jours l’U RSS a mul­
tiplié les signaux: en rencontrant 
mercredi dernier à New York son 
premier visiteur, le banquier améri­
cain David Rockefeller, M. Gromyko 
a affirmé, d’après l’agence Tass, que 
Moscou se prononçait «pour la nor­
malisation de ses relations» avec 
Washington, et «pour des négocia­
tions honnêtes et sérieuses en vue 
d’arrêter la course aux armements 
et de réduire radicalement les arse­
naux à partir du principe de l’égalité 
et de la sécurité égale».

Le même jour, on apprenait que 
M. Gromyko avait décidé de retar­
der son discours à l’ONU de deux 
jours, signe que le Kremlin entend 
analyser à la loupe l’allocution de M. 
Reagan pour mieux moduler sa ré­
ponse. Enfin, vendredi dernier, des 
sources officielles américainès in­
diquaient que M. Gromyko assiste- 
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Le marathon 
ou le triomphe 
de la volonté
NATHALIE PETROWSKI

Plus de 11,000 marathoniens ont pris le départ hier matin sur le pont 
Jacques-Cartier (Photo Louise Lemieux)

Les hélicoptères bourdonnaient 
comme de grosses abeUles laborieu­
ses coincées au-dessus du Pont Jac­
ques Cartier. Des charges entières 
de cadets de l’armée formaient des 
murs étanches et verts qu’il fallait 
contourner pour arriver au point né­
vralgique du marathon, c’est-à-dire à 
la ligne de départ, frémissante d’im­
patience. Le temps était couvert 
mais son air maussade annonçaiL se­
lon les spécialistes, des conditions 
idéales pour courir le marathon. Les 
spécialistes oubliaient que l’ennemi 
numéro un des coureurs, l’humidité 
tenace et insidieuse, attendait les 
plus téméraires au détour.

Dès 8h, 11,000 marathoniens ont 
commencé à lentement former le 
long cortège humain qui prendrait 
Montréal d’assaut et la ferait res­
sembler pendant quelques heures à 
une ville occupée, assiégée par une 
guerre luxueuse. La guerre de la vo­
lonté et de la résistance physique, la 
guerre des cols blancs et des classes 
privilégiées qui ont des comptes à ré­
gler avec eux-mêmes.

À cette heure matinale, les cou­
reurs avaient encore le teint rose, la 
cuisse ferme, l’oeil insouciant et le 
pied coussiné par des espadrilles à 
toute épreuve achetées a prix fort

sur le marché. La plupart ne se dou­
taient même pas de l’effort inhumain 
qu’ils auraient bientôt à fournir. Le 
grand jour était enfin arrivé. C’est 
tout ce qui comptait.

Les longs mois d’entraînement 
dans la solitude des parcs ou des gyn- 
mases, les paquets de cigarettes mis 
au rancart, les verres de bière re­
fusés aux amis quittés toujours trop 
tôt, connaissaient enfin un aboutis­
sement et prenaient ce matin toute 
leur raison d’être.

Quelques heures plus tard, ce scé­
nario plein d’optimisme revêtirait les 
couleurs plus sombres d’une bataiUe 
sans merci entre le corps et l’esprit, 
entre la raison et la volonté, au seuil 
Insoutenable de la douleur. Tout au 
long du parcours de 42 km cette dou­
leur irait en croissant, en accélérant, 
érigeant dans la sueur et l’humidité 
déshydratante des murs imaginai­
res, des obstacles psychologiques à 
surmonter et à subir comme un mal 
nécessaire et inévitable.

Voir page 10: L* marathon

Autres
informations
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Quelque 64 pays représentés à Montréal

Pierre Mauroy tente de 
relancer les «Cités unies»
DANIEL BORDELEAU
collaboration spéciale

C’est ce matin que s’ouvre, au Pa­
lais des congrès de Montréal, le lie 
congrès mondial des Cités unies. Au 
cours des derniers jours, 2,000 délé­
gués venant de 64 pays sont arrivés. 
H ier, un groupe de 140 participants 
français, avec à leur tete l’ex-pre- 
mier ministre français et maire de 
Lille, M. Pierre Mauroy, est arrivé à 
Mirabel à bord d’un avion prêté par

le gouvernement français.
M. Pierre Mauroy, qui prendra la 

parole dès la séance d’ouverture, est 
d’ailleurs un des orateurs que les dé­
légués attendent avec le plus d’im­
patience. Depuis la démision du pré­
sident-fondateur de la Fédération 
mondiale des villes-jumelées 
(FMVJ), M. Jean-Marie Bressand, le 
maire de Lille tente de relancer cet 
organisme sur de nouvelles bases.

Sa situation à l’intérieur du mou­
vement est cependant ambigüe. Le 
secrétaire général adjoint de la fé­

dération, M. Claude Senepart, nous a 
déclaré qu’officiellement M. Mauroy 
n’était qu’un candidat à la succession 
du président mondial, l’espagnol 
Tierno Galvan. En pratique, nom­
breux sont les délégués considérant 
que cette élection, qui aura lieu à Tu­
rin à la fin du mois de novembre, ne 
sera qu’une formalité. Dans l’entre­
vue qu’il nous a accordée, M. Mauroy 
s’est d’ailleurs montré très certain 
du résultat de ce scrutin.

M. Mauroy affirme qu’au cours 
Voir page 10: Plorro Mauroy M. Pierre Mauroy.

AU SOMMAIRE

Militants
basques
extradés
Au terme de 48 heures de 
négociations avec les autorités 
espagnoles, la France a décidé 
hier, pour la première fois dans 
l'histoire de ses relations avec 
Madrid, d’extrader vers 
l’Espagne trois militants 
indépendantistes basques 
emprisonnnés en France et d’en 
expulser quatre autres vers le 
Togo. Page 5

Attaques 
contre Tsahai 
au Sud-Liban
Six maquisards ont été tués hier 
matin dans les opérations anti­
israéliennes au Sud-Liban 
tandis que des centaines de 
manifestants célébraient à 
Beyrouth le second anniversaire 
du Mouvement de la résistance 
nationale mis en place après 
l’invasion israélienne de 1982. 
Page 5

Appel de 
Solidarité
Constatant que la stratégie 
menée par le syndicat polonais 
depuis sa mise hors-la-loi est 
vouée à l’échec, une des 
branches clandestines les plus 
importantes de Solidarité a jugé 
qu’il fallait agir dans la légalité 
et a lancé un appel en faveur de 
la création d’un syndicat 
international dans les pays de 
l’Europe de l’Est. Page 4

Immobilier: 
un phénomène 
nouveau
L’introduction des concessions 
dans le secteur immobilier 
constitue un phénomène 
encore récent que les grandes 
maisons de courtage immobilier 
s’étalent jusqu’ici contentées 
d’examiner. Mais l’impact de ce 
nouveau système de 
rémunération des agents sur les 
mouvements de personnel les 
force maintenant à agir.
Page 13.

Une autre réalisation de
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Spécifications des résidences: Vastes 2 et 3 chambres à coucher, tapis mur à mur; plafond lumineux dans la cuisine avec 
choix (Tannoires: chêne ou mélamine; sortie pour installation de laveuse, sécheuse et lave-vaisselle encastré; grand espace de 
rangement dans chaque résidence; climatisation centrale individuelle; grande terrasse avec porte-patio; chauffage électrique 
avec contrôle individuel; détecteur de fumée; dispensateur d’eau bouillante; broyeur à déchets; chauffe-eau de 60 gallons; 
système d’intercom et de sécurité raccordés au hall d’entrée. Pavillon récréatif avec piscine, bain tourbillon, salle de 
conditionnement, vestiaire, sauna et douches pour hommes et femmes;
Situé à proximité: Des écoles primaires, secondaires et cégeps; d’un arrêt d’autobus, sUtion de train, et de l’autoroute des 
Laurentides. Adjacent au Parc St-Laurent, un des plus beaux parcs de la ville, avec piscine, piste cyclaMc, jogging et tennis, 
étc.

Vivre en première classe 
à prix économique

3860 ouest boul. Henri-Bourassa 

St-Laurent (Québec) 

337-3860
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LE PATRIMOINE
Au poste de traite de Metabetchouan
ALAIN DUHAMEL

AUSSI loin que la mémoire des 
hommes puisse remonter 
dans le temps, à l’embou­
chure de la rivière Metabetchouan, 

au lac Saint-Jean, se rassem­
blaient, tous les ans, les chasseurs 
amérindiens dont le territoire allait 
de la baie d’Hudson au golfe Saint- 
Laurent.

Le père Jean Dequen, jésuite, dé­
couvreur du lac à qui il donna le 
nom de Saint-Jean, s’y rend au 
cours de l’été 1647. Il avait eu la 
surprise, raconte-t-on, de trouver à 
l’entrée du lac une grande croix 
plantée là par les Amérindiens bien 
avant le passage de tout mission­
naire.

Le lieu se prêtait bien à l’établis­
sement d’une mission et d’un poste 
de traite, ce qui fut fait en 1676. Jus­
qu’à la fin du siècle, de poste de Me­
tabetchouan, comprenant plusieurs 
bâtiments et une ferme, joue un 
rôle important dans l’économie de 
la région. Missionnaires et com­
merçants l’abandonneront pourtant 
au profit du développement del’é- 
tablissement de Chicoutimi.

Les voyageurs du XVIIe siècle, 
tel Joseph-Laurent Normandin en 
1732, noteront la présence en ces 
lieux d’importants vestiges du pre­
mier établissement. Il en restait 
des traces bien visibles au XIXe 
siècle lorsque la compagnie du 
Nord-Ouest et la compagnie de la 
Baie d’Hudson y ont exploité à nou­
veau un poste de traite. Les témoi­
gnages évoquent la présence d’ar­
bres fruitiers, des fondations d’une 
église et de plusieurs autres bâti­
ments.

La traite des fourrures et le com­
merce avec les Amérindiens n’ont 
plus cours à Metabetchouan depuis 
1880, au moment la compagnie de 
la Baie d’Hudson déménage tous 
ses biens à la Pointe Bleue.

De toute cette activité, il ne sub­
siste aujourd’hui qu’un modeste té­
moignage visible: un bâtiment 
carré, en pierre, au milieu d’un 
vaste terrain. Il s’agit d’une pou­
drière, classée monument histo­
rique en 1969, que la Société histo­
rique Saguenay a protégée de la 
destruction et de l’oubli depuis plus 
de 40 ans. Plusieurs pensent qu’elle 
date du temps du premier poste de 
traite mais aucune description des 
lieux n y fait référence; elle aurait 
été construite plutôt au temps de la 
compagnie de la Baie d’Hudson qui 
avait l’habitude d’appeler «fort» ses 
comptoirs de traite.

Monseigneur Victor Tremblay, 
«Mgr Victor» comme l’appellent 
encore ses contemporains, histo­
rien, premier président de la So­
ciété historique et grand animateur 
de l’histoire et du patrimoine, te­
nait ce lieu en affection. Il y a fait 
construire un monument, à la mé­
moire du père Dequen qui, heureu­
sement, n’a rien d’un monument fu­
néraire comme on en voit fréquem­
ment ailleurs au Québec. S’il se

La poudrière du poste de traite de Metabetchouan.
(Photo: Société historique du Saguenay)

trouvait en milieu urbain, il domi­
nerait certainement une place pu­
blique considérable.

Le monument, chargé par la dis­
position de ses éléments et de ses 
trableaux de symboles évocateurs 
des premiers efforts d’établisse­
ment, a, en guise de décor d’arrière 
scène, un chemin de fer, probable­
ment construit sur le site d’un ci­
metière amérindien.

Car, avant d’être un site histori­
que, l’embouchure de la Metabet­
chouan est un site archéologique de 
grande valeur qui mériterait sans 
doute un classement à ce titre. Un 
archéologue audodidacte de la ré­
gion, M. J-H. Fortin, notaire, dé­
cédé il y a quelques semaines, y a 
recueilli de nombreux témoins de 
l’occupation amérindienne et fran­
çaise.

La Société d’aménagement des 
sites touristiques de Desbiens, un 
organisme paramunicipal, a entre­
pris depuis quelques années l’a­
ménagement et la mise en valeur 
du site. Un centre d’interprétation, 
logé dans le bâtiment de l’ancienne 
gare de Desbiens, déménagé et dé­
posé près de la poudrière, com­
mence à révéler toutes les riches­
ses historiques et archéologiques 
du lieu. Des fouilles de sondages, 
entreprises l’été dernier, tentaient 
de localiser les principaux élé­
ments du poste de traite et de la 
mission.

La rivière Metabetchouan, avec 
ses curiosités géologiques (une ca­
verne appelée le Trou de fée par 
exemple), et son caractère sau­
vage a suffisamment de qualité 
pour que la Société d’amenage­
ment ait entrepris des démarches 
auprès de Parc Canada pour son 
classement dans les rivières du pa­
trimoine canadien.
LE FLEUVE ET SA RIVE DROI­
TE — Cependant que l’été mer et 
monde attirait l’attention du côté 
de Québec, en face, sur la rive sud, 
le Groupe d’initiatives et de recher­
ches appliquées au milieu (GI- 
RAM), du cégep Lévis-Lauzon, pré­
sentait dans une série d’expositions 
itinérantes «Le fleuve et sa rive

droite, 1534-1984». Il publiait en 
même temps cinq fascicules sur 
autant de thèmes qui présente, 
dans une fort bonne tenue, autant 
de thèmes de l’histoire de cette ré­
gion comprise, pour les fins de l’é­
tude, entre Saint-Michel et Saint- 
Nicolas. «L’une des préoccupations 
constantes qui a animé de notre 
équipe de recherchistes, écrit le 
coordonnateur du projet, M. Gas­
ton Cadrin, a été le désir de per­
mettre à la population du milieu de 
redécouvrir certains aspects cul­
turels propre à la zone riveraine. 
Nous espérons ainsi favoriser une 
meilleure connaissance de notre 
région et engendrer d’autres con­
tributions intellectuelles dans ce 
domaine.» Nul doute que la diffu­
sion de ces ouvrages, qu’il fautr 
souhaiter aussi vaste que possible, 
y contribuera. On peut se procurer 
la série des fascicules pour la 
somme de $8 en communiquant au 
GIRAM, cegep Lévis-Lauzon, 205 
Mgr Bourget, Lauzon (Lévis), G6V 
2Z9.
LE STYLE PALLADIEN — Parcs 
Canada vient de publier Le style 
palladien dans l’architecture au Ca­
nada, de Nathalie Clerk, dans la 
collection des ouvrages tirés de 
l’Inventaire des bâtiments histori­
ques du Canada. Le style palladien 
en architecture se réfère à la Re­
naissance italienne et plus préci­
sément aux travaux d’Andrea Pal­
ladio. Il fut en vogue au Canada en­
tre 1750 et 1830 et se remarque, en­
tre autres, par des avant-coips pro­
jetants, des frontons triangulaires, 
des ailes latérales ou des fenêtres 
vénitiennes. Les prisons de Trois- 
Rivières, construite au début du 
XIXe siècle, et de Québec ( aujour­
d’hui le Morrin College) construite 
à le même époque, ont les princi­
pales caractéristiques du style pal­
ladien. On peut se procurer cet ou­
vrage pour la somme de $8.25 dans 
les libraires agréés du gouverne­
ment du Canada ou par l’entremise 
du Centre d’édition du gouverne­
ment canadien, Approvisonne- 
ments et Services, Hull, Québec, 
Canada, KlA 0S9.

Mgr Sherlock est insensible à 
la réalité québécoise: Mgr Hubert
JEAN-PIERRE PROULX

Mgr Bernard Hubert, évêque de 
Saint-Jean-Longueil, attribue à un 
manque de sensibilité à la réalité 
québ^oise la récente déclaration du 
président de la Conférence des évê­
ques catholiques canadiens, Mgr 
John Sherlock, sur la contribution du 
voyage du pape à «l’unité cana­
dienne».

D’une façon générale, a-t-il précisé 
samedi au DEVOIR, les évêques du 
Canada anglais n’ont pas 
«conscience comme nous qu’il s’agit 
d’une expression piégée».

Samedi matin, un quotidien de

Montréalrappor 
res de Mgr Sher

ortait les commentai- 
herlock tenus jeudi soir 

à la presse après le départ du pape : 
ce voyage, a-t-il déclaré, «fera plus 
pour l’unité canadienne que tous les 
discours que nous avons entendus au 
cours de 10 dernières années».

«Je pense, poursuivait Mgr Sher­
lock, que les Canadiens vont se sentir 
unis comme aucun événement n’a 
réussi à le faire dans le passé. Je 
pense que les Canadiens vont se re­
découvrir eux-mêmes, redécouvrir 
leur propre pays: une région réali­
sant soudainement l’existence d’une 
autre partie du pays, appréciant 
pour la première fois dans l’histoire 
la valeur d’une autre région que la

Les négociations chez 
Marine n’avancent pas

«La compagnie sème de faux es­
poirs parmi la population en affir­
mant que la situation progresse dans 
notre dossier», a déclaré £manche le 
président du Syndicat des travail­
leurs de Marine industrie (CSN), M. 
François Lamoureux, au sortir de 
deux journées de négociations à 
Montréal.

«C’est tout le contraire, a-t-il 
ajouté. On régresse.»

Les deux parties n’ont réalisé d’en­
tente sur aucun point au cours du 
week-end, affirme le syndicat dans 
un communiqué. Les travailleurs de 
Marine Industrie sont en grève de­
puis plus de sept semaines.

Le syndicat déplore tout particu­
lièrement que la partie patronale ait 
maintenu ses demandes au chapitre 
de la flexibilité des métiers. La com­
pagnie voudrait que la convention 
collective autorise les travaiUeurs à

Tuee a 
Tel Aviv

TEL AVIV (AFP) - M. Donald 
Granger, attaché près l’ambassade 
du Canada à Tel Aviv, a été grave­
ment blessé et sa femme, Mme Do­
lores Granger, tuée, lors d’un acci­
dent de la circulation près de leur do­
micile à Herzliÿa, en grande ban- 
Ueue de Tel Aviv samedi soir.

Selon le porte-parole de la police 
israélienne, Mme Granger, qui con­
duisait la voiture, a brûlé un feu 
rouge de signalisation et heurté de 
plein fouet un autobus.

Secousse
FREDERICTON (PC) - Un 

tremblement de terre d’une intensité 
de trois sur l’échelle Richter, a se­
coué hier matin la région de Monc­
ton et de Frédéricton.

Selon M. Bob Wetmiller, du minis­
tère fédéral de l’Energie, l’épicentre 
sismique se trouvait près de Monc­
ton.

accomplir des tâches connexes à 
leur spécialisation.

Selon M. Lamoureux, «il s’agit d’un 
recul inacceptable qui vient annuler 
l’entente de principe intervenue la 
semaine dernière en ce qui a trait 
aux changements technologiques».

Des économistes de la CSN éva­
luent à 210 le nombre des ouvriers 
qui perdraient leur emploi si le pro­
jet patronal était mis en application. 
Environ 1,000 travailleurs sont ac­
tuellement à l’emploi de Marine In­
dustrie, l’un des plus important em­
ployeur de la région de Sorel.

Les négociations reprennent ce 
matin. Il doit y être question de la 
santé et de la sécurité au travail.

leur».
Mgr Sherlock a par ailleurs pré­

cisé qui’il ne fallait pas donner une 
interprétation politique à ses propos.

Pour sa part, Mgr Hubert estime 
que son confrère a sans doute voulu 
se situer au niveau des «valeurs spi­
rituelles» sans qu’il ne se rende tou­
tefois compte que les mots étaient 
piégiés comme les mots «bien com­
mun» et «solidarité» le sont en Polo­
gne, le premier signifiant «collabo­
ration avec le gouvernement» alors 
que le second signifie le contraire.

Pour Mgr Hubert, il est évident 
que le pape qui, par exemple, af­
firme le droit des punies à l’autodé- 

’ termination n’a rien dit ni rien voulu 
dire sur la manière concrète dont 
cela doit se traduire chez-nous.

CITÉ DU VATICAN (AFP) - 
Jean-Paul II a remercié hier les Ca­
nadiens de l’accueil chaleureux qu’ils 
lui ont réservé au cours de son 
voyage dans leur pays.

Le pape s’adressait à deux mille 
pèlerins rassemblés dans la cour de 
sa résidence de campagne à Castel- 
gandolfo, à 40 km au Sud-Est de 
Rome), où il s’accorde quelque jours 
de repos après son voyage.

Le chef de l’Église a remercié les 
catholiques du Canada, surtout les 
malades, les pauvres, les vieiUards, 
qui ont dû parcourir de très longues 
distances pour participer aux céré­
monies qu’il célébrait.

«Avec le peuple de ce pays qui a 
pris conscience de ses racines pro­
fondes, a déclaré Jean-Paul II, nous 
avons célébré notre foi. Remercions 
Dieu de ce renouveau religieux et 
confions-lui les intentions de ces frè­
res et soeurs canadiens».

Depuis hier

L’université Concordia 
a un nouveau 
recteur et vice-chancelier

(PC) — Le nouveau recteur et 
vice-chancelier de l’université Con­
cordia, M. Patrick Kenniff, entrait 
officiellement en fonction hier.

Il succède à M. John O’Brian, qui 
occupait le poste de recteur depuis la 
création à Montréal de l’université 
Concordia en 1974.

M. Kenniff, qui est âgé de 40 ans, 
travaillait depuis 1978 au sein de la 
fonction publique québécoise à titre 
de sous-ministre adjoint et de sous- 
ministre des Affaires municipales.

Il a fait ses études en droit à l’uni­
versité Laval. Il détient en outre un 
doctorat en droit municipal et en 
aménagement du territoire de l’uni­
versité de Londres.

Née il y a dix ans de la fusion du 
collège Loyola et de l’université Sir 
George-Williams, l’université Con­
cordia, la plus jeune institution uni­
versitaire du Québec, compte 25,000
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étudiants d’origines ethniques diver­
ses. Plus de 20 pour cent d’entre eux 
sont francophones.

Pour M. Kenniff, Concordia est un 
«microcosme de la réalité montréa­
laise». Optimiste, il estime que l’en­
seignement et la recherche univer­
sitaires, aujourd’hui confrontés à des 
problèmes multiples, sont engagés 
dans un «processus de régénération».

Fils d’un père américain d’origine 
irlandaise et d’une mère franco-ma- 
nitobaine, M. Kenniff se considère 
d’abord comme un Québécois. «Mes 
convictions s’éloignent des revendi­
cations traditionnelles des Anglopho­
nes», a-t-il affirmé récemment, au 
cours d’une entrevue.

«Mettre l’université Concordia 
strictement au service de la com­
munauté anglophone, c’est se can­
tonner et se faire hara-kiri», estime 
M. Kenniff.
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Le conseil national du PQ

La réflexion sur la tenue d’élections «référendaires» 
pourrait se doubler d’une réflexion sur le leadership
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC - Une discussion com­
mence officiellement au sein de tou­
tes les instances du Parti québécois 
pour décider si oui ou non la nouvelle 
conjoncture politique permettra que 
la prochaine élection soit «référen­
daire», comme le recommande une 
résolution du dernier congrès tenu 
en juin dermer

La discussion pourrait se doubler 
d’une réflexion sur le leadership au 
sein du PQ en effet, M. René Léves­
que a assorti son intention de rester 
à la tête du PQ d’une condition émi­
nemment subjective; si le Parti qué­
bécois se ressaisit d’ici la prochaine 
campagne électorale

l>e débat a commencé au premier 
soir même du congrès, avec les réac­
tions vives de quelques mimstres et 
députés opposés à la résolution Elle 
s’est poursuivie depuis, notamhient 
par l’intermédiaire des médias Ce­
pendant, la réflexion n’a quasiment 
pas débuté au sein du caucus des dé­
putés du PQ, aussi profondément di­
visé sur cette question que le conseil 
des mmistres

l.e président du Parti québécois, 
M René Lévesque, a recommandé à 
ses troupes de garder «à l’interne» le 
contenu de ces discussions, afin de 
ne pas perdre la crédibilité d’équipe, 
surtout en période pré-électorale 
Mais 11 «ne rêve pas en couleurs»

quant au succès de sa consigne de 
discrétion. Lui-même n’a pas voulu 
préciser aux journalistes quelle se­
rait la position qu’ü défendra il sem 
ble cependant assuré que M Lèves 
que, opposé à la résolution lors du 
vote, cherchera à éhminer le carac­
tère référendaire de la prochaine 
élection

Il faudra la convocation d’un con­
grès spécial ou d’un conseil national 
élargi pour revemr sur la décision du 
dermer congrès M Lévesque se con­
tenterait d’un conseil national élargi 
puisque, traditionnellement, le Parti 
québécois tient un conseil national 
élargi quelques mois avant les élec 
lions, pour définir sa statégie D’ici 
là, a rappelé la vice-présidente du 
PQ, Mme Nadia Assimopoulos, le 
conseil exécutif national est tenu de 
respecter la résolution du congrès

M Lévesque a cherché à dédra­
matiser la re-discussion sur cette fa­
meuse résolution II a, dans son dis­
cours samedi, comme en conférence 
de presse hier, rappelé que le fond 
n’est pas touché le Parti québécois 
demeure un parti souverainiste et la 
question de la souveraineté sera au 
coeur de la prochame élection Selon 
lui, il ne s’agit que du choix des 
moyens, que du choix d’une stratégie 
électorale précise. «Avez-vous de­
mandé à M Bourassa comment se 
fera sa campagne électorale’’», en- 
voie-t-il aux journalistes

Par ailleurs, M Lévesque n’a pas

René Lévesque

été officiellement contredit dans sa 
volonté de donner une chance au 
parti conservateur d’améliorer le 
fonctionnement du fédéralisme et de 
reconnaître le caractère spécifique, 
distinct, national, du «Quebec fran­
çais», formule de plus en plus em­
ployée, semble-t-il, au sein du PQ 

Pourtant, reconnaît M Lévesque, 
cette chance donnée au «fédérahsme 
améhoré» pourrait mettre en pénl le 
projet de souverameté nationale, que 
personnellement le premier mimstre 
croit toujours souhaitable et «ven­
dable» «Nous n’avons pas le droit de

pratiquer la politique du pire ce se­
rait impardonnable et on ne nous le 
pardonnerait pas», a dit M Léves­
que, après avou" cité les propos de M 
Brian Mulroney à Sept-îles M Lé 
vesque a employé l’expression de 
«beau risque», qu’il a expliquée en 
conférence de presse hier midi 
comme «une occasion de rendre les 
gens plus mûrs» dans leur réflexion 
sur la meilleure manière de dévelop­
per le Québec

Toujours en conférence de presse, 
M Lévesque a précisé que le gouver 
nement du Québec ne chercherait 
pas à noyer ses homologues fédé­
raux dans tous les dossiers en même 
temps- des priorités seront établies 
Le dossier Pétromont est le plus ur­
gent et le Québec y recherchera un 
engagement plus précis d’Ottawa, 
suite à un engagement relatif des 
conservateurs pendant la campagne 
électorale

Puisque M Mulroney semble dé­
cidé à garder la haute main sur le 
dossier fédéral-provincial, M Léves­
que s’attend à s’en occuper person­
nellement. Les différents dossiers 
sont cependant encore aux mains du 
ministre délégué aux Affaires inter­
gouvemementales canadiennes, M 
Pierre-Marc Johnson

Un peu comme il y a quelques an­
nées, avec le fameux « Renéren 
dum », la porte est ouverte à ceux qui 
voudraient obhger M Lévesque à dé­
missionner Il leur suffirait de blo-

Au départ de Lévesque, le PQ élira son 
président au suffrage universel à deux tours
MARIE-AGNÈS

THELLIER
QUÉBEC - Lors du 

départ de son chef ac­
tuel, M René Lévesque, 
le Parti québécois sera 
le premier parti en 
Amérique du Nord, et 
même éventuellement 
le premier parti au pou­
voir dans le monde, à 
élire son président au 
suffrage universel à 
deux tours

Le conseil national du 
Parti québécois, qui se 
réunissait en fin de se­
maine à Québec, a en ef­
fet adopté les nouvelle 
règles de procédure pro­
posées par l’exécutif na­
tional. Seul le parti li­
béral en Grande-Bre­
tagne procède à un vote 
au suffrage universel, 
mais à un seul tour

Toutes les personnes 
qui sont membres en rè­
gle du PQ 45 jours avant 
le premier tour, et ceux 
dont la carte de membre 
est échue dans les 365 
jours précédant cette 
élection auront le droit 
de vote. Une assemblée 
publique aura lieu à la 
veille du premier tour 
de scrutin, ce qui devrait 
préserver une partie de 
l’impact publicitaire in­
hérente a toute course 
au leadership Le PQ 
compte actuellement 
113,000 membres

M Lévesque a trouvé 
«emballante» la pers­
pective d’élire le prési­
dent du parti au suffrage 
universel II a souligné 
l’ouverture d’esprit du 
Parti québécoi et son ou­
verture à des nouveaux 
membres: «Il faut un 
caractère de mouve­
ment national pour ar­
river à la souveraineté», 
a-t-il dit.

Après avoir adopté ce
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suffrage universel, cer­
tains militants souli­
gnaient que le Parti qué­
bécois resterait à l’his­
toire comme le gouver­
nement qui a le plus fa­
vorisé la démocratie, il 
ne lui reste qu’une 
plume à accrocher à son 
chapeau, celui de la ré­
forme du mode de scru­
tin, depuis longtemps au 
programme du PQ 

Le comité de neuf 
personnes sur la ré­
forme du mode de scru­
tin remettra début octo­
bre son rapport au cau­
cus des députés péquis- 
tes et au conseil des mi- 
mstres. Une commission 
parlementaire est cen­
sée se tenir les 9,10 et 11 
octobre. M. Lévesque 
exclut la possibilité 
qu’un Conseil national 
spécial se tienne avant 
cette date. Les militants 
ont pourtant souhaité 
hier qu’il se tienne d’ici 
un mois, avant la com­
mission parlementaire. 
Le comité ad hoc re­
cherche la perle rare: 
une réforme qui corri­
gera les distorsions du 
vote, mais aussi respec­
tera la relation électeur- 
élu et permettra la sta- 
büité gouvernementale 

Cette réforme du 
mode de scrutin est 
l’une des cinq priorités 
législatives et budgétai­
res retenues hier par le 
conseil national, après la 
jeunesse, l’emploi, la ré­
forme du mode de né­
gociations dans le sec­
teur public et parapublic 
et la réforme de la fis­
calité, doublée d’une 
transférabilité des fonds 
de pension.

Ces cinq priorités re­
présenteraient à elles- 
seules un fameux pro­
gramme gouvernemen­
tal: la mobilisation de la 
société en faveur des 
emplois pour les jeunes 
n’a pas encore com­
mencé; la parution du 
Livre blanc sur la fisca­
lité, imminente selon le 
premier ministre, a été 
remise en mois en mois; 
malgré des résultats 
spectaculaires sur le 
plan des investisse-

En- vent* 
ns toutes 

les 
librai 

ries

ments industriels, le 
Québec a encore un fort 
taux de chômage; les 
syndicats ne sont pas 
prêts à s’asseoir pour 
discuter de réforme du 
mode de négociations, 
enfin, chaque péquiste 
ou presque a sa propre 
idée sur la réforme 
idéale du mode de scru- 
tm..

En l’absence hier ma­
tin du ministre des Fi­
nances, M Jacques Pa­
rizeau, le conseil natio­
nal a invité le gouver­
nement à déposer cet 
automne le Livre blanc 
sur la fiscalité, afin que 
les recommandations 
qui feront l’objet d’un 
consensus puissent être 
mises en application 
dans le discours du bud­
get 1985-1986.

Le conseil national de­
mande la convocation 
dans les meilleurs délais 
d’une commission par­
lementaire sur la loi de 
zonage agricole. M Lé­
vesque n’exclut pas qu’il 
y ait convocation dans 
quelque temps d’une 
commission parlemen­
taire pour faire toute la 
lumière sur la manière 
dont procède la loi et de 
la Commission de pro­
tection du territoire 
agricole Des militants 
ont cependant mis en 
garde le gouvernement 
contre une telle commis­
sion parlementaire qui, 
selon eux, donnera des 
armes à l’opposition li­
bérale.

Treize priorités 
avaient été proposées, 
sur lesquelles il fallait 
en choisir seulement 
cinq Parmi celles qui 
n’ont pas été retenues, il 
y a la seconde priorité 
gouvernementale de 
l’heure, l’environne­
ment. Il y a aussi la ré­
forme scolaire «Le nou­
veau projet de loi sem­
ble rallier plus de 
monde», a déclaré M 
Lévesque, qui a cepen­
dant encore accolé un 
point d’interrogation à 
cette réforme. Il y a 
aussi par exemple la po­
litique de la famille et le 
renforcement de la loi 
101.

Dans son rapport au 
conseil national samedi 
matin, M. Lévesque a 
une nouvelle fois plaidé 
pour l’économie et sou­
ligné les excellents ré­
sultats du plan de re­
lance Il a répété qu’il 
faudrait lancer une vé­
ritable Corvée Jeunesse,

à l’image de Corvée Ha­
bitation, car seule l’im- 
plication du milieu per­
mettra l’insertion des 
jeunes dans le marché 
du travail.

Comme prévu, au con­
seil national, on a peu 
parlé du Parti nationa­
liste, qui n’a pas reçu les 
votes péquistes deman­
dés par une résolution 
du dernier congrès. 
Dans le rapport de l’e­
xécutif national, la vice- 
présidente, Mme Nadia 
Assimopoulos, a signalé 
que «beaucoup de nos 
membres ont jugé que 
les intérêts du Québec 
seraient mieux servis si 
le Parti libéral était car­
rément écarté du pou­
voir». «Le Parti natio­
naliste a tout de même 
eu le mérite d’avoir fait 
entendre une voix essen­
tielle et d’avoir soulevé 
des questions qui ont 
obligé les autres partis à 
réagir», estime l’exé­
cutif national, en guise 
de consolation.

Par ailleurs, le Parti 
québécois du comté de 
Frontenac désignera 
dès novembre son can­
didat pour les prochai­
nes élections générales 
ce candidat servira d’ici 
là de député-substitut 
puisque le comté a voté 
pour le PQ alors que son 
député est maintenant 
député indépendant La 
meme chose n’a cepen­
dant pas été proposée 
pour le comté de Sainte- 
Marie, où M Guy Bisail- 
lon, élu comme péquiste, 
est devenu député indé­
pendant

Mme Pauline Marois 
a été choisie comme 
présidente de la cam­
pagne de financement 
du Parti québécois pour 
1985 Ce mandat est très 
important dans une an­
née pré-électorale ou 
électorale, d’autant plus 
qu’en 1984-85 le PQ ne 
verse que $75,000 à sa ré­
serve électorale, sur un 
budget de $2 6 millions.

Suite au départ de M 
Jean-Denis Lamoureux, 
le nouveau directeur des 
communications du PQ 
est M. Jacques Despins, 
jusqu’ici agent de haison 
auprès du ministre de la 
Justice.

En matière de com­
munications, la couver­
ture du numéro d’oc­
tobre de la revue du 
Parti québécois, Défis, 
en étonnera plusieurs, 
la photo de M. Brian 
Mulroney s’étale à la 
une, sous le titre «Après 
le 4 septembre». C’est la 
premiere fois que le por 
trait d’un non-péquiste 
illustre la couverture de

Défis Quant à M Léves­
que, sa nouvelle photo 
«Robichaud» est au 
verso et en plus petit 

Le conseil national a 
adopté le plan d’action 
proposé par l’exécutif 
national Un comité 
électoral de cinq mem­
bres a été mis sur pied 
Il comprend le nouveau 
chef de cabinet-adjoint 
de M Lévesque, M Ale 
xandre Stefanescu, son 
nouveau directeur des 
communications, M 
Jean-Dems Lamoureux, 
ainsi que trois perma 
nents du Parti, MM Gil­
les Corbeil, Pierre Boi­
leau et Jean 11 Gagnon

quer toute tentative de réflexion au 
sujet de la résolution voulant qu’un 
vote pour un candidat péquiste aux 
prochaines élections signifiera un 
vote pour la souveraineté du Québec

En effet, M Lévesque a assorti sa 
nouvelle assurance de demeurer à la 
tête des troupes pour la prochaine 
élection d’une condition • «si le Parti 
se ressaisit» «Je serai très content 
d’accompagner un tel parti qm se se­
rait ressaisi jusqu’à, et y compris, la 
prochaine élection», a déclaré le pre 
mier ministre, en conclusion de son 
rapport comme chef du Parti qué 
bécois samedi matin

Selon lui, cette condition s’expli 
que par l’importance d’être une 
équipe soudée pour gagner les élec­
tions M Lé\ esque aurait pris cet été 
sa décision de rester à la tête du PQ, 
se basant notamment sur un «fee­
ling» concernant sa popularité dans 
la population

«Un congrès, ce n’est pas l’Évan­
gile D’un congrès à l'autre, des cho­
ses changent Le dernier congiès 
nous a dit au moins un an et demi 
d’avance - et c’est beaucoup - com­
ment les choses devraient se présen­
ter à la prochaine élection C’est re­
discutable seuls les esprits totalitai 
res peuvent le nier», a dit M Léves­
que Il a donné comme raison «les 
événements et l'évolution des esprits 
que nous ne contrôlons pas», qui obh- 
gent à attendre la veille de l’élection 
pour trouver la «stratégie qui fera 
avancer la cause»

Deux tenants de la ligne indépen­
dantiste «dure», le député de Deux- 
Montagnes, M Pierre de Bellefeuille, 
et un militant de Saint Henri, M Ro­
bert Blondin, ont répondu samedi 
matin au premier ministre, devant 
les centaines de militants Ils se de­
mandent si M Lévesque lui-même 
n’entretient pas le débat et ils signa­
lent que le vote pour un candidat pé­
quiste a toujours signifié un vote en 
faveur de la souveraineté du Québec

«S’il y en a qui trouvent trop dur, 
trop difficile, de convaincre les élec­
teurs (au sujet de la souveraineté), 
peut-être pourront-ils trouver une 
autre formation politique qui ne re­
cherche pas la souveraineté du Qué 
bec», a même lancé M de Belle 
feuille

Dans la même veine, M Blondin 
se demandait s’il n’y avait pas deux 
partis au sein du PQ celui des élus 
et celui des militants «Pourquoi M 
Lévesque ne se ferme t-il pas la 
trappe'' les agents provocateurs ne 
sont plus en bas mais en haut» (de la 
hiérarchie péquiste), ajoutait M 
Blondin. Il précise que seul un nou­
veau congres peut rediscuter de la

fameuse résolution et il suggère aux 
louvoyants de s’insrire au Parti lou­
voyant exultant (hbéral)

Pour sa part, l’exécutif national du 
PQ - où sont représentés les tenants 
des deux strategies a pris une posi 
tion nuancée «Nous ne pouvons re 
fuser de faire cet exercice (de réfle­
xion», dit-il, en lançant deux ques­
tions Quelle est la signification po­
litique du changement de gouver­
nement au niveau fédéral'' Quels 
sont les devoirs du gouvernement en­
vers la population du Québec qui s’at­
tend à ce que l’on défende avant tout 
ses intérêts''

«Le vrai danger pour l’option se 
trouve dans une victoire du Parti li­
béral, un parti qui se dérobe à tout 
débat public sérieux, qui évite sys­
tématiquement de se comprometlre 
sur quoi que ce soit, qui souhaite se­
crètement que les électeurs lui don­
nent un chèque en blanc», prétend le 
Conseil éxécutif national du PQ. Ce 
serait dû au profond mépris des li 
béraux pour le processus démocra­
tique, mépris illustré par leur oppo­
sition à la réforme du mode de scru­
tin et par le refus de siéger de leur 
chef, M Robert Bourassa

Évidemment, le chef du PQ et l’e­
xécutif n’excluent pas la possibilité 
que le PQ puisse être réélu à la pro 
chaîne élection M. Lévesque simale 
que le PQ a commencé, de mamere à 
peine perceptible, à remonter la côte 
des sondages En travaillant et en 
étant présent partout, les péquistes 
pourraient, à son avis, faire que les 
gens n’aienl plus envie de se débar­
rasser du gouvernement Mais cela 
implique que «sur le plan politique», 
les péquistes sachent «garder leur 
raison, leurs nerfs et leurs facultés 
verbo-motrices»

Le Conseil national a été une nou 
velle fois l’occasion d’un acte de foi 
dans la souveraineté du Québec 
«Pour moi, le jour viendra, et il ne 
me semble pas falloir attendre l’an 
2,000, où sans la moindre hostilité 
contre quiconque - le Québec fran 
çais va se rendre compte que la 
pleine responsabilité, le plein épa 
nouissement, ne peuvent s’accom­
moder seulement que de la pleine li­
berté c’est çà la seule vraie ques­
tion»

Cependant, en conférence de 
presse, la vice-présidente du Parti, 
Mme Nadia Assimoupoulos, a refusé 
de répondre sur la «plomberie» qui 
conduira le Québec à l’indéiiendance, 
même dans le cas d’une élection ré 
férendaire gagnée II y a donc encore 
bien des points à éclaircir dans le 
huis clos des réunions de comtés
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LA QUALITÉ DE L’INFORMATION
C est un lieu commun trop facilement accepte que nous vivons dans un monde ou il y a eu une accél­
ération de l'information Mais l'information n'a-t-elle pas perdu en qualité'' Quand on est à ce point 
noyé sous l'abondance d'informations, le choix et le traitement qui en sont faits ne sont pas nécessai­
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cune comprehension en profondeur des phénomènes et des situations de plus en plus complexes 
que nous vivons''

AU PANEL Monsieur François Brunet, responsable de l'emission 
Le Point à Radio-Canada,
Monsieur Jean-Guy Dubuc, éditorialiste en chef à La Presse,
Monsieur Jacques Guay, du département Information-Communication 
a l'université Laval,
Madame Lise Payette.
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Vous avez sûrement déjà entendu parler 
du régime d'épargne actions fréa!
Vous aimeriez y souscrire car cela vous semble 
un excellent moyen pour réduire vos impôts du Québec 
Cependant, vous hesitez car vous connaissez mal 
toutes les caractéristiques de ce régime

Le Guide du regime d'epargne actions
que nous mettons gratuitement à votre disposition
répondra sûrement a bon nombre de vos questions
Vous y trouverez des explications détaillées sur les avantages
et le fonctionnement d'un réa ainsi qu'une description
claire et précise de celui offert par la Fiducie du Québec

Vous trouverez également dans ce guide une description 
du regime de placements en titres indexés Irpti) 
et des avantages fiscaux qu'il procure

Renseignez vous davantage en communiquant avec un de nos conseillers 
Et rappelez vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider 
en matière de financement, de services fiduciaires et de placements

Ci Fiducie 
du Québec
Le rendement, c’est important; 
le service l'est tout autant.
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La paix n’est pas forcément au bout 
du retrait franco-libyen du Tchad
4 ABIDJAN (Reuter) — Le retrait 
à partir de demain des troupes 
franco-libyennes du Tchad va consti­
tuer un important facteur de pres­
sion sur les belligérants tchadiens en 
faveur d’un règlement négocié du 
conflit, estiment les milieux diplo­
matiques africains et occidentaux à 
Abidjan et N’Djamena.

Toutefois rien ne vient garantir 
que cette décision-surprise ramè­
nera la paix dans un pays qui vit 
dans un état de guerre quasi-per­
manent depuis près de vingt ans, 
ajoute-t-on dans les memes milieux.

Certains vont même jusqu’à dire 
que ce retrait pourrait provoquer 
une reprise des combats, le président 
Hissène Habré se sentant suffisam­
ment sûr de lui pour tenter de recon­
quérir le nord du pays.

Le président tchadien a indubita­
blement renforcé son pouvoir poli­
tique et militaire pendant la pré­
sence militaire française ces treize 
derniers mois, ajoutent-ils.

Kn revanche, l’intervention li­
byenne a eu pour effet de diviser pro­
fondément la rébellion, dont plu­
sieurs chefs sont exaspérés par la 
main-mise croissante de Tripoü dans 
les domaines civils et militaires dans

le nord tcahdien, dit-on de même 
source.

Lorsque la France a envoyé 3,200 
hommes en août dernier dans le ca­
dre de l’opération «Mania», M. Habré 
était au bord du désastre : son rival 
de toujours, le’x-président Goukouni 
Weddeye, semblait sur le point de re­
conquérir la capitale tchadienne, 
dont il avait été chassé un an plus tôt.

L’intervention mihtaire française 
a sauvé le président Habré et eu 
pour effet de diviser en deux le pays, 
entre le nord, semi-désertique et fai­
blement peuplé, tenu par les rebelles 
avec l’appui libyen, et le sud, où se 
trouve concentrée près de 90% de la 
population.

«M. Habré a profité énormément 
du parapluie militaire français, en 
accroissant son emprise sur le sud et 
en renforçant son armée en prévi­
sion du retrait français», déclare un 
diplomate occidental récemment à 
N’Djamena.

Selon lui, les forces rebelles ne 
sont plus que l’ombre d’elles-mêmes, 
et seront extrêmement vulnérables 
après le départ des Libyens, estimés 
à 8,000 hommes.

Le diplomate, qui a refusé d’être 
cité nommément, a rappelé qu’un re­

trait similaire libyen, en novembre 
1981, s’était soldé huit mois plus tard 
par la prise de N’Djamena par les 
forces de M. Habré.

Habré sera sans doute tenté de 
lancer une offensive contre le nord, 
et notamment contre Faya-Largeau, 
la principale position rebelle et aussi 
sa ville natale, a-t-il ajouté.

U ne partie des habitants du nord 
pourraient d’ailleurs bien accueillir 
le retour de M. Habré, estiment les 
diplomates occidentaux et africains.

Toutefois, le président Habre 
pourrait s’abstenir d’une telle initia­
tive en raison de la récente flambée 
de rébellion ces dernières semaines 
dans le sud, ajoutent les mêmes mi­
lieux.

Par ailleurs, une reprise des com­
bats sur une grande échelle nuirait à 
l’image de marque de N’Djamena 
dans l’opinion publique africaine, et 
ramènerait certainement les Li­
byens.

D’autre part la France pèsera de 
tout son poids en faveur de nouveaux 
pourparlers de réconciütion, ajoute- 
t-on de même source.

L’accord de Tripoli a reçu un ac­
cueil favorable dans la plupart des 
capitales du continent.

Le président Denis Sassou- 
Nguesso, chef de l’État congolais, a 
offert il y a plusieurs mois d’orga­
niser à Brazzaville une conférence 
réunissant les divers belligérants 
tchadiens.

«Habré ferait Bien de ne pas atta­
quer les rebelles une fois les troupes 
étrangères parties, et négocier en 
position de force», déclare un diplo­
mate d’un pays d’Afrique franco­
phone modéré. Cette opinion est lar­
gement partagée par ses confrères.

Ce même diplomate a souligné 
que M. Habré était maintenant re­
connu comme le dirigeant légitime 
du Tchad par la plupart des pays.

Le président Hissène Habré a 
achevé son oeuvre de consolidation 
sur le plan intérieur en élargissant sa 
base en créant en juin dernier l’U­
nion nationale pour l’indépendance 
et la révolution, l’UNIR, à la place du 
Frolinat, trop exclusivement dominé 
par les nordistes.

En revanche, les rebelles sem­
blent profondément divisés, comme 
en témoigne le départ du Gouver­
nement d’union nationale transitoire 
(G U NT) de quatre mouvements sur 
les six composant la coalition re­
belle.
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Solidarité appelle à la création d’un 
syndicat international en Europe de l’Est

Incendie à bord
Une fumée blanche émanant de sa poupe, un sous-marin soviétique se 
dirige vers le nord de la mer du Japon, à quelque 60 milles au nord- 
ouest d’Okinawa. Un incendie se serait déclaré à bord du submersible 
de 3,000 tonnes qui, plus tard dans la journée de samedi, a été toué par 
un remorqueur qui semblait se diriger vers la base navale soviétique de 
Vladivostok. (Photolaser AP)

VARSOVIE (AFP) - Une des 
branches clandestines les plus 
importantes de Solidarité a es­
timé que la stratégie menée par 
le syndicat polonais depuis sa 
mise hors-la-loi est vouee à l’é­
chec et qu’il faut maintenant agir 
dans la légalité et si possible à 
l’échelle de toute l’Europe de 
l’Est.

L’appel est .signé, en date du 27 
août dernier, par le Comité de ré­
sistance sociale de Cracovie 
( KOS) et publié dans le dernier 
numéro du bulletin clandestin de 
Solidarité pour la région de Var­
sovie, parvenu hier à l’AFP.

La Pologne, estime d’abord le 
document, se trouve dans une 
impasse du fait que la politique 
de normalisation menée par le 
pouvoir a échoué et que l’action 
clandestine de Solidarité a’a con- 
duit à aucun résultat. Il faut 
donc, ajoute-t-il, que Solidarité 
change de stratégie en mettant 
sur pied des associations apoli­
tiques pouvant être tolérées par 
le pouvoir, tout en développant 
une action en faveur de la créa­
tion d’un syndicat international 
du même type dans les pays de 
l’Europe de l'Est.

Sur ce dernier point, le docu­
ment rappelle que le congrès de 
Solidarité organisé à l’automne 
1981 avait adressé un «message 
aux travailleurs de l’Europe de 
l’Est» les invitant à fonder des 
syndicats libres.

«Il faut maintenant transfor­
mer ce message en fait politique 
en vue de créer un syndicat du 
type Solidarnosc des peuples de 
l’Europe de l’Est, estime le texte. 
Nous considérons nécessaire, ex­
plique-t-il, de supprimer les an­
tagonismes entre nos peuples qui 
permettent à l’URSS de main­
tenir le pouvoir dans cette partie 
de l’Europe».

Sur le plan intérieur, le docu­
ment estime que la direction 
clandestine du syndicat de Lech 
Walesa vit actuellement sur des 
«mythes» en croyant notamment 
qu’il existe une possibilité d’en­
tente avec le pouvoir et qu’elle 
est le seul représentant authen­
tique de la société polonaise.

«Il est extrêmement impor­
tant, indique le document, que la 
société puisse réaliser ses aspi­
rations non seulement par des 
activités clandestines, mais aussi 
dans le cadre d’organisations lé­

gales qui pourraient exister pa­
rallèlement aux structures offi­
cielles».

Dans l’esprit des auteurs du 
document, il s’agirait d’associa­
tions apolitiques qui à long terme 
fwurraient regrouper une grande 
partie de la population et devenir 
ainsi un interlocuteur valable 
pour le pouvoir.

Cet appel est significatif des 
dissensions qui existent actuel­
lement au sein de Solidarité, es­
timent les observateurs étran­
gers.

Après la proclamation de l’état 
de siège le 13 décembre 1981, rap­
pelle-t-on, le syndicat devenu 
hors-la-loi avait décidé dans un 
premier temps de répondre par 
des manifestations au coup de 
force du général Jaruzelski. 
Dans un deuxième temps, il avait 
décidé de créer un État clandes­
tin dans l’État, tout en faisant 
des offres de négociations au 
pouvoir.

L’appel est important, notent 
les observateurs, dans la mesure 
où il reflète les vues de la bran­
che de Solidarité de Cracovie, 
qui, avec ses aciéries de Nowa- 
H uta, est l’un des bastions de la 
résistance ouvrière au pouvoir.

Vers une normalisation partielle 
des relations sino-soviétiques?

MOSCOU (AFP) — Les six heures d’entretien à 
New York des ministres chinois et soviétique des 
Affaires étrangères ne semblent pas avoir conduit à 
un progrès spectaculaire dans les relations conflic­
tuelles entre les deux plus grands pays communis­
tes du monde, eslime-t-on de source diplomatique à 
Moscou.

Le compte-rendu de l’agence Tass sur les deux 
séries de conversations de MM. Andrei Gromyko et 
Wu Xueqian qualifie en effet leur échange de vues 
d'«utile», reprenant ainsi un terme de rigueur dans 
le vocabulaire de l’URSS depuis le début des efforts 
de normalisation, il y a deux ans.

Ainsi la dernière séance des entretiens sur la nor- 
mali.sation, en mars 1984 à Moscou, avait abouti au 
même con.stal d’utilité sans pour autant déboucher 
sur des résultats spectaculaires dans le domaine 
politique. Bien au contraire, relèvent les spécialis­
tes, Moscou devait brutalement reporter sine die, 
deux mois plus tard, un déplacement officiel en 
Chine de M. Ivan Arkhipov, premier vice-président 
du con.seil.

Pour les observateurs, les entretiens de vendredi 
et samedi en marge de l’Assemblée générale de 
TON U placent les relations sino-soviétiques au ni­
veau qui était le leur avant l’incident de parcours 
qu’a été l’affaire Arkhipov.

L’appréciation portée par l’agence Tass, reprise 
hier sans commentaire par toute la presse soviéti­
que, indique en effet que «les deux parties se sont 
prononcées en faveur d’une poursuite du dialogue 
entre l’URSS et la Chine à différents niveaux».

Le jugement de l’agence sur «l’atmosphère» des 
entretiens de New York, seul moyen d’interpréter 
la «langue de bois» propre au Kremlin, fait état d’un 
climat «franc et sérieux» qui ne va guère au-delà de 
l’ambiance «franche et calme» dont elle avait parlé 
en mars dernier après la rencontre de Moscou.

MM. Gromyko et Wu, indique enfin Tass sans au­
tre précision, ont «discuté sur le plan des principes 
des questions relatives aux rapports soviéto-chinois 
et de certains problèmes internationaux» d’intérêt 
commun.

Ces termes semblent recouvrir les relations éco­
nomiques et culturelles, où des progrès ont été en­
registrés au cours des deux dernières années, ainsi 
que la situation internationale, sur laquelle l’ana­
lyse de Pékin et de Moscou reste irréconciliable, es­
timent les observateurs.

Les échanges commerciaux entre les deux pays 
ont plus que doublé en un an pour atteindre 488 mil­
lions de roubles ($585 millions) en 1983, et les échan­
ges scientifiques et universitaires progressent.

Sur le plan politique en revanche, Pékin fait dé­
pendre toute normalisation de l’élimination de trois 
obstacles que Moscou récuse comme ne relevant 
pas des rapports bilatéraux: la présence de l’Ar­
mée rouge aux confins de la Chine y compris en 
Mongolie, l’intervention soviétique en Afghanistan 
et le soutien de l’URSS à la politique cambodgienne 
du Vietnam.

La Chine vient de le montrer en votant contre 
l’URSS à l’Assemblée générale de l’ONU où Moscou 
et ses alliés demandaient que les questions cambod­
gienne et afghane fussent retirées de l’ordre du 
Jour.

Inversement, l’URSS a maintenu son point de vue

en accordant, ce week-end, une large publicité au 
séjour du secrétaire général du PC vietnamien en 
Inde au cours duquel M. Le Duan a déclaré que son 
pays avait «toujours à se défendre en permanence 
contre l’agression de son voisin du nord», la Chine.

Malgré ces réaffirmations fréquentes de l’incom­
patibilité des analyses sur les problèmes de fond, 
les entretiens de New York et la relative sourdine 
mise depuis plusieurs semaines par l’U RSS à ses 
critiques directes de la Chine donnent à penser que 
les relations sino-soviétiques sont sur le ^inl de re­
trouver leur rythme de croisière vers une normali­
sation à tout le moins partielle.
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Quatre autres militants sont expulsés au Togo

Paris extrade trois séparatistes basques vers l’Espagne
PARIS (Reuter) — Le gouvernement français a an­

noncé hier l’extradition de trois des sept séparatistes bas­
ques présumés réclamés par l’Kspagne, une décision sa­
luée par Madrid comme un geste «historique» et comme 
une «trahison» par les réfugiés basques.

Interrogé à la radio, M Roland Dumas, porte-parole du 
gouvernement français et muiistre des Affaires européen­
nes, a affirmé que Pans s’était «entouré de toutes les pré­
cautions» pour prendre cette décision qui, a-t-ü ajouté, «ne 
remet pas en cause le droit d’asile»

Parlant des sept exilés emprisonnés et en grève de la 
faim depuis 45 jours, M Dumas a ajouté «trois d’entre eux 
ont du sang sur les mains Un est accusé de l’assassinat de 
cinq pohciers espagnols»

Les quatre Basques pour lesquels Pans n’apphque pas 
l'extradition préconisée par la Chambre d’accusation de 
Pau ont pour leur part été expulsés vers le Togo 

Peu après l’annonce des extraditions, qui font l’objet 
d'un appel devant le conseil d’État, plusieurs manifesta­
tions de protestation ont eu lieu Quelques dizames de per­
sonnes se sont réumes à Pans devant l’Élysée

Au Pays Basque français, 2,000 personnes environ ont 
défilé aux cris de «Mitterrand assassin» dans Saint-Jean- 
de-Luz où des heurts se sont produits en soirée avec les 
forces de l’ordre À Ciboure, la voie ferrée Pans/Madnd a 
été bloquée

À Saint-Sébastien, au Pays Basque espagnol, des centai­
nes de jeunes ont lancé des pierres et des bombes incen­
diaires contre la pohce, endommagé des vitrines et des 
véhicules en criant des slogans contre l’extradition et en 
faveur de l’organisation séparatiste basque ETA

Les forces de l’ordre ont été déployées autour de la 
vieille ville où se déroule un festival international de ci­
néma

Au Pays Basque espagnol, les forces de sécunté ont été 
mises en état d’alerte tandis qu’à Madnd M Julio Fernan­
dez, porte-parole du ministère de l’Intérieur, soulignait 
que désormais la France ne serait plus un sanctuaire pour 
les activistes basques

Mais, M Marcos Vizcaya, porte-parole du Parti natio­
naliste basque qui dirige le gouvernement régional bas­
que, a dit que la décision française renforcerait l’atmos-

ph re de tension dans la région «Cela ne fera que créer 
des problèmes et ajoutera aux tensions», a-t-ü déclaré 

À la radio, M Dumas a souligné qu’avant de procéder à 
l’extradition, le gouvernement français tenait à ce que 
«toutes les voies de recours soient épuisées» y compris le 
recours en conseü d’État qui devrait intervemr mercredi 
ou jeudi.

En plus des «garanties légales» du esté français. Pans a 
obtenu de l’Espagne, devenue «État de droit démocrati 
que», des garanties sur le sort des extradés, a-t-ü ajouté 

«Les Basques extradés ne seront pas remis à la pohce 
ni placés en garde à vue Ils seront déférés directement 
aux juges, auront le hbre choix d’un défenseur, pourront 
être assistés d’avocats étrangers», a-t-ü précisé 

Les trois membres présumés de l’orgamsation sépara­
tiste basque ETA concernés par l’extradition sont M M 
Francisco Javier Galdeano, Carlos Garcia Rammez, José 
Manuel Martinez Beiztegui Les quatre expulsés sont MM 
Francisco Javier Alberdi Benstam, Angel Castülo Alcade, 
Luciano Eizaguirre Mariscal et José Miguel Galdos Oro 
noz

Déchiré entre sa volonté de maintenir de bonnes rela­
tions avec Madrid et le respect de la tradition française 
du droit d’asile rappelé par plusieurs organisations hu­
manitaires et de gauche. Pans a dQ choisir rapidement 
hier en raison de l’état de santé des sept hommes, en 
grève de la faim, dont deux ont déjà été placés sous per­
fusion

L’accord du gouvernement français pour l’extradition 
de trois réfugiés basques rompt avec une tradition histo­
rique du droit d’asile en France et a été immédiatement 
dénoncé par le Syndicat des avocats de France (SAF) 
comme une «décision consternante pour les démocrates».

À plus de cinquante reprises, l’Espagne avait réclamé à 
la l'rance l’extradition d’activistes basques présumés 
mais msqu’à présent les tribunaux français n’avaient or­
donné que la déportation, généralement vers l’Amérique 
latine

Pour M Dumas, le choix du Togo s’exphque par une vo­
lonté d’efficacité Pour gêner le terrorisme mternational, 
il vaut mieux disperser les personnes mises en cause, a-t- 
il dit

Six maquisards sont tués dans une 
attaque anti-israélienne au Sud-Liban

BEYROUTH (Reu­
ter) — Six maquisards 
ont été tués hier matin 
dans des opérations anti- 
israéliennes au sud du 
l.iban occupé par Tsa- 
hal, tandis que des cen­
taines de manifestants 
célébraient à Beyrouth 
le deuxième anniver­
saire du Mouvement de 
la résistance nationale 
mis en place après l’in­
vasion israélienne de 
1982

Trois attaques ont été 
menées contre l’armée 
d’occupation' dans le 
village de Rihane, à cinq 
kilomètres au nord-est 
de Nabatiyeh, cinq sol­
dats israéliens ont été

blessés dans une embus­
cade Trois des atta­
quants, qui étaient ar­
més de grenades et de 
fusils automatiques Ka­
lachnikov, ont été abat­
tus

Auparavant, une 
bombe avait explosé au 
passage d’une autre pa­
trouille dans le village 
de Jouwaya, à l’est de 
Tyr, sans faire de vic­
times

Mais Tincident le plus 
grave s’est produit au 
large des côtes, au nord 
de Saïda à l’embouchure 
du fleuve Awali, où un 
commando qui se diri­
geait probablement vers 
Israel à bord d’un canot

pneumatique a été mter- 
cepté par les Israéhens.

Selon des témoins, le 
commando, en rega­
gnant le nvage, a ouvert 
le feu pendant cinq mi­
nutes sur des soldats de 
Tsahal près du pont de 
l’Awali Une vedette is- 
raéhenne est intervenue 
dans le combat.

À Tel Aviv, un porte- 
parole militaire a con­
firmé que trois maqui­
sards avaient été tués et 
un soldat israélien a été 
légèrement blessé lors 
de cette opération. Deux 
autres occupants du ca­
not ont été capturés.

Les soldats israéliens 
ont découvert à bord du

dinghy des grenades, 
des roquettes et des fu­
sils d’assaut, ajoute-t-on 
de même source.

Pendant ce temps, à 
Beyrouth, des centaines 
de musulmans manifes­
taient pour célébrer le 
deuxième anniversaire 
de la fondation du Mou­
vement de la résistance 
nationale libanaise, 
terme générique dési­
gnant les groupes armés 
combattant l’occupation 
israéhenne dans le sud.

Par ailleurs, la com­
mission d’enquête amé­
ricaine sur l’attentat de 
jeudi dernier contre 
l’annexe de l’ambassade 
des États-Unis à Bey­

routh-Est a poursuivi 
ses travaux.

Le secrétaire d’État 
adjoint Richard Mur­
phy, arrivé vendredi 
avec cette équipe, a 
quitté Beyrouth samedi 
pour Damas où il doit 
s’entretenir avec les di­
rigeants syriens de Té- 
volution de la situation 
au Liban et au Proche- 
Orient, a annoncé hier 
une porte-parole de 
l’ambassade américame 
à Beyrouth.

Elle a ajouté que l’en­
quête se poursuivait en 
dépit du départ de M 
Murphy. L’ambassade 
des États-Unis à Damas 
et le ministère syrien 
des Affaires étrangères

Le chef du Kremlin a 73 ans aujourd’hui

Les doutes grandissent sur la santé 
et l’avenir politique de Tchernenko

MOSCOU (Reuter) — 
Le président soviétique, 
M Constantin Tcher­
nenko, célèbre aujour­
d’hui son T-lème anniver­
saire alors qu'on s’inter­
roge sur sa santé et son 
avenir politique

Le chef du Parti com­
muniste soviétique, au 
pouvoir depuis sept 
mois, a mis fin aux ru­
meurs courant sur son 
décès, en apparaissant 
trois fois à la télévision 
ces trois dernières se 
marnes

Mais à la télévision, 
M Tchernenko avait 
l’air fatigué, fragile, bien 
plus malade que lors­
qu’il avait quitté la 
scène publique il y a 
sept semaines, en juillet.

Les dernières appari­
tions du chef de l’État 
soviétique n’ont nen fait 
pour effacer l’rmpres-

sion grandissante chez 
les observateurs politi­
ques que M Tchernenko 
est affaibli et qu’il n’a 
pas réussi à imposer son 
autorité au Kremlin

«M. Tchernenko est 
certamement l’un des di­
rigeants les plus faibles 
que les Soviétiques aient 
connus depuis des an­
nées Jusqu’ici, on n’a 
pas l’impression qu’il ait 
réussi à prendre le con­
trôle de l’appareil du 
Kremlin», a déclaré un 
diplomate occidental

Beaucoup de spécia­
listes du monde diplo­
matique pensent qu’en 
l’absence d’un dirigeant 
fort, la politique de TU- 
nion soviétique est en­
travée par les rivalités 
au sein de la direction 
collégiale du Kremlin.

D’après des médecins

occidentaux, M. Tcher­
nenko souffre d’emphy­
sème pulmonaire, ce qui 
le contraint à de longues 
périodes de repos et lui 
donne cet air souffrant, 
oppressé, à la télévision, 
ou Ton voit qu’il a du mal 
à respirer.

Des techniciens de té­
lévision occidentaux ont 
déclaré qu’il y avait eu 
neuf coupures dans le 
film de trois minutes du 
discours de M Tcher­
nenko à Tintention de la 
Finlande vendredi der­
nier. Ceci indique que M. 
Tchernenko a dû s’mter- 
rompre lors des prises 
de vue et quil n’a pu lire 
son discours d’un trait.

Tandis que les doutes 
s’accroissent au sujet de

la santé du numéro un 
du Kremlin, deux maux 
s’affrontent déjà discrè­
tement pour la succes­
sion. MM. Mikhaïl Gor­
batchev, 53 ans, et Gri­
gory Romanov, 60 ans, 
tous deux membres du 
Politburo, ont bénéficié 
depuis quelques semai­
nes de la couverture mé­
diatique habituellement 
réservée aux chefs de 
partis lors de leurs dé­
placements à l’étranger.

Selon certains diplo­
mates, M. Tchernenko 
pourrait être poussé à 
démissionner si son état 
de santé ne s’améliore 
pas

Hier, le président 
Tchernenko a reçu l’Or­
dre de Lénine et la Mé­

daille d’or de la faucille 
et du marteau.

L’agence Tass rap­
porte que les dirigeants 
soviétiques ont rendu 
hommage au président 
pour les activités qu’il a 
déployées pour dévelop­
per l’économie et la cul­
ture et renforcer les ca­
pacités de défense de 
son pays

Il est de tradition, de­
puis l’époque de Leomde 
Brejnev, que les diri­
geants soviétiques 
soient décorés à l’occa­
sion de leur anmversaire 
et M. Tchernenko est 
déjà titulaire de deux 
Ordres de Lénine et de 
deux Médailles de la 
faucüle et du marteau.

se sont refusés à tout 
commentaire sur la vi­
site de M Murphy

Par ailleurs, Mme 
Jeane Kirkpatrick, am­
bassadeur américain 
aux Nations unies, a dé­
claré hier à la télévision 
que les États-Unis ne 
sauraient tolérer plus 
longtemps des attaques 
semblables à celle per­
pétrée jeudi

Interrogée sur les re­
présailles éventuelles, 
Mme Kirkpatrick a ré­
pondu : «Je crois qu’ü est 
parfaitement clair que 
nous ne pouvons conti­
nuer à accepter de telles 
attaques contre des 
Américains et le peuple 
américain. Il est éga­
lement clair que nous 
devons savoir qui ils 
sont et où üs sont»

Elle a ajouté que, 
pour la première fois de­
puis son entrée en fonc­
tion, le président Rea­
gan avait, à la suite de 
l’attentat de Beyrouth, 
été accusé d’être trop 
modéré.

Assurant que les 
États-Unis pouvaient 
prendre des mesures de 
sécurité au Liban, Mme 
Kirkpatrick a toutefois 
ajouté qu’ils ne pou 
valent assurer la sécu­
rité de tous les Améri­
cains dans le monde 
face aux attentats terro­
ristes.

À New York, le pré­
sident Reagan a re­
connu hier que les me­
sures de sécurité entou-

Des Libanais brûlent un camion de transport israélien fait de bois au 
cours d’une manifestastion dans Beyrouth-Ouest pour démontrer leur 
solidarité avec le Mouvement de la résistance nationale (Photolaser AP)

rant l’ambassade amé­
ricaine à Beyrouth n’é- 
taient complètes qu’à 
75% au moment de l’at­
tentat mais il a ajouté 
qu’il n’y avait eu aucune 
néghgence

Il y avait encore cer­
taines choses à faire 
comme par exemple les 
grilles d’acier qui n’a- 
vaient pas encore été 
posées parce que le ci­
ment était encore hu­
mide, a expliqué le pré

sident américain
Il a aussi rejeté la 

thèse selon laquelle Tat- 
tentat aurait pu être 
évité SI les fusiliers ma­
rins américains gardant 
l’ambassade n’avaient 
pas été remplacés par 
du personnel local.

Les marines ne peu­
vent monter la garde à 
l’extérieur, qui est en 
territoire étranger, et il 
n’est pas nécessaire d’a­
voir un détachement de

80 marines à Ténterieur, 
a-t-il dit

De son côté, M Wal­
ter Mondale, candidat 
démocrate à la prési­
dence, a décl'iré hier à 
des journshstes que l’at­
tentat était dû au fait 
que le président Reagan 
n’avait pas pris des me­
sures de sécurité éviden­
tes et nécessaires et il a 
accusé M Reagah de 
mal assumer ses fonc­
tions

LE MONDE 
EN BREF
■ Les Suisses contre 

les centrales nucléaires
ZURICH (Reuter) — Les électeurs suisses 

ont rejeté hier par voie référendaire un pro­
jet d’interdiction des centrales nucléaires 
Les électeurs suisses ont également rejeté un 
programme d’économies d’énergie qui aurait 
été financé par une nouvelle taxe sur les uti­
lisateurs d’énergie. Les deux propositions 
avaient été présentées par des groupes éco­
logistes de gauche, le gouvernement étant op­
posé à de telles mesures ainsi que les indus­
triels et les partis de centre-droit majoritai­
res au Parlement. La participation au réfé­
rendum a été de 40% et les deux projets ont 
été rejetés par 53% des électeurs Les propo­
sitions n’ont obtenu l’aval des votants que 
dans un quart des cantons suisses. Les élec­
teurs du canton de Baie ont voté massive­
ment en faveur de l’abandon du programme 
nucléaire et du projet d’économies d’énergie.

■ Intrusion soviétique
TOKYO (AFP) — Des avions de combat ja­

ponais ont été mis en alerte hier après que 20 
bombardiers soviétiques Backfire eurent été 
détectés au-dessus de la mer du Japon, rap­
porte l’agence japonaise de défense. Seize 
avions de combats japonais ont décollé des 
bases aériennes situées au nord du Japon 
lorsque un radar a détecté des avions non 
identifiés approchant le Japon par le nord 
Selon les püotes japonais, 20 Backfire, volant 
en 10 formations de deux, se trouvaient non 
loin d’Hokkaido et se dirigeaient vers le sud 
en survolant la mer du Japon. Ils ont ensuite 
viré au nord non loin de la péninsule de Noto, 
avant de disparaître de l’écran du radar, sans 
avoir violé l’espace aérien japonais C’est la 
seconde fois cette année que des bombar­
diers soviétiques sont détectes au-dessus de 
la mer du Japon. Le 20 juin, 8 avions de corn 
bat japonais avaient été mis en alerte, lors­
que trois Backfire avaient été aperçus sui­
vant à peu près le même lUnéraire.
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FEMININ
PLURIEL
Quand pourront-elles 
retourner aux études?
RENÉE ROWAN

SYLVIE, 22 ans, de Rouyn, est mère céléba- 
taire. Elle élève seule un enfant de deux 
ans. « En janvier 1983, écrit-elle dans une 
lettre adressée à la Fédération des Associations 

de familles monoparentales, je voulais retourner 
aux études. Les informateurs au cégep m’a­
vaient dit que l’aide sociale continuerait de me 
verser mes allocations. J’ai choisi de reprendre 
mes études en arts plastiques.

« A l’aide sociale, un agent m’avait dit qu’il 
m’aiderait pour mon inscription et mes livres. 
J’ai commencé. Une semaine après, j’ai reçu 
une lettre me disant que mon bien-être était 
coupé parce que j’avais droit aux prêt et bourse 
étant étudiante à temps plein. Le prêt et bourse 
me donneraient $1,500 pour vivre jusqu’en sep­
tembre. J’aurais pu prendre seulement trois 
cours et recevoir quand même mon aide sociale, 
mais à ce moment-là, il aurait fallu que je paie 
moi-même mes professeurs (c’est-à-dire les 
frais d’inscription et autres frais administratifs). 
Donc j’ai laissé mes études... »

C’était il y a bientôt deux ans. La situation ne 
s’est pas améliorée depuis. Il ne s’agit pas, non 
plus, d’un cas isolé. Combien d’autres comme 
Sylvie, comme Marie-Thérèse Sévigny dont le 
cas a fait la manchette des journaux au cours de 
l’été, ont voulu obtenir une formation afin d’être 
en mesure de gagner décemment leur vie, mais 
ont été forcées d’y renoncer devant l’impossible. 
Il faut bien se loger, manger, se vêtir. Comment 
y arriver avec $1,500 pour huit mois quand on a 
un enfant à faire vivre?

Le Conseil du statut de la femme est d’avis 
que le gouvernement du Québec doit de toute ur­
gence corriger la situation financière faite à ces 
femmes. Dans une lettre adressée le 20 juillet 
dernier à Mme Denise Leblanc-Bantey, ministre 
déléguée à la Condition féminine, la présidente 
du Conseil du statut de la femme (CSF), Mme 
Francine C. McKenzie, soulignait qu’il était prio­
ritaire de trouver avant la prochaine rentrée 
scolaire une solution à ce problème.

Septembre est déjà bien entamé et le pro­
blème n’est toujours pas réglé. Il est toutefois à 
l’étude aux ministères de la Main d’oeuvre et de 
l’Education. On s’apprêterait à annoncer du nou­
veau d’ici quelques semaines, apprenons-nous.

Dans un avis préparé à l’intention du gouver­
nement, le Conseil note que les femmes presta­
taires d’aide sociale sont très handicapées. Re­
tourner aux études serait, pour plusieurs, « une 
façon d’augmenter leurs chances d’accéder au 
marché du travail et de « décrocher » ainsi un 
emploi bien rémunéré et intéressant».

Les femmes assistées sociales, qui s’inscri­
vent à temps plein à des cours de niveau collé­
gial ou universitaire, perdent leurs prestations 
d’aide sociale. « Plutôt que de considérer cette 
démarche comme une tentative d’augmenter 
ses compétences et son « employabilité », dit-il, 
on y voit une façon de renoncer (enfin! ) à sub­
venir à leurs besoins. »

Ces femmes sont admissibles au système de 
prêts et bourses du ministère de l’Education, 
mais dans quelles conditions? Ces allocations 
n’arrivent pas avec la même régularité que cel­
les de l’aide sociale et il peut s’écouler un laps de 
temps important entre l’arrivée du prêt étu^ant 
(ou d’une tranche de la bourse) et l’arrêt du ver­
sement des prestations d’aide sociale. En outre, 
il arrive que les montants du prêt et de la bourse 
combinés ne soient même pas équivalents aux 
montants accordés par l’aide sociale, comme 
c’était le cas pour Sylvie.

Le CSF s’interroge sur la volonté du gouver­
nement lorsqu’il dit vouloir favoriser le retour 
aux études des assistés sociaux. Il semble en ef­
fet que cet encouragement soit limité au seul ni­
veau secondaire et aux jeunes assistés sociaux 
de moins de 30 ans, comme le démontre la me­
sure annoncée le printemps dernier par le minis­
tère de la Main-d’oeuvre.

De façon générale, estime le Conseil, il fau­
drait modifier le régime actuel de prêts et bour­
ses et la loi d’aide sociale afin de permettre aux 
femmes responsables de famille monoparentale 
et bénéficiaires d’aide sociale d’accéder aux étu­
des quel que soit leur âge ou leur niveau d’étude. 
Les modifications, ajoute-t-il, devraient prévoir 
une gamme de mesures permettant un réel sou­
tien financier et une harmonisation de tous ces 
programmes.
■ Solange Gervais ail CSF

Mme Solange Kernet-Gervais, ancienne pré­
sidente de l’Association féminine d’éducation et 
d’action sociale ( AFEAS) et jusqu’à tout derniè­
rement vice-présidente générale de l’Associa­
tion des femmes collaboratrices, a été nommé 
membre du Conseil du statut de la femme pour 
un mandat de quatre ans.

Mme Fernet-Gervais a été recommandée par 
les associations féminines. Rappelons que le 
CSF est composé de 10 membres dont quatre 
sont recommandés par les associations fémini­
nes, deux par le milieu universitaire, deux par 
les syndicats et deux par les groupes socio-éco­
nomiques.

Femme d’affaire, fondatrice et co-proprié- 
taire de la ferme Denijoy avec son mari et deux 
de leurs fils, Solange Fernet-Gervais est direc­
trice-fondatrice de Centre d’action bénévole 
Normandie. Son activité professionnelle est très 
vaste et elle a siégé sur plusieurs conseils d’ad­
ministration, dont celui du DEVOIR.

■ De nouveaux membres au CCCSF
De son côté, le Conseil consultatif canadien de 

la situation de la femme accueillait récemment 
cinq nouveaux membres dont quatre de la ré­
gion du Québec. Ce sont mesdames Monique 
Bernard, bien connue dans le monde de l’agricul­
ture, présidente fondatrice de l’Association des 
femmes collaboratrices; Clarisse Coderre, di­
rectrice générale du Centre d’aiguillage de l’Es- 
trie, organisme créé pour faciliter l’intégration 
professionnelle des femmes qui veulent entrer 
ou revenir sur le marché du travail; Marthe GiU, 
montagnaise de la bande de Pointe-Bleue, ensei­
gnante de carrière, membre du Comité des fem­
mes autochtones du Québec; Monica Matte, qui 
a fait carrière dans le domaine de l’immigration, 
du civisme et de la promotion des femmes.
■ Le CSF siège en région 

La présidente du CSF, Mme McKenzie, tient 
ses promesses. Pour la première fois, le Conseil 
siégera de façon systématique en région. Ainsi, 
la prochaine rencontre aura lieu à flull, les 4 et 5 
octobre ; en novembre, les membres se réuni­
ront en Mauricie, puis ce sera le tour de Mont­
réal en décembre.

D’autre part, une rencontre du Conseil avec 
les organismes féminins à caractère provincial 
aura lieu à Montréal les 15 et 16 octobre. Ce sera 
l’occasion d’un bilan de la situation des femmes, 
ce qui est acquis et ce qui ne l’est pas depuis la 
politique d’ensemble Pour les Québécoises: éga­
lité et indépendance publiée en 1978.
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Sa Majesté Elizabeth 
bre au 7 octobre.

séjournera au Canada du 24 septem- 
(Photolaser CP)

La reine Elizabeth 
arrive aujourd’hui
MONCTON, N.-B. (PC) — La 
reine Elizabeth et le prince 
Philip arrivent lundi à Moncton 
où ils entreprennent un voyage 
de 14 jours au Canada.

Plusieurs sont tentés de 
comparer ce voyage à celui du 
souverain pontife, mais les res­
ponsables du Nouveau-Bruns­
wick, qui sont ravis que la reine 
et le prince aient choisi leur 
province comme lieu d’arrivée 
au pays, s’empressent d’expli­
quer la différence entre une vi­
site royale et celle d’un pape.

“La venue du pape constitue 
une expérience unique dans 
une vie, mais je m’attends à ce 
que la reine revienne à plu­
sieurs reprises au Canada”, a 
souligné le premier ministre de 
la province Richard Hatfield.

La visite royale au Nouveau- 
Brunswick sera également plus 
longue que celle de Jean-Paul 
II, qui n’a passé que sept heu­
res à Moncton. La reine et le 
prince Philip demeureront 
trois jours au Nouveau-Bruns­
wick, ils séjourneront à Monc­
ton et se rendront dans plu­
sieurs autres villes.

La visite royale coincide

avec le bicentenaire de la pro­
vince. M. Hatfield a indiqué 
que le dévoilement des nouvel­
les armoiries du Nouveau- 
Brunswick va constituer l’é­
vénement majeur du séjour 
royal.

Les responsables refusent de 
révéler le coût de cette visite. 
La suite royale à l’hôtel Beau- 
séjour est dotée de lignes télé­
phoniques privées, les rues ont 
été réparées et la ville s’est fait 
faire une beauté. Mais il ne 
semble pas que tous ces pré­
paratifs aient entraîné un 
grand remue- ménage.

Un des responsables de l’or­
ganisation a expliqué: “Nous 
connaîtrons les coûts après la 
visite. Selon moi il ne convien­
drait pas d’en parler avant le 
départ de la reine”.

Près de 450 invités doivent 
prendre part mardi soir à un 
souper à Moncton, où, selon M. 
Dan Skaling, un coordonateur 
de la visite, la reine Elizabeth 
sera habillée “comme vous ai­
meriez voir une reine l’être”, 
avec les joyaux de la Couronne 
et un diadème orné de dia­
mants.

La récupération des ordures ménagères

Victoriaville a découvert 
de l’or dans ses poubelles
NORMAN DELISLE

VICTORIAVILLE (PC) - Les 
ordures ménagères contenues 
dans votre poubelle valent beau­
coup plus cher que vous ne le 
croyez.

I,a municipalité de Victoriavil­
le, dans la région des Bois-Francs, 
a réduit de la moitié en 1984 le 
coût de la gestion des déchets en 
récupérant et en recyclant le con­
tenu des poubelles de ses citoyens.

«Les déchets sont des ressour­
ces et on devrait les utiliser pour 
faire du développement écono­
mique plutôt que de les enfouir ou 
les brûler», affirme M. Normand 
Maurice, un instituteur qui a con­
vaincu plusieurs municipalités des 
Bois-Francs de mettre en place 
une vaste opération de récupéra­
tion de déchets, ce qui constitue 
une première au Québec et une 
véritable expérience-pilote.

En 1983, il en coûtait $52.50 par 
ménage pour gérer la cueillette 
des ordures à Victoriaville, avant 
que la municipalité ne mette en 
place son opération de récupéra­
tion.

En 1984, les profits générés par 
cette récupération ont permis de

réduire ce coût à $27.90 à Victoria- 
ville, qui compte 21,800 habitants.

Les municipalités voisines d’Ar- 
thabasca (6,800 habitants) et de 
Sainte-Victoire (4,800 habitants) 
ont également emboîté le pas.

Les citoyens des municipalités 
concernées ont été invités à «dé­
mêler» leurs ordures ménagères 
en mettant dans des contenants 
distincts le papier, les journaux, 
les contenants de verre et les ma­
tières plastiques.

Les municipalités amassent une 
fois par semaine les ordures régu­
lières et recueillent une fois par 
semaine les déchets récupérables.

Une étude du dossier menée 
pour le ministère québécois de 
l’Environnement évalue à 17.3% la 
proportion des déchets ainsi ré­
cupérés, soit 6 kg par mois par ha­
bitant.

Une entreprise sans but lucra- 
tif. Récupération Bois-F'rancs 
Inc., s’occupe ensuite de trier une 
deuxième fois les déchets récu­
pérés et de les vendre à des entre­
prises.

Les compagnies panetières 
Reed et Cascades achètent les 
vieux journaux, le carton et les pa­
piers fins. Les vieux journaux ser-

Rhéaume est réélu 
à la présidence du MNQ

À l’occasion de la 37e assemblée 
générale annuelle du Mouvement 
national des Québécois (MNQ) qui 
s’est déroulée à Montréal au cours 
du week-end, la quinzaine de so­
ciétés nationales des Québécois et 
de sociétés Saint-Jean-Baptiste, 
qui regroupent près de 150,000 per­
sonnes, ont discuté de sujets d’in­
térêt national.

Le MNQ a réaffirmé sa convic­
tion que seule l’indépendance du 
Québec permettra au peuple qué­
bécois de prendre en main sa des­
tinée. Compte tenu des jugements 
de la Cour suprême, qui ont inva­
lidé plusieurs chapitres de la loi 
101, le MNQ considère essentiel 
que reprenne le débat public sur la 
situation linguistique au Québec, 
sept ans après l’adoption de la loi 
101.

Le MNQ, à cette même assem­
blée, a réélu M. Gilles Rhéaume à 
la présidence pur un troisième 
mandat consécutif. M. Bruno Roy,

Gilles Rhéaume
directeur général de la Société na­
tionale de l’Est du Québec, de Ri- 
mouski, a été élu au poste de sé- 
crétaire; M. Rolland Chaussé, pré­
sident de la Société nationale des 
Québécois (Richelieu-Saint-Lau- 
rent) a été élu au poste de tréso­
rier.

vent à fabriquer des contenants 
d’oeufs, les cartons sont recyclés 
en cartons ondulés et le papier est 
converti en tissu hygiénique (es­
suie-tout, papier-toUette, etc.)

Le verre fond à 2,200 degrés et 
peut être réutilisé tandis que la 
firme Polychem de Saint-Jean 
achète les résidus en plastique 
pour en faire des sacs à ^ubeUe.

La création de la firme Récu­
pération Bois-Francs a également 
permis de créer une douzaine 
d’emplois en pleine période de 
crise économique.

Le principal obstacle à l’implan­
tation du système est le manque 
de conscientisation des gens à ce 
nouveau mode de comportement, 
explique Normand Maurice en en­
trevue.

«Il faut habituer les citoyens à 
effectuer à la source le tri de leurs 
déchets», dit-il.

Pour procéder à cette éduca­
tion, M. Maurice a estimé qu’il fal­
lait passer par les enfants à l’é­
cole.

«Si tu habitues un jeune à récu­
pérer les déchets en classe, il ne 
laissera pas ses parents faire 
n’importe quoi avec les déchets à 
la maison.»

Aussi, la polyvalente I»e Boisé, à 
Victoriaville, où M. Maurice est 
professeur de morale, a servi de 
laboratoire.

Dans les classes, à la cour de ré­
création, à la cafétéria, les jeunes 
ont été invités à trier leurs dé­
chets dans des poubelles spécia­
lement compartimentées. L’opé­
ration s’est révélée un succès 
grâce à la collaboration des étu­
diants.

Puis, en mai 1984, les étudiants 
ont réalisé une vaste exposition à 
l’aréna local, le «Salon 3-R» 
(réemploi, récupération et recy­
clage) qui a été visité par 15,000 
personnes.

Il s’agissait d’une vaste opéra­
tion de sensibilisation à la récu­
pération qui a été inaugurée con­
jointement le 10 mai par le pre­
mier ministre, M. René Lévesque, 
le président du mouvement Des­
jardins, M. Raymond Blais et le 
primat de l’Église canadienne, 
Mgr Louis-Albert Vachon.

«L’homme moderne rejette 
beaucoup trop de pollution dans la 
nature et il va falloir apprendre à 
recycler et à conserver les dé­
chets. Conservation des déchets et 
développement économique vont 
de pair», conclut le professeur 
Maurice.

QUEBEC
REŒNSEMENT

Électrices! Électeurs!
Vous serez là? 
On va passer...

OCTOBRE
En milieu urbain ( localités de 

plus de 2 000 habitants), deux 
recenseurs passeront chez vous 

pour vous inscrire sur les listes 
électorales. Ils doivent porter, bien

en vue, l’insigne du recenseur. ^
Leur nom y est inscrit.

En milieu rural ( localités de 
2 000 habitants et moins ), un 

recenseur passera chez vous, vous *
téléphonera ou utilisera un autre ’
moyen juge convenable pour vous 

inscrire sur les listes électorales.

C’est le recensement 
annuel des électrices et 
électeurs du Québec.
Le Directeur général 
des élections du Québec 
demande la collaboration 
de toutes les électrices et 
de tous les électeurs afin 
de bien accueillir chez 
eux les recenseurs qui ont 
la responsabilité de les 
inscrire sur les nouvelles 
listes électorales.
Vous devez absolument etre 
inscrit sur les listes électo­
rales pour pouvoir exercer 
votre droit de vote a tout 
scrutin provincial, qu’il 
s’agisse d’une election gene­
rale, d’une election partielle 
ou d’un referendum.
35 235 recenseurs dûment 
identifies visiteront tous les 
foyers du Quebec les 1 , 2, 3 
et 4 octobre.

Conditions pour être 
inscrit sur la 
liste électorale
Peut etre inscrite sur la liste 
électorale toute personne qui, 
le 1“ novembre 1984:
1. a son domicile au Quebec 

depuis 1 an.

2. est agee de 18 ans,
3. est de citoyenneté cana­

dienne,
4. et n’est frappee d’aucune 

incapacité legale.

Inscription sur la liste 
électorale
L’inscription d’un électeur 
sur la liste électorale doit 
se faire dans la section de 
vote ou il est domicilie le 
1 octobre 1984.
On vous demandera d’epeler 
vos nom et prénom et de 
nous dire votre adresse, votre 
profession et votre age. Les 
recenseurs pourront vous 
questionner sur vos qualités 
d’electeur. Vous n’avez qu’à 
repondre verbalement. Les 
listes électorales ne sont 
plus affichées dans les 
lieux publics. Elles seront 
distribuées dans tous les 
foyers.

Pour plus de 
renseignements, 
composez SANS FRAIS; 
1-800-463-4378

parce qirun vote, ça compte

tenue
(funscrutin

flnancementdes 
partis polltiQues

carte
électorale

E3 Le Directeur général des elections 
du Quebec
Pierre-F Côte, C R
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■ L’arthrite
La campagne annuelle de souscription et de sensibilisation de la Société 

canadienne de l’arthrite bat actuellement son plein. Lancée sous le thème, 
« Il y a une lueur d’espoir: la recherche » la campagne vise principalement 
à recueillir des fonds qui seront consacrés à la recherché. Plus de 620,000 
québécois souffrent d’arthrite, la maladie chronique la plus répandue au 
Québec et dont on ignore encore les causes. Les personnes désireuses de 
contribuer à cette campagne peuvent adresser leur don à la Société de 
l’arthrite, 2075 rue University, bureau 802, Montréal H3A 2L1.

■ Danse-dimanche
Le service des loisirs de la Ville de Montréal invite tous les montréalais du 

3e Age à se joindre le 23 septembre prochain à son premier «Danse-diman­
che». Organisé en collaboration avec l’Association montréalaise pour les 
loisirs du 3 Age, « Danse-dimanche » se veut une occasion de fraterniser 
tout en s’adonnant à la danse récréative. Pas besoin de savoir danser ou 
d’être accompagné pour participer à ces « danse-dimanches » qui se tien­
dront au centre Pierre-Charbonneau, 3000 rue Viau (métro Viau). Le prix 
d’entrée est de $3. Pour plus d’informations ont peut communiquer avec 
Mme Monique Rivard au 725-9581.

■ Le bon piiote
Le Bon Pilote compte une fois de plus cette année sur la générosité du pu­

blic pour continuer d’offrir à la centaine d’aveugles du grand Montréal des 
services de dépannage en tout genre. Pour maintenir leurs services de cor­
respondance, d’accompagnement et de couture, les bénévoles du Bon pi­
lote ont besoin cette annÆ de $80,000. On peut adresser son don au Bon Pi­
lote, 4358 Boyer, Montréal, H2J 3E1.

■ Au service des femmes
L’association d’entraide Le Chaînon a accueilli en 1983 plus de 700 des 4,000 
femmes en difficulté à la recherche d’un gte temporaire dans la région de 
Montréal. Pour continuer ce travail le Chaînon a toutefois besoin de l’appui 
du public dans le cadre de sa campagne annuelle de souscription qui se 
tient du 15 au 30 septembre. On peut envoyer son don au 4373 de l’Espla­
nade, Montréal H2W m.

■ Conjoint-coiiaborateur
Selon les statistiques fiscales du Québec plus de 125,00 femmes travaillent 
dans l’entreprise de leur mari, parfois sans en tirer aucune rémunération, 
souvent pour un salaire bien au-dessous de la moyenne. L’Association des 
femmes collaboratrices (AFDC), qui travaille depuis 1980 à la reconnais­
sance du statut de conjoint-collaborateur, invite toutes ces femmes à join­
dre ses rangs, en s’adressant au 14, rue Aberdeen, St-Lambert. L’ADFC qui 
compte actuellement 700 membres travaille à obtenir pour les femmes col­
laboratrices une réforme des régimes de pensions, des améliorations aux 
services de garde et des modifications aux lois du fisc.

■ Le rapport Badgiey à i’étude
Plus de 400 professionnels des services sociaux ont fait valoir cette se­
maine leur intérêt dans la création au Canada d’un «ombudsman des en­
fants». Réunis dans le cadre d’une journée de consultation natinale sur le 
rapport Badgiey (infractions sexuelles à l’égard des enfants) les profes­
sionnels ont dit préférer la formule de l’ombudsman indépendant à celle de 
la commission fédérale proposée par le rapport. Les divers groupes pré­
voient prendre position prochainement suite à ce rapport qui révélait en­
tre autres qu’une femme sur deux et un homme sur trois étaient victimes 
de pratiques sexueUes non désirées à un moment ou l’autre de leur vie.

■ Vieiiiir au féminin
Les lunchs du mardi du «Y» des Femmes reprennent à compter du 2 octo­

bre prochain avec la projection du film «La Cage dorée» portant sur les 
conditions de vie de deux femme vivant seules. Tout au cours de l’automne 
ces causeries, tenues tous les mardis midis à r2hl5 au «Y» de la rue Dor­
chester, porteront successivement sur les droits des amérindiennes, la mé­
nopause, les femmes en prison, la pornographie, l’impact de la microtech­
nologie, le Jour du Souvenir (et l’oubli des souffrances que les gueres ont 
infligé aux femmes) la situation au Salvador et les images des femmes 
dans les médias. Pour plus de détails on peut s’adresser au 866-9941.

■ D’un mère à i’autre
Les nouvelles mères désirant discuter des difficultés qu’elles rencontrent 

avec leur nouveau-né peuvent désormais trouver une oreille attentive à 
toute heure du jour en contactant le service téléphonique « D’une mère à 
l’autre » mis sur pied récemment par le CLSC de Brossard. Des mères 
« qui ont déjà vécu les inquiétudes qu’apporte un nouveau né et la fatigue 
du retour à la maison après l’accouchement » sont en effet à leur écoute 
aux numéros 465-4273,671-8824 ou 8754889.

■ Congrès sur ia stériiité
MONTE-CARLO (AFP) — Fécondation in vitro, embryons congelés, lo­
cation d’utérus, la stérilité est à Tordre du jour et elle occupera le devant 
de la scène au Congrès européen sur la stérilité qui se déroule du 24 au 26 
septembre à Monte-Carlo. A cette occasion, près de 1,500 chercheurs et 
praticiens venus du monde entier feront le point sur les derniers progrès 
concernant le diagnostic et le traitement de la stérilité masculine et fémi­
nine. Au programme, de nombreux symposiums: les perspectives de la fé­
condation in vitro, l’influence des maladies sexuellement transmissibles 
sur la stérilité, les différentes méthodes de contraception féminine.
Carole Beaulieu
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LE PREMIER ASSAUT DE L’HIVER
REGINA (PC) — Les équipes de réparation ont travaillé sans arrêt pour rétablir l'électricité dans les régions du Nord-Est et du centre de la Saskat­
chewan, samedi soir, où une tempête de neige a interrompu le service durant près de 15 heures. L’Alberta a également été affectée par le mauvais 
temps. Des températures sous le point de congélation, accompagnées de rafales de neige ont marqué le début de l’automne dans cette province. 
Comme toujours, les enfants ont été les premiers à s’amuser de cette froidure prématurée. Les prévisions de la météo indiquent que la Saskatche­
wan et TAIberta vont connaître ce temps hivernal durant plusieurs jours encore, avec des températures tournant autour du point de congélation et 
de légères rafales de neige. (Photolaser CP)

Selon Guitouni, il faut rejoindre les jeunes dans 
le réel et corriger le «mécanisme social»
CLÉMENT TRUDEL

Estjil utopique de ten­
dre vers un monde où la 
contestation des jeunes 
ne serait pas destruc­
trice, où les générations 
réapprendraient à sou­
der leur dynamisme en 
vue d’un meilleur avenir 
pour tous, la jeunesse 
étant « source d’es­
poir »'! Cela fait partie 
des « naïvetés qui peu­
vent être utiles » et que 
s’emploie à diffuser 
Moncef Guitouni, psy­
chologue, enseignant et 
président-fondateur de 
la Société de recherche 
en orientation humaine 
(SROH ), fondée en 1972. 
Larevue de ce groupe. 
Psychologie Préventive 
illustre le souci de re­
joindre les jeunes dans 
le réel tout en suggérant 
aux adultes de corriger 
le « mécanisme social », 
de prévenir les déséqui­
libres et de renforcer la 
personnalité de chacun 
tout en éliminant les 
sources d’incompréhen­
sion et d’insécurité. C’é­

tait bien, hier, dans un 
hôtel du centre-ville, ce 
climat de conciliation 
qui prédominait lors de 
la conférence-débat 
qu’avait organisée la 
SROH.

Fin mars 1985, durant 
l’Année internationale 
de la jeunesse, la SROH 
a prévu à Montréal un 
colloque international 
sous le thème: Une iden­
tité à définir, dont les 
sous-thèmes seront « pa­
rents contestés » et 
« jeunesse rejetée ».

Selon M. Guitouni, on 
a vu à ce que cet évé­
nement ne se déroule 
pas seulement à propos 
des jeunes mais bien 
avec les jeunes qui y 
tiendront une grande 
place. Ces jeunes ont 
leurs espoirs, leurs frus­
trations, leur peur d’être 
manipulés, leurs enthou­
siasmes et parfois un 
certain désarroi face à 
un monde qui a l’air de 
les identifier comme 
sources de soucis plutôt 
que partenaires en 
herbe. L’un des objectifs

du colloque est de « ren­
forcer l’identité person­
nelle des jeunes pour 
qu’ils choisissent leur 
avenir à travers eux-mê­
mes et diminuer ainsi 
leur désir de vouloir 
changer la société tout 
entière ou de se venger 
de ceux qui, selon eux, 
n’ont pas su les édu­
quer ». Aux adultes, on

demande de corriger 
« toute relation non con­
forme à l’évolution 
réelle des jeunes ».

La SROH est affUiée à 
la Fédération Interna­
tionale des Écoles de 
Parents (FIEP). Elle a 
publié en 1982 un « rap­
port sur les jeunes et la 
violence » et a organisé 
maints débats sur des

problèmes d’éducation 
ou d’enseignement. Elle 
fut appelée, dans un pro­
gramme de TACDI, a 
coopérer, en Tunisie, à 
la formation de conseil­
lers familiaux et tient 
régulièrement des col­
loques sur des thèmes 
d’actualité. Le diman­
che, 11 novembre, la 
SROH convoque une au­

tre conférence-débat, 
cette fois sur le multi­
culturalisme puis, en 
après-midi fau moyen 
d’un vidéo réalisé avec 
jeunes, adultes et ensei­
gnants), une amorce de 
cette « identité à défi­
nir », thème dont doit se 
saisir, au printemps, les 
participants au colloque 
international.

HÜt
C'est
fmlinital
Le docteur Yves Lamontagne 
M.D.J.R.C.P. (C), F A.P.A.

Président-fondateur, Fondation pour 
la recherche sur les maladies 
mentales.

Contribuez à la recherche et à . 
l'information sur les maladies 
mentales. Appuyez la campagne de 
financement de la Fondation pour la 
recherche sur les maladies mentales 
de la façon qui vous convient 
soit par provision de chèques 
post-datés
soit par chèque unique
soit par cartes de crédit en un ou
plusieurs versements.

Don suggéré: 50 $

S.V.P. remplir, détacher suivant le pointillé et retourner avec 
votre don.

Les chèques doivent être faits à l’ordre de la Fondation pour 
la recherche sur les maladies mentales.

□ ci-joint (nombre de chèques) (montant)

□ ci-joint un chèque au montant de

Renseignements concernant les cartes de crédit:

□ (montant)$ X (nombre de versements mensuels)

□ (montant)$ en un versement unique

No de la carte

□

Date d'expiration

Signature du détenteur de la carte

Nom du donateur

Adresse

Ville Code postal

Téléphone:

Les dons versés à la Fondation pour la recherche sur les 
maladies mentales sont admissibles pour fins d’impôt 
(0584748-1 1-08). Vous recevrez un reçu officiel.

Fondation 
pour la 
recherche 
sur les
maladies mentales

7401 Hochelaga 
Montréal, Québec 
H1N3M5
Tel. (514) 253-8200

PERSONNMUR

-fjoré
lESOII

:i>'

Personnes âgées
ou handicapées,
familles ou jeunes en difficulté,
1 personne sur 6
a besoin de Centraide.
Aidez nos 170 organismes 
bénéficiaires de la 
région métropolitaine.
Donnez.

fà

\

Centraide Montréal orchestre vos dons. 
Accompagnez-nous!
ANDRE GAGNON

Cenbraide
493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A1B6
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LE « BEAU RISQUE » DU PQ
L

e CHP^F du Parti québécois, M. René Léves­
que, a entrepris la grande manoeuvre en vue 
de libérer le PQ d’une élection qui porterait 
essentiellement sur l’indépendance. Après avoir 

invité les membres du parti à ne plus débattre en 
pubbc du revirement déchirant que lui-même leur 
propose, il rouvre la question en leur disant de se 
sentir libres par rapport aux résolutions de leur 
congrès, et de se mettre à l’heure de la crise éco­
nomique, enjeu que le prochain scrutin ne pourra 
escamoter

Pour éviter de déchirer ses troupes, M. Léves­
que avait souscrit lui aussi à l’idée de faire porter 
la prochaine élection sur l’indépendance, quitte à 
se réserver, en temps opportun, la possibilité de 
rassurer l’électorat en promettant une confirma­
tion ultérieure par référendum. Mais l’échéance 
approche et le PQ, battu dans les sondages, cher­
che désespérément le moyen smon de rester au 
pouvoir — exploit de plus en plus improbable — 
au moins de rescaper son option.

Or, dans ce débat, la forme importe autant que 
le fond L’idée de l’indépendance a été démocra­
tiquement soumLse à la population, et le Parti qué­
bécois, malgré la menace qu’il posait au Canada, 
a réussi à gouverner En mettant la démocratie à 
dure épreuve, le PQ la consolidait, la faisait pro- 
gi'c.sser Lui-même était devenu une formation ci­
tée en exemple aux autres partis.

(^ue s’est-il donc passé, depuis le grand débat du 
référendum, pour que le PQ et son chef en soient 
rendus à se terrer dans le silence pour discuter de 
la prochaine étape Depuis quand le mouvement 
sou\ erainiste ne serait-il plus capable de faire en 
public les analyses, les critiques et même les ré- 
Msions fondamentales qui pourraient s’imposer 
l/intolérance et la contusion y auraient-elles pris 
tellement d’ampleur qu’on n’ose en donner le 
spectacle aux Québécois ?

Que les membres du parti soient rappelés à plus 
de discipline, cela est sans doute opportun, mais 
qu’on en tasse des Québécois muets frise le scan­
dale Si un parti a besoin de franches discussions 
et d'idées neuves, c’est bien le PQ '

La prochaine élection, que les péquistes aiment 
cela ou pas, comportera normalement trois volets 
principaux un programme économique, un ju­
gement sur l’administration sortante, et un man­
dat pour discuter avec Ottawa et les autres pro­
vinces Sur les trois, le Parti libéral de M Robert 
Bourassa présentera ses vues aux électeurs. 
Ueux-ci se sentiront libres, plus que jamais, de 
réélire le PQ même s’ils ne sont pas souverainis­
tes, ou de le battre à plate couture, même s’ils le 
sont Cette démocratie-là, nul ne la fera taire. 

Par contre, le balayage qui risque d'emporter 
le PQ à la prochaine élection, éliminerait aussi 
toute opposition un peu substantielle à l’Assem­
blée nationale. Certes, pour les jusqu’au-boutistes 
de l’indépendance, il importe peu de mer aux élec­
teurs une représentation équitable, m de tenter de 
les ligoter dans un vote ambigu. Les conséquen­
ces pourraient en être graves tant sur la vie dé­
mocratique que sur le rapport de forces du Qué­
bec dans les négociations avec le Canada.

Là-dessus, les « modérés » au sein du PQ por­
tent une aussi lourde responsabilité que les au­
tres Tout le monde ou presque y a refusé de sous­
crire loyalement aux résultats du référendum de

1980 Le coup de force des hbéraux fédéraux a da­
vantage retenu l’attention. Mais non moins grave 
allait être la tactique péquiste de créer, à Québec, 
une situation du fait accompli pour laquelle le 
gouvernement n’avait reçu aucun mandat. Les 
Québécois avaient clairement dit NON. Un ac­
cueil démocratique de leur réponse aurait dû 
amener le PQ, non pas nécessairement à renon­
cer à son objectif ultime, mais à réviser, dans 
l’immédiat, sa proposition constitutionnelle.

M Lévesque vient de découvrir qu’il est peut- 
être possible de voir enfin le régime fédéral se 
modifier et fonctionner « moins mal » Réaüste et 
plus démocrate que certains de ses collègues, il 
donne sa chance au gouvernement Mulroney, fraî­
chement élu avec l’appui du Québec. Mais m le PQ 
ni son chef n’ont de programme à proposer adve- 
nant une reprise prochaine de la réforme consti­
tutionnelle. D’un côté, le gouvernement Lévesque 
se réclame de tous ses précédesseurs et d’une lon­
gue tradition autonomiste; mais de l’autre, il ne 
définit aucun progrès réaliste et s’est montré in­
capable de succès à Ottawa. Au pouvoir, il bloque 
présentement la voie

Certes, Québec reprend le chemin d’Ottawa et 
des conférences avec les autres capitales Maints 
projets et dossiers, à ce jour paralysés par la gué­
rilla entre libéraux et péquistes, pourront enfin 
aboutir Mais, en matière constitutionnelle, le gou­
vernement du PQ n’a toujours pas de mandat po­
pulaire, et n’a donc m la force m la crédibihté vou­
lues pour discuter avec Ottawa. Entre-temps, 
ceux qui voulaient le pouvoir l’ont gardé; ils ont 
même réussi à faire haïr leur gouvernement 
comme jamais auparavant. Et les « vrais indé­
pendantistes », eux, en sont encore au même point 
qu’avant le référendum

Faudra-t-il que tout ce monde se fasse laver 
aux urnes, comme les libéraux fédéraux, pour re­
prendre contact avec la réalité et le peuple ? M. 
Lévesque a perdu son ascendant, mais il s’efforce 
à bon droit de faire valoir la réahté économique. 
Comme inspirateur de l’option du PQ et comme 
chef du parti, il doit pourtant trouver aussi le com­
promis qui s’impose entre Québécois, et entre 
membres du PQ, sur cet enjeu fondamental.

Le compromis passe par une réforme qui fasse 
au Québec une place distincte et meilleure dans la 
confédération. Là-dessus, une grande majorité a 
déjà dit OUI, et l’Assemblée nationale peut parler 
avec autorité et crédibihté M Lévesque invite les 
mihtants de son parti au « beau risque » de traiter 
loyalement avec les tenants du fédéralisme, mais 
l’avenir du Québec ne saurait plus longtemps se 
jouer comme une partie de bluff improvisée dans 
une chambre enfumée. Si le gouvernement et le 
PQ ne savent étabhr publiquement le programme 
d’une prochaine étape, ils ne sauront pas mieux en 
cqnvaincre les Québécois. Ils ne pourront non plus 
aller négocier avec le nouveau gouvernement 
d’Ottawa.

En somme, le temps est venu de donner sa 
chance au changement promis aux Québécois en 
mai 1980. Si ce changement devait échouer, la 
question indépendantiste pourrait alors, mais 
alors seulement, se poser avec légitimité.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

L’insupportable statu quo
\UX MULTIPLES raisons, huma­
nitaires et sociales, de mettre une 
sourdine à certaines pratiques qui 
marginalisent les personnes âgées, 
en les parquant dans des institutions 
spéciales, s'ajoute un impératif éco­
nomique incontournable le vieilhs- 
sement de la population pèsera bien­
tôt de tout son poids sur les finances 
publiques et exigera des ressources 
exceptionnellement élevées qui ren- 
diont le statu quo absolument pro­
hibitif

« Le nombre croissant de person­
nes âgées \ a mettre à rude épreuve 
les re.ssources physiques, humaines 
et linancières dont nous disposons 
actuellement », note le rapport d'un 
gi oupe de travail mis sur pied par 
1' \s.sociation médicale canadienne 
( La hanté, une nécessaire réorienta­
tion)

« En réalité, poursuit cette étude, 
tes projections démographiques dé 
montrent que le système de soins de 
santé ne peut continuer, au rythme 
actuel, à héberger en établis.sements 
les personnes âgées »

Horizon 2021
l.e groujx' de travail fait état d'une 

analyse reali.sée par la firme Woods 
Ciordon sur l'év olution de la popula­
tion canadienne au cours des 40 pro 
chaînes années et sur ses répercus 
sions prévisibles sui notre système 
de soins de santé

l.es lé.sultdls en sont piobants 
t.es pei sonnes âgées de O.'i ans et 

plus foi ment actuellement 9 7 pour 
cent de la population Ce pourcen­
tage sera de 13 poui cent en l’an 2001 
et (le 18 2 pour cent en 2021 

Si l’on projette ces données sur la 
demande de soins de santé, toutes 
choses étant égales par ailleurs, on 
obtient des taux d’augmentation im 
pressionnant une hausse de 48,8 
jiour cent d’ici 20 ans et de 89 1 pour 
cent d'ici 40 ans du nombre des ma- 
tades hospitalisés dans les hôpitaux 
généiaux et spéciali.sés, 68 3 et 118 3 
pour cent dans les établi.ssements de 
soins de longue durée, 38 3 et 68 poui 
cent en établissements psychiatn 
(jues. 27 2 et 4,3 pour cent en .services 
médicaux et, fmalement, 62 6 et 117 8

pour cent en soins à domicile
A cette augmentation de la de 

mande de services correspond une 
hausse aussi faramineuse des res­
sources matérielles La projection 
des coûts actuels sur l’an 2021 révèle 
que les coûts supplémentaires an­
nuels des dépenses de fonctionne­
ment s’élèveront à $ 13 milhards, tan­
dis que les coûts cumulatifs des im­
mobilisations nécessaires attein­
dront $ 30 4 milliards Au seul cha­
pitre des soins prolongés, il faudrait 
pratiquement construire mille nou­
veaux étabhssements de 300 lits cha­
cun pour satisfaire au besoin, alors 
que le Canada en compte présente­
ment 300 d’une capacité de 100 lits et 
plus

Une conclusion s’impose avec la 
montée du nombre des personnes 
âgées, et alors que l’on prévoit une 
situation économique moins favo­
rable pour les dix ou vingt prochai 
nés années, les gouvernements n’au­
ront tout simplement plus les 
moyens de maintenir les pratiques 
actuelles II faut changer nos atti­
tudes à l’égard du vieil âge, conclut 
le rapport

A Québec, on ne tient pas un autre 
langage II ne s’agit pas d’un do­
maine où la belle province e.st en me­
sure d’affirmer .sa « spécificité »

« Ce n’est pas d’aujourd’hui qu’on 
constate le vieillis.sement progressif 
de la population et la nécessité qu’il y 
a de procurer à cette population 
vieilli.s.sante des facilités d’accueil et 
de facilités de soins, des facilités 
d’hébergement », déclarait le minis­
tre des Affaires sociales du Québec, 
en avril dernier, lors de l’étude des 
crédits de son ministère

.M Camille Laurin s’empressait 
d’ajouter « Je ne crois pas cepen­
dant que ta solution soit .simplement 
d’augmenter le nombre de places en 
(institutions) Je pense qu’il faut se 
tourner vers d’autres solutions et, 
ces solutions, on les applKjue depuis 
cincj ou SIX ans | ) La politique est 
maintenant de tout faire pour main 
tenu la personne âgée le plus long 
temps possible dans son milieu natu 
rel »

C’est plus facile à dire qu’à faire, 
constatait le ministre

Maintenir les personnes âgées à 
domicile exige (ju’on mette a leur 
disposition toute une gamme de ser­
vices services domestiques, can­
tines Itinérantes, soins de santé, as­
sistance socio-médicale, et le reste 

Il s’agit d’une première série de 
mesures auxquelles le gouverne­
ment consacrera quelque $ 84 mil­
lions au cours du présent exercice, 
soit une hausse de 300 pour cent par 
rapport aux dépensés d’il y a six ou 
sept ans

Le gouvernement devra aussi en­
courager la construction de loyers 
modiques pour personnes âgées en 
s’assurant qu’elles y trouveront les 
mêmes services avec peut-être aussi 
une certaine surveillance assurée 
par des familles d’accueil intégrées à 
ces HLM

Une troisième série de mesures 
porte sur les soins hospitaliers de 
courte durée par la création d’unités 
gériatriques ou de centres de jour 

{’’est cette « philosophie des 
soins », dit M Laurin, qui permettra 
au ministère de réduire le rythme 
d’accroissement du nombre de pla 
ces d'hébergement qui est actuel 
lement d’à peu près 1,000 par année 
en moyenne

En perte d'autonomie
Le maintien à domicile des jier.son 

nés âgées est aussi une pi lorité au 
(’on.seil de la santé et des services .so 
ciaux de la région de Montréal mé 
tropolitain (CSSRMM) On y met en 
place un programme communau 
taiie de services axés sur les jx'tson 
nés en perte d’autonomie II .s’agit de 
soutenir ces personnes dans leur mi 
lieu naturel et de venir en aide à leut 
entourage qui en piend soin 

Dans le contexte actuel de ration 
nement des soins de santé, chaijue 
dollar consacré au maintien à domi 
elle est pris sur les budgets de l’en 
semble du réseau II s’agit moins 
d’argent neuf (jue d’une réallocation 
de re.ssources

("est le prix à payer pour lut tel 
contre le « syndrome instiliitionnel » 
qui fait dire à tant de gens « .le ne 
voudrais pas finir comme (;a »

— JEAN FRANCOEUR
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Avant d’évoluer^ évaluer
LE MOT 
DU
SILENCIEUX

Notre révolution tranquille a eu 
lieu sans effusion de sang, sauf 
pour les institutions Que de sai­
gnées '

parle pas mieux argent qu’en amé- 
ncam

ALBERT BRIE

Cacher son âge, c’est avouer 
qu’on en a un plus grand qu’il y pa­
rait

Coupez dans votre texte, vous en 
allongerez le sens

LE CHEVAL est la plus noble con­
quête du piédestal

On est rarement à la hauteur du 
bien que l’on pense de soi

La plupart des personnes qui 
vous veulent du bien commencent 
par vous injecter le poison de la 
mauvaise conscience

♦

Depuis que l’on parle à voix 
haute dans nos églises, le silence 
religieux n’est plus catholique

L’aini est .souvent plus fraternel 
que le Irère

C’est moins quand je pense que je 
crois que je suis, c’est quand j’ai 
mal

Certains prétendent que la terre, 
c’est l’enfer Personnellement, je 
croirais que par ses dimensions et 
son confort, c’en est l’antichambre.

On s’aime énormément, mais pas 
au point de mourir pour soi

Fais-moi voir l’intérieur de ta 
maison, je te dirai si tu l’habites

Je ne suis pas loin de penser d’un 
enfant qui naît sourd aujourd’hui 
« La nature a été bonne pour lui »

J’oublie longtemps des gens et 
des choses jjour me les remémorer 
en plus beau

Les gens qüi font les modes, je 
les admire pour l’imagination qu’ils 
déploient à s’éviter d’en avoir trop

C’est une erreur de croire que 
Dieu est mort, à la vérité, à certai­
nes époques. Il s’accorde des con­
gés sabbatiques

Expression du sexisme — On 
dira « un grand homme » Jamais 
on entendra «Une grande 
femme » La femme de valeur sera 
leiidue p.ir ces mots «Une 
femme admirable », « une sainte 
lemme », « une lemme forte » (se­
lon l’Évangile) La célébrité, la 
gloire sont toujours la chasse gar­
dée du mâle

Les ingénieurs du transport ont 
inventé l’ascenseur horizontal 
Nous entrons dans l’ère de l’alti­
tude de la platitude

Les héros sont surtout de grands 
irréfléchis

Deux réflexions de deux esprits 
pénétrants et audacieux, Alain et 
Ionesco, forcent ma méditation Je 
les retranscris pour votre usage . 

1 ) « L’enseignement doit être ré 
solument retardataire» (Alain),
2) « Vouloir être de son temps, 

c’est déjà être dépassé » (Ionesco)

L’opinion publique, comme une 
fille, fait le trottoir

Nos politiciens sont demeurés 
comme nos anciens maîtres ' ils 
répondent à des tas de questions 
qui ne leur sont pas po.sées A celles 
qui leui sont posées, ils répondent à 
côté

*

Dans un marathon, le coureur qui 
touche le premier au fil d’arrivée, 
n’est pas celui qui a pris son cou­
rage à deux mains, mais celui qui a 
pris les jambes à son cou

Il conviendrait mieux aux dé 
moas qu’aux samts de faire des mi­
racles Le miracle m’apparaît 
comme un truc de démagogie reli­
gieuse

L’art oratoire en politique de 
plus en plus de mots pour de moins 
en moins de sens

L’avenir fait mieux que répéter 
les erreurs du passé, il les amplifie 

*

Nous n’apprenons pas à aimer, 
pas plus que nous apjirenons à no­
tre coeur à battre

La langue est gardienne de la foi 
pour nos voisins aussi, puisqu’on ne

Tous les gouvernements sont 
conservateurs du fait qu’ils sont 
élus par la majorité du peuple qui 
ne veut pas qu’on la dérange

LETTRES
AU
DEVOIR

La venue de 
Jean-Paul II

LE PAPE est là, partout, à la télé, 
à la radio, dans les rues des 
grandes villes, dans les médias 
écrits, pour ou contre Même les 
non-croyants semblent ébranlés

Mais qu’il a-t-il au-delà du cha­
risme indéniable de ce bel 
homme à tête blanche ’’ Le repré­
sentant de l’État le plus capita­
liste du monde, ou celui d’une foi 
mise en péril par la triste réalité 
d’une fin de siècle chaotique ’ 
Quelles fins son « ommprésence » 
sert-elle ’’ Les pouvoirs politi­
ques, qui voient ainsi leurs ouail­
les s’« abstraire » dans l’absolu 
d’un discours qui ne leur apporte, 
toutefois, ni confort materiel ni 
droit de parole ’ Ou encore le 
peuple embrigadé par les notions 
combien « célestes » d’une philo­
sophie qui leur promet un au-delà 
meilleur, à la condition toutefois 
de supporter avec stoïcisme la 
dure réahté quotidienne ’

Dans de telles conditions, 
mieux vaut s’abstenir, car l’ab­
solu n’a jamais été qu’un piètre 
palliatif au combat que doivent 
mener hommes et femmes pour 
assurer leur survie, celle du corps 
et celle de leur dignité d’être hu­
main

L’histoire en fait d’ailleurs foi 
Les guerres de religion, quelles 
qu’elles soient, n’ont fait qu’en­
gendrer le martyre, lequel a en­
suite été récupéré pour servir 
d'exemples de « sainteté ». Plus 
près de nous, Tislamisme à ou­
trance de Khomeiny ajoute en­
core à l’absurdité de l’absolu Au 
nom d’une .sacro-sainte idéologie 
religieu.se, les martyrs sont mam- 
tenant des enfants de 16 ans

Il ne faut pas charrier, me di­
rez-vous le pape n’e.st pas un ex- 
trémiste Soit, mais il faudrait 
peut-être faire comprendre aux 
intervenants de toutes les Églises 
que leurs philosophies respectives 
ne représentent souvent qu’un re­
fuge abstrait dans lequel s’abri­
tent les plus démuni.s, ceux qui vi­
vent dans la crainte d’un châti­
ment (qu'il s’agisse du tiers 
monde ou des gens d’ici) En ou 
tre, SI pure s soient-elles, lesdites 
philosophies servent beaucoup 
plus la cause des dirigeants qui 
les utili.sent à des fins de manipu­
lation

Les vues du Saint-Père et de 
son Église quant au droit à l’avor­
tement et à la contraception lais­
sent également perplexe une 
grande partie de la population 
terrestre, à savoir les femmes 
Cette moitié du ciel, si bien dé- 
ci lie [lar Ann Suyin, ne peut cer­
tes accepter sans broncher ce re­
fus quasi unanime du clergé de 
disposer de son corps Comment 
des hommes dont le célibat obli­
gatoire exclut la connaissance du 
sexe opposé peuvent-ils ainsi 
jiiendre des décisions pour le 
moins arbitraires ''

Faut il comprendre, me.ssieurs 
du clergé, que par votre refus 
d'accorder le droit de vie conju­
gale aux gens d’Église, vous ex- 
[irimiez ainsi votre crainte que 
ces derniers ()uis.sent un jour être 
en faveur d’une certaine égalité ’’ 
Ne pouvez vous concevoir éga­
lement que SI les femmes du tiers 
monde pouvaient contrôler leurs 
naissances, elles épargneraient 
ainsi la famine à de nombreux en­
fants Étez-vous SI imbus de vo­
tre pouvoir que vous refusiez 
d’entrevoir la possibilité que les

femmes puissent être cette « moi­
tié du ciel » qui permettra de sau­
vegarder ce que l’autre moitié est 
en train de détruire par des guer­
res et un sexisme à outrance 

Dès lors, il ne faut pas vous sur­
prendre du nombre décroissant 
de vos adeptes, puisque vous ne 
tenez nullement compte de réa­
lités socio-économiques auxquel­
les la foi nouvelle devrait adhé­
rer

— LORRAINE LAMOUREUX
Montréal, 18 septembre

Un réconfort à 
conserver

LE 18 SEPTEMBRE, au Télé­
journal de 17 heures, Radio-Ca- 
nada nous apprenait que le co 
mité exécutif de la Ville de Mont­
réal refuse à la Maison du récon­
fort le permis nécessaire à son fu­
tur emplacement, une maison du 
quartier résidentiel de Ville- 
Émard

La Maison du réconfort est un 
organisme à but non lucratif qui 
s’occupe de l’hébergement des 
femmes en détresse et des en­
fants battus II existe depuis qua­
tre ans, est reconnu d’utihté pubU- 
que et subventionné, entre autres, 
par le ministère des Affaires so­
ciales. Son rayon d’action com­
prend les quartiers montréalais 
de Ville-Émard, Côte-Saint-Paul, 
Saint-Henri, la Petite-Bourgogne, 
de même que la ville de Verdun 
Situé à Saint-Henri, cet orga­
nisme a dû chercher un nouvel 
emplacement pour 1985, suite à 
une reprise de logement. On a 
donc négocié, depuis un an, 
l’achat d’une maison dans Ville- 
Émard, avec prêt conditionnel 
obtenir le permis d’opération à la 
nouvelle adresse

Le comité exécutif a refusé une 
première fois, voilà plusieurs 
mois, ce nouveau permis, à cause 
de l’opposition de M Yvon La­
marre Ce dernier a communiqué 
par écrit la raison de sa décision 
il no veut pas voir une telle acti­
vité dans un quartier résidentiel, 
en l’occurence Ville-Émard 
M Lamarre, d’ailleurs, demeure 
à proximité de l’emplacement en 
question

A la suite de la contestation de 
cette décision par la Maison du 
réconfort, un jugement a donné 
raison à cette dernière, précisant 
que la Ville de Montréal doit se 
borner à émettre le permis sur 
présentation d’un dossier com­
plet, pour autant qu’aucune loi ni 
aucun règlement ne l’interdisent, 
ce qui est le cas Mais rien n’y 
fait, on s’oppose toujours à l’émis 
sion du permis

Que ce refus soit apparemment 
illégal ne semble pas déranger 
M Lamarre, qui tient à tout prix 
à la tranquillité de son quartier 
Mais de quelle tranquillité .s’agit- 
il ■' Nulle part de tels centres 
d’hébergement n’ont-ils donné 
heu à quelque plainte que ce soit 
Mieux un sondage réalisé dans 
l’environnement (le tels centres 
établit que .seulement 6 % des ha­
bitants émettent des réserves, 
leur seule hésitation .se résumant 
à la possibilité de bruit ou de tra­
cas provoqués par la présence 
d’enfants Or la Maison du récon­
fort a justement jeté son dévolu 
sur cette maison parce qu’elle est 
munie d’une cour fermée, où 
pourront s’ébattre les enfants re­
cueillis sans se répandre dans le 
voisinage

Non seulement l’argument de 
M Lamarre ne semble-t il pas te­
nir sur le plan juridique, mais il 
ne tient pas davantage face à l’ex­
périence générale de cas similai­
res De plus, il s’écroule à la face 
même des réactions des citoyens 
de .son propre quartier

M Lamarre, en plus de se jouer 
des règles de droit et d’équité, dé­
montre son mépris des adminis­
trés et des citoyens que nous som­
mes Même un bien-pensant bour­
geois et repu, au 19e siècle, n’au- 
rait pas osé avouer tout haut la 
conception que semble avoir 
M Lamarre de la tranquillité ré­
sidentielle Fin plus de mener à 
l’abus de pouvoir administratif 
dans le présent cas, cette concep­
tion prend une signification so­
ciale aberrante à toutes fins uti­
les, elle interdit à une société de 
prendre soin des malheureux de 
manière efficace, elle veut forcer 
l’aide sociale à se cacher dans les 
zones commerciales et mdustnel- 
les Au fond, M Lamarre est un 
grand coeur : ü est tellement tou­
ché du malheur des femmes en 
détresse et des enfants battus 
qu’il faut soustraire ce malheur à 
sa vue.

Aucun citoyen raisonnable ne 
doit accepter, ici et maintenant, 
un compoi tement pareil d’un poü- 
voir pubhc

NB Au même Téléjournal de 
Radio-Canada, on interrogeait le 
maire Drapeau sur ses senti­
ments quant au nouveau gouver­
nement fédéral II aurait été plus 
pertinent de l’interroger sur l’in- 
justice rapportée plus haut, non ’’ 

— RAYMOND POULIN 
RAYMONDE 

LAROUCHE-POULIN
Montréal, 18 septembre

L’attentat à la 
gare Centrale

SI J’EN crois la Presse cana­
dienne (dépêche pubhée le 13 sep­
tembre), « les trois jeunes Fran­
çais tués dans l’attentat à la 
bombe commis le 3 septembre à 
la gare Centrale de Montréal ont 
été inhumés à Leuville-sur-Orge, 
la petite ville dont ils étaient ori­
ginaires, à une cinquantaine de ki­
lomètres de Pans»

Pour représenter le Canada et 
le Québec aux funérailles qui ont 
eu heu dans « une petite éghse ro­
mane du Xllle siècle », il y avait 
le directeur du cabinet de l’am­
bassadeur canadien en France et 
le directeur des relations publi­
ques à la Délégation générale du 
Québec à Pans

M Michel Dupuy, l’ambassa­
deur, ne s’est pas dérangé, on ne 
sait trop pour quelle raison, et 
Mlle Loui.se Beaudoin, la déléguée 
du Québec, était, selon la dépê­
che, « retenue auprès du ministre 
québécois de l’Aménagement et 
du Développement régional, qui 
effectue pré.sentement une vusite 
à Pans »

Bien sûr, un ministre québécois 
à Pans, c’est autrement impor­
tant que trois humbles victimes 
d’un attentat à Montréal. Quant à 
l'ambassadeur Dupuy, les Affai­
res extérieures vont sans doute 
daigner nous informer qu’il déjeu­
nait au Quai-d’Orsay

Heureusement, le premier mi­
nistre du Québec et l’ambassa­
deur canadien (toujours selon la 
même dépêche) ont fait parvenir 
aux familles en deuil Texpre.ssion 
de leurs sincères condoléances A 
moins que ces témoignages de 
sympathie ne leur aient été adre.s- 
sés par l’ent remi.se des postes ca­
nadiennes (ce qui serait un com­
ble ’ ), les familles éprouvées sa­
vent sans doute, à l’heure où 
J’écris ces lignes, que les Québé­
cois et les Canadiens « partagent 
leur peine» En outre, elles au­
ront eu la grande consolation de 
constater que « leur peine » valait 
le déplacement de deux fonction­
naires '

î

} »

il

'

— JEAN-LOUIS LEMIEUX
Ottawa, 15 septembre
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POLITIQUE INTERNATIONALE

Une priorité pour le Québec : les langues étrangères
------------------------------------------ doit donc en principe être arti- loppement interne. L’inverse fut fendable, de l’enrichissement cultu- national. C’est ce qu’ont compris coise est donc l’une des conditions
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ON ne le répétera jamais as­
sez ; toute politique étran­
gère, si elle veut être effi­
cace, soit s’accompagner d’un volet 

interne vigoureux. Ainsi, une poli­
tique d’exportation ne peut-elle 
réussir que si elle s’appuie sur un 
cetain nombre de mesures visant la 
modernisation et la rentabilité des 
entreprises : or il s’agit là essen­
tiellement d’une politique interne. 
Cette dernière, par ailleurs, ne peut 
pas être dissociée d’autres choix in­
térieurs. On imagine mal, par ex­
emple, une politique d’exportation, 
surtout à notre époque, qui serait 
élaborée en dehors d’un ensemble 
de mesures visant à l’innovation 
technologique, ce qui sigiüfie, entre 
autres choses, la formation d’ingé­
nieurs. Une politique d’exportation

doit donc, en principe, être arti­
culée à une politique de l’éducation. 
Celle-ci a sa logique propre, mais 
elle ne peut, non plus, être pensée 
en vase clos.

Les contraintes du système in­
ternational contemporain imposent 
donc une grande interdépendance 
dans la gestion de la politique ex­
térieure et de la politique inté­
rieure. C’est une approche que le 
gouvernement du Québec n’a pas 
encore véritablement adoptée. 
Sauf dans certains dossiers très 
particuliers, la politique internatio­
nale et la politique intérieure ont 
été, ju^u’ici, pensées séparément. 
Cette situation a pu prévaloir parce 
que le Québec, comme État, n’avait 
pas encore développé de politique 
internationale d’ensemble, et que 
les gouvernements successifs se 
sont peu interrogés sur l’utilisation 
que l’on pouvait faire de cette poli­
tique comme instrument de déve­

loppement interne. L’inverse fut 
tout aussi vrai ; on ne s’est jamais 
penché d’une manière systéma­
tique sur la mobilisation des res­
sources internes pour atteindre 
certains objectifs internationaux, 
considérés eux-mêmes comme fon­
damentaux pour le développement 
du Québec.

Le moment semble donc venu de 
définir une politique cohérente 
d’instruments internationaux, et 
d’intégrer cette politique aux ob­
jectifs internationaux d’ensemble 
du gouvernement. Cette politique 
pourrait avoir diverses composan­
tes, mais parmi les instruments 
dont le Québec aura le plus grand 
besoin au cours des années à venir, 
il y a les langues étrangères.

Les langues étrangères, autres 
que l’anglais, sont déjà enseignées 
au Québec. Mais elles le sont sur­
tout dans la perspective tradition­
nelle, légitime et parfaitement dé­

fendable, de l’enrichissement cultu­
rel individuel. Par ailleurs, leur en­
seignement demeure encore lar­
gement facultatif et ne bénéficie 
pas de la visibilité qui s’impose 
pourtant dans le contexte interna­
tional où le Québec devra désor­
mais assurer son développement.

Car celui-ci se fera par une os­
mose de plus en plus étroite avec 
l’ensemble de la communauté in­
ternationale. C’est là un fait auquel 
il sera impossible d’échapper. Cette 
osmose s’établira non seulement 
dans le secteur du commerce, mais 
à tous les niveaux de la société qué­
bécoise. Les pays dont la surface 
culturelle est étendue pourront ab­
sorber ce processus d’une manière 
plus graduelle. Les petites sociétés 
industrialisées comme le Québec 
n’ont d’autre chance de le contrôler 
à leur profit qu’en pratiquant une 
politique de présence active dans 
tous les secteurs du système inter­

national. C’est ce qu’ont compris 
les Japonais, et avant eux les Hol­
landais et les Scandinaves. Para­
doxalement, les petits peuples de­
vront donc adopter comme devise 
dans l’avenir un slogan emprunté 
au snobisme du jet-set et qui est de­
venu pour eux une nécessité : « the 
world is my oyster».

Or cette présence active, entre­
prenante, de tous les milieux de la 
société québécoise dans la vie in­
ternationale n’est pas possible si les 
Québécois ne développent pas, 
comme collectivité, l’aptitude à pé­
nétrer avec aisance les grandes 
cultures mondiales contemporai­
nes. La connaissance de l’anglais 
peut y aider : elle sera toujours m- 
suffisante et, paradoxalement, elle 
le deviendra de plus en plus au fur 
et à mesure que ces grandes cul­
tures s’affirmeront face à l’anglais. 
La connaissance des langues étran­
gères à travers la société québé­

coise est donc l’une des conditions 
du développement du Québec et de 
sa capacité à affronter le monde 
contemporain.

Une politique des langues étran­
gères s’impose donc. Cette poli­
tique ne peut naître que d’une con­
certation entre plusieurs agences 
de l’État — notamment les minis­
tères de l’Éducation et des Rela­
tions internationales — et des ins­
titutions d’enseignement à tous les 
niveaux. Cette politique des lan­
gues étrangères pourrait d’ailleurs 
être greffée à d’autres objectifs 
culturels internationaux du Québec 
ainsi qu’à certains de ses objectifs 
scientifiques et économiques.

Le gouvernement du Québec a la 
compétence constitutionnelle pour 
agir dans ce domaine. Il n'aurait 
aucune raison de blâmer le gouver­
nement fédéral d’y intervenir, 
comme il le fera sans doute, s’il de­
meure inactif.

LES FUSILS DU POUVOIR EN URSS
II — Le limogeage d’Ogarkov : « Il se passe quelque chose au Kremlin »
DANIEL VERNET

L'auteur est journaliste au 
« Monde ».

Lm P^XERCICE consiste à scru- 
"^ter l’état de santé du dirigeant 

suprême, ses éternuements, 
ses hésitations et ses absences et à 
en tirer des conclusions sur le rap­
port des forces au Kremlin. Il n’est 
pas nouveau; il dure en fait depuis 
une dizaine d’années, depuis que Léo- 
nid Brejnev avait donné les pemiers 
signes de faiblesse. Il a le don d’hor- 
ripiler les officiels soviétiques qui y 
décèlent une marque certaine de 
mauvais goût. Mais même s’il est en 
grande partie vain, il est impossible 
à l’observateur extérieur, privé d’au­
tres moyens d’information, d’y re­
noncer. Et les Soviétiques l’ont indi­
rectement encouragé en conservant 
pendant des années un secrétaire gé­
néral très affaibli puis en élisant 
coup sur coup des successeurs visi­
blement atteints par la maladie.

L’exercice a évidemment ses li­
mites. Il ne fournit que des symp­
tômes — si l’on peut dire — de ce qui 
se passe dans les coulisses du pou­
voir soviétique. Ce sont ces signes 
qu’il faut interpréter en corrélation 
avec les événements qui affleurent à 
la surface — tel le limogeage du ma­
réchal Ogarkov. Ils sont suffisam­
ment nombreux ces derniers temps 
pour qu’un chef occidental ait pu dé­
clarer publiquement : « Il se passe 
quelque chose au Kremlin. » Il est 
vrai que le chancelier Kohl est direc­
tement concerné par la lutte pour le 
pouvoir à Moscou puisque de son is­
sue dépend pour une large part la 
poursuite ou l’interruption du dia­
logue interallemand.

Ces signes sont nombreux : M. 
Constantin Tchernenko a « disparu » 
pendant près de deux mois cet été. 
S’il est normal qu’il prenne des va­

cances, il l’est moins qu’il n’ait reçu 
aucun dirigeant des pays frères pen­
dant sa villégiature et qu’il paraisse 
plus faible après une longue période 
de repos. Pendant son absence, il 
s’est passé des choses peu ordinai­
res : la ligne soviétique sur d’éven­
tuelles négociations avec Washing­
ton sur la militarisation de l’espace 
paraît pour le moins fluctuante, un 
pas en avant, deux pas en arrière. 
Fort de ce qu’il considère être le ni­
hil obstat de Moscou, M. Honecker 
prépare activement son voyage en 
RFA puis une campagne déchaînée 
par l’URSS contre les « revanchis- 
tes » ouest-allemands l’oblige à re­
noncer provisoirement à son projet. 
Au moment où les dirigeants sovié­
tiques soufflent le froid sur l’Occi­
dent, M. Gromyko accepte de ren­
contrer un président américain, pour 
la première fois depuis cinq ans, et 
qui plus est M. Reagan lui-même. 
Dans une interview a la Pravda, M. 
Tchernenko donne l’impression de 
faire une légère ouverture en direc­
tion des États-Unis à propos des né­
gociations sur les armes nucléaires; 
un porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères propage immédia­
tement une interprétation restrictive 
des propos du secrétaire général.

Un maréchal chasse l’autre
Quant au remplacement du maré­

chal Ogarkov par le maréchal 
Akhromeev à la tête de l’état-major 
général de l’armée, personne n’a en­
core trouvé une explication pleine­
ment satisfaisante, et les hypothèses 
avancées sur la position d’Ogarkov 
au sein de la hiérarchie soviétique 
sont souvent contradictoires. Une 
seule certitude : la fulgurante ascen­
sion du maréchal Akhromeev a eu 
lieu sous Andropov.

À quoi il faut ajouter des articles 
de presse, l’un mettant en valeur les 
difficultés agricoles dans le terri-

o

(■ Plantu, Le Monde ».)

toire de Stavropol, ancien fief de 
M. Gorbatchev, l’autre rappelant in­
cidemment Que la mère de Lénine 
était morte à 73 ans — un bel âge 
pour une belle mort; rappel pas tout 
à fait innocent puisque M. Tcher­
nenko aura, le 24 septembre... 73 
ans. On pense inévitablement à la pu­
blication dans une revue de Lénin­
grad d’un texte sur un vieux diri­
geant cacochyme au moment où tout 
le monde s’interrogeait sur la santé 
de Brejnev et à un autre article, paru 
celui-là dans les Izvestia, qui mon­
trait Lénine, paralysé après un atten­
tat, dirigeant le pays d’une main 
ferme et le peuple serrant les rangs, 
alors qu’Andropov n’avait pas été vu 
en public depuis plusieurs mois.

Bref, divers signes indiquent que 
la situation est loin d’être stable au 
sein de la direction soviétique, bien 
que la lutte pour le pouvoir ne soit 
pas entrée encore dans sa phase ai­
guë ; en témoignent les voyages à

L’armée soviétique est une armée politique, l’armée du parti... (Photolaser AP)

l’étranger de MM. Romanov et Gor­
batchev, tous deux membres du bu­
reau politique et secrétaires du co 
mité central, donc prétendants à la 
succession de M. Tchernenko, et de 
M. Oustinov, qui n’a peut-être pas les 
mêmes ambitions personnelles mais 
dont le poids est encore déterminant. 
Or il n’est pas recommandé d’être 
loin de Moscou quand le pouvoir est 
à prendre.

L’Interminable
succession de Brejnev
En fait, c’est l’interminable suc­

cession de Brejnev qui se poursuit et 
qui ne sera véritablement réglée, au 
prix de péripéties et de rebondisse­
ments qu’il est impossible de prévoir, 
qu’avec la rèlève des générations. 
Dans cette perspective, la nomina­
tion d’Andropov au poste de secré­
taire général en novembre 1982 était 
un évènement « aberrant » et l’élec­
tion de M. Tchernenko en février 
1984 une mesure conservatoire.

Un certain nombre de règles, qui 
forment la constitution non écrite du 
parti, président à la désignation du 
numéro un, sauf situation exception­
nelle. Ainsi le deuxième secrétaire — 
le titre n’est pas officiellement dé­
cerné mais la fonction existe — a-t-il 
toutes les chances de devenir le se­
crétaire général. C’était le cas sous 
Brejnev pour Andropov qui s’était 
glissé à cette place au printemps 
1982, en concurrence avec M. Tcher­
nenko, puis pour ce dernier, sous An­
dropov. La fonction est actuellement 
exercée pr M. Gorbatchev, le ben­
jamin du bureau politique, qui, 
comme ses prédécesseurs au deu­
xième rang de la hiérarchie, contrôle 
l’idéologie, a un oeil sur la diplomatie 
puisqu’il est président de la commis­
sion des Affaires étrangères du So­
viet de l’Union, mais qui, en plus, a 
conservé la haute main sur l’agricul­
ture.

La nomination d’Andropov à la 
mort de Brejnev n’en était pas moins 
« anormale » pour plusieurs raisons. 
Il était depuis très peu de temps au 
secrétariat du comité central; il ne 
s’était — contrairement à ses pré­
décesseurs — jamais occupé des ca­
dres (ce qui permet de se créer une 
clientèle) et il avait été pendant 15 
ans chef du KGB, ce qui pouvait 
nuire à son image à l’extérieur et 
surtout inquiéter ses pairs. Le dau­
phin désigné de Brejnev était M. 
Tchernenko, et il a fallu ce que cer­
tains observateurs ont appelé, avec 
quelque exagération peut-être, un

« coup de force » pour qu’Andropov 
soit flu.

Son succès était dû à la coalition 
de plusieurs forces : l’armée, par la 
voix du maréchal Oustinov, la diplo­
matie, avec M. Gromyko, et, bien 
sûr, la police s’étaient prononcées en 
sa faveur. Les cadres traditionnels, 
les dirigeants régionaux du parti, qui 
avaient été choyés par Brejnev, pen­
chaient plutôt pour M. Tchernenko. 
Mais Andropov portait l’espoir de la 
génération montante, ces cadres qui 
n’ont connu que le régime soviétique, 
ont été éduqués dans des écoles tech­
niques, sont nourris d’idéologie mais 
soucieux d’efficacité, certainement 
pas libéraux mais technocrates sans 
doute, modernistes et réformistes 
peut-être. Les « andropoviens » ont 
disparu avec Andropov, mais cette 
tendance — qui se retrouve au sein 
du parti, du gouvernement et des for­
ces armées (qui peuvent à juste titre 
s’inquiéter de la capacité de l’éco­
nomie soviétique à soutenir le défi 
militaire des États-Unis) — continue 
à exister, à preuve la publication ré­
cente par Troud, le journal des syn­
dicats, d’un article de l'académicien 
Aganbégyan regrettant les lenteurs 
de la réforme économique engagée 
sous Andropov.

La mort prématurée, sinon inat­
tendue d’Andropov n’a pas permis à 
cette tendance de s’imposer sans 
conteste. En admettant — ce qui est 
fort probable — qu’elle soit actuel­
lement incarnée par M. Gorbatchev, 
elle a réussi à maintenir ses posi­
tions. En février dernier, M. Tcher­
nenko a été le candidat de la conci­
liation,* élu en quelque sorte par dé­
faut. Il arrangeait la vieille garde qui 
ne peut se résoudre à passer la 
main; il laissait intactes les chances 
futures de M. Gorbatchev et de 
M. Romanov, l’autre « jeune » du bu­
reau politique et du secrétariat alors 
que la victoire de l’un des deux au­
rait mis fin à la carrière de l’autre.

« Jeunes » et • vieux »
Mais il serait simpliste d’opposer 

la génération montante (qui a tout de 
mê^me plus de la cinquantaine) aux 
vieillards du bureau politique. Des 
courants divers traversent les deux 
groupes. Le « jeune » Romanov, qui 
au secrétariat surveille l’industrie de 
l’armement, est proche du « com­
plexe militaro-industriel » ; il a gou­
verné Léningrad avec une poigne de 
fer et semble peu porté sur les réfor­
mes économiques. Il a cependant pu

France : une nouvelle politique de défense
LU
JOCELYN COULON
★ Général Copel, Vaincre la 
guerre, Paris, Éditions Lieu- 
Commun, 1984, 245 pages.

Le GÉNÉRAL Étienne Copel a 
quitté l’armée française il y a 
peu, car il n’était plus en accord 
avec les politiques de défense de son 

pays qu’il considère inaptes à con­
trer une guerre classique. Il pense 
que la France, si elle ne modifie pas 
sa doctrine nucléaire et ne renforce 
pas son potentiel classique, risque

d’entraîner dans la catastrophe non 
seulement son pays mais le conti­
nent tout entier.

L’auteur critique la rigidité de la 
politique nucléaire française. Au dé­
part, l’option choisie par de Gaulle 
était bonne et le demeure encore. À 
la fin des années 1950. de Gaulle 
avait compris que, dès lors que les 
missiles soviétiques pouvaient dé­
truire les États-Unis, le parapluie nu­
cléaire que Washington étendait sur 
l’ensemble de l’Alliance atlantique 
ne protégeait plus. Les Américains 
n’allaient pas risquer leur vie si 
l’URSS ne faisait qu’attaquer l’Eu­
rope de l’Ouest. C’est ainsi que la

France se dota d’une force de frappe 
censée protéger son indépendance.

La doctrine française est basée 
sur le concept de la dissuasion du fai­
ble au fort. Grâce aux armes nu­
cléaires, il s’agit de dissuader le fort 
d’entreprendre une guerre en le me­
naçant de lui infliger des dommages 
inacceptables, hors de proportion 
avec l’enjeu que la France repré­
sente à ses yeux. Pour rendre cré­
dible cette menace, Paris s’est dotée 
d’une triade nucléaire stratégique 
(missiles au sol et sur sous-marms et 
bombardiers) ainsi que d’armes ato­
miques tactiques. Or, pour CopeL qui 
ne remet pas en cause le principe de

la dissuasion nucléaire, l’idée que son 
pays doive déclencher une riposte 
nucléaire, même tactique (coup 
d’avertissement avant le nucléaire 
stratégique) à une invasion classique 
des forces du Pacte de Varsovie, 
« est une aberration à l’égard non 
seulement des Soviétiques mais 
aussi des Français ». L’auteur fait re­
marquer que le nucléaire dissuade 
du nucléaire et qu’il faut opposer aux 
armes classiques des armes du 
même type.

Pour défendre adéquatement son 
sanctuaire et aussi l’Europe — puis­
que, pour l’auteur, le destin de la 
France est intrinsèquement lié à ce-

être séduit par la campagne de ren­
forcement de la discipline des « an- 
drofioviens ».

La vieille garde stalinienne survit, 
dont M. Gromyko est, au bureau po­
litique, un des derniers représen­
tants. Sans doute a-t-il fait au cours 
de sa longue carrière la diplomatie 
que lui ont dictée ses maîtres succes­
sifs, mais la faiblesse de M. Tcher­
nenko et sa méconnaissance des dos­
siers lui ont permis dans les mois qui 
ont précédé et suivi la mort d’Andro­
pov de renforcer sa position. L’im­
pression prévaut qu’il a réussi dans 
cette période à faire une politique 
étrangère selon son coeur, d’autant 
plus dure vis-à-vis de l’Occident que 
ses collègues pouvaient être tentés 
de lui imputer la responsabilité du 
déploiement des euromissiles amé­
ricains, le plus grand échec diplo­
matique de l’URSS de ces dernières 
années. Sa prochaine entrevue avec 
le président Reagan, même si elle 
constitue un geste soviétique en di­
rection d’une administration honnie, 
ne dément pas cette thèse. Si ses col­
lègues lui ont imposé le voyage à 
Washington, M. Gromyko ne pouvait 
que s’incliner. Mais l’annulation de la 
visite de M. Honecker en RFA (et de 
celle de M. Jivkov) porte indubita­
blement sa marque.

Est-ce à dire que M. Tchernenko 
est, au contraire, un partisan de la 
détente ? Il serait téméraire de l’af­
firmer. Sa formation, son ignorance 
de l’Occident, ses obsessions idéolo­
giques, feraient plutôt pencher pour 

erprétat 
e fidèle i 

rômbre de 1

l’interorétation inverse. Mais, en dis­
ciple fidèle qui a toujours vécu dans 

Irejnev, l’actuel secré-

lui du continent —, son pays doit reo­
rienter ses choix en matières d’ar­
mes nucléaires et renforcer son po­
tentiel classique. Ainsi, il faut aban­
donner le projet d’installer de nou­
veaux missiles balistiques mobiles 
basés au sol, pour les remplacer par 
des missiles de croisière presque in­
vulnérables à la défense anti-missi­
les. En ce qui concerne les armes nu­
cléaires tactiques, Copel veut en li­
miter l’usage qu’il trouve dangereux 
pour les populations amies et enne­
mies. À la place, il suggère d’intro­
duire des armes à neutrons qui s’at­
taquent aux combattants tout en li­
mitant les dommages. Enfin, il croit

avoir, à défaut d’ambition, le souci de 
poursuivre la politique d’ouverture 
contrôlée de son défunt maître, d’au­
tant que son expérience des grandes 
rencontres internationales se limite 
à la conférence d’Helsinki en 1975 et 
au sommet américano-soviétique de 
Vienne en 1979.

La « disparition » de M. Tcher­
nenko pendant l’été n’a pas profité 
qu’à M. Gromyko. Les « néo-andro- 
poviens » autour de M. Gorbatchev 
ont également avancé des pions. 
Sans doute sont-ils partisans d’une 
diplomatie plus subtile que celle im­
posée par le ministre des Affaires 
étrangères, plus flexible dans ses 
méthodes bien qu’elle soit au service 
des mêmes objectifs. C’est Andropov 
encore qui avait donné le ton, en 
maintenant l’ouverture politique 
vers l’Occident pour mieux l’influen­
cer idéologiquement.

Ainsi les grandes manoeuvres se 
poursuivent-elles alor3 que la pé­
riode de transition, ouverte en uit 
depuis la mort de MikhaQ Souslov en 
janvier 1982, ne s’est pas encore re­
fermée. Des coalitions hétérogènes 
et éphémères se forment dans le pe­
tit cénacle de la direction soviétique, 
entre les partisans de la manière 
forte et les adeptes de la séduction 
vis-à-vis de l’Occident, les réformis­
tes, les durs et les résignés en poli­
tique intérieure. L’équilibre instable 
de ces alliances expuque que des dé­
cisions apparemment contradictoi­
res puissent être prises à quelques 
jours d’intervalle et que des sons dis­
cordants se fassent entendre dans la 
presse soviétique. Ces « ratés » se 
produisent toujours quant la course 
pour le pouvoir est ouverte.

FIN
— (ReproduH du « Monde »)

qu’il faut se préparer activement à 
se défendre contre une guerre chi­
mique et classique que l’Union sovi^ 
tique pourrait gagner grâce à son 
écrasante supériorité. Tous ces 
changements râuvent se réaliser de 
concert avec les partenaires euro­
péens, mais principalement avec 
l’Allemagne de l’Ouest à qui on pour­
rait fournir des armes à neutrons, en 
cas d’attaque, si elle en faisait la de­
mande.

Le plaidoyer du général Copel ne 
manque pas d’intérêt et apporte de 
l’eau au moulin de ceux qui croient à 
une défense faite pour « prévoir la 
guerre » dans l’espoir de la « vain­
cre».
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4 Le marathon
A 9 h 20, un coup de canon creva 

l’air tandis que Carlos Lopez, ga­
gnant du marathon olympique des 
Jeux de 1984, donnait le si^al de dé­
part. La grosse machine maratho- 
nienne propulsée dans un temps que 
l’on ne pourrait plus ralentir ni ar­
rêter s’ébranla lourdement. Un dé­
part lent qui n’avait rien des sprints 
suicidaires du passé. Un départ pres­
que terne, égayé par la papemobile 
radio-canadienne d’ou s’élevait la 
voix tonitruante de Joe Mallejac.

Malgré le moteur collectif qui fai­
sait trembler les rues, le marathon 
se divisa immédiatement. Ce si­
xième marathon montréalais n’était 
pas différent des autres. Il n’y a ja­
mais qu’un seul marathon. Il y a au­
tant de marathons que de maratho­
niens; 11,000 histoires différentes, 
11,000 raisons pour tester son corps 
dans ce train d’enfer; 11,000 solitudes 
masquées par la multitude et le mou­
vement.

Dans le matin brumeux, les histoi­
res se sont égrénées avec les kilo­
mètres, soulevant les applaudisse­
ments d’une foule plus clairsemée 
que les années anterieures. Les en­
couragements n’avaient pas l’en­
thousiasme des premières années 
mais au moins ils étaient distribués 
équitablement. La foule n’a ainsi pas 
fait de distinction entre les trois 
chaises roulantes perdues dans la 
mêlée et, l’indifférence, entre les 
coureurs d’élite courant pour la com­
pétition et pour l’argent, entre les 110 
militants courant pour vendre la 
cause de l’Amérique centrale, entre 
les politiciens Warren Allmand et 
David Payne, le président du club de 
hockey Canadien, Ronald Corey, 
courant par principe et pour se faire 
remarquer et finalement entre les 
milliers de coureurs de la rue, hom­
mes ordinaires cherchant à échap­
per pendant quelques heures à une 
vie routinière et sans gloire.

A 9 h 30 pourtant, seuls les cou­
reurs d’élite masculins retenait l’at­
tention des journalistes. Ces derniers 
étaient casés dans des camions qui 
collaient dangereusement aux talons 
des élites. À 9 h 30, l’entraîneur de 
Jorge Gonzalez de Porto-Rico savait 
déjà que son poulain allait l’empor­
ter. Il était le seul. Dans le camion 
des journalistes, tous lorgnaient l’en- 
tralneur avec incrédulité. Jorge Gon­
zalez n’avait aucune chance contre 
les Éthiopiens et surtout contre l’in­
vincible Dereje Nedi, champion des 
Jeux de l’Amitié en Union Soviéti­
que. Mais l’entraîneur insistait. 
«Gonzalez a 31 ans, il n’a pas un sou, 
il veut à tout prix gagner, il va tout 
faire pour ga^er, il a faim», disait-il. 
Les journalistes ne l’écoutaient pas. 
Gon^ez avait peut-être remporté le 
marathon de Caracas, dans la cha­
leur et l’altitude, mais U s’était classé 
13e au marathon de Los Angeles.

Nedi, planqué derrière ses copains 
éthiopiens, restait leur favori. Sa fou­
lée était plus gracieuse et son visage 
impassible ne trahissait pas le moin­
dre effort. Mieux encore, l’Éthiopien 
ne se contentait pas de foncer 
comme un défoncé. Il semblait, aux 
dires des journalistes, avoir déve­
loppé une stratège. Celle de talonner 
son rival qui lui servait en même 
temps de paravent. La tactique n’é­
tait p^ des plus honnêtes puisqu’elle 
forçait le Portoàricain à tirer et per­
mettait à l’Éthiopien de ménager ses 
énergies avant le sprint victorieux.

C’est rue Saint-Urbain, aux abords 
du quartier portugais, que les choses 
ont subitement change de cours. Le

Celoton d’élite ne formait plus cette 
ouïe ronde et compacte témoignant 

de l’égalité des coureurs d’élite et de 
la lenteur de la course. À ce stade-ci, 
il ne restait plus dans le peloton d’é­
lite que Gonzalez et Nedi soudés par 
la vitesse et séparés des autres par 
un trou de plusieurs kilomètres. L’en­
traîneur portoricain qui n’avait pas 
arrêté d’exhorter son ^ulain tout au 
long de la course, s’est penché par la 
fenêtre du camion. «Si tu veux ga­
gner, il faut que tu travailles, allez 
vas-y, travaille, va jusqu’au bout» a-t- 
il crié. Dans le camion de presse, un 
coureur au repos venait de compren­
dre. «Il va gagner, a-t-il dit, l’argent 
commence à faire son effet, c’est le 
|S,000 qui fait toute la différence.» 
'Tout le monde a acquiescé. Quelques

24 septembre
par la PC t l’AP

1982 devant l'ampleur des criti­
ques dingées contre son gouver­
nement, le premier ministre israé­
lien Menahem Begin ordonne une 
enquête judiciame sur les massa­
cres de Sabra et Shatila.
1989: les maquisards afghans affir­
ment avoir tué 1,500 soldats sovié­
tiques en un mois de combats.
1971: la Grande-Bretagne expulse 
90 Soviétiques accusé d’espion­
nage.
1979: les fedaymes palesUmens ap­
prouvent l'accord mettant fin aux 
combats avec l’armée jorda­
nienne.
1993: le Sénat américain ratifie le 
traité conclu avec la Grande-Bre­
tagne et l’URSS limitant les essais 
nucléaires.
1934: Babe Ruth, des Yankees de 
New York, participe à son dernier 
match de baseball.
I8S3: la France annexe la Nou­
velle-Calédonie.
1988: Louis XIV déclare la guerre 
au Saint-Empire romain germa­
nique, qui deviendra la guerre de 
la Ligue d’Augsbourg.
1513: l'armée suisse attaque Dijon. 
La ville belge de Tournai se rend 
aux Anglais.
Ils sont nés nn 24 septembre:
l’homme politique anglais Horace 
Walpole (1717); le numéro un so­
viétique, Constantin Tchemenko 
(1911).

minutes plus tard, Gonzalez, déjà ac­
clamé comme un deuxième Carlos 
Lopez, larguait son rival éthiopien, 
puis franchissait la ligne d’arrivée. 
Un homme victorieux. Un homme 
plus riche de $15,000.

Quatre heures sinon six heures 
plus tard, les coureurs ordinaires ter­
minaient leur chemin de croix dans 
des états seconds. Les tentes médi­
cales, interdites d’accès aux obser­
vateurs, ressemblaient une fois de 
plus aux unités de secours de Bey­
routh. L’humidité accablante, la fa­
tigue de la foule qui en bout de piste 
n’avait plus la force d’applaudir, eu­
rent raison de plusieurs combat­
tants. Ces derniers franchissaient la 
ligne d’arrivée en vomissant, com­
plètement lavés, épuisés, le visage li­
vide, le corps assailli de convulsions, 
les jambes comme des aiguilles à tri­
coter qui ont déraillé.

Même les plus frais comme Rhéal 
Desjardins, le premier coureur qué­
bécois, arrivé 9e en classement final, 
avouait que l’épreuve avait été dure, 
à cause de l’humidité, à cause de ce 
parcours capricieux. «Cette fois-ci, 
ils ont souffert» disait un Joe Mal- 
léjac plein de compassion.

Dans le va-et-vient des civières où 
se confondaient les estropiés de la 
guerre et les grands vainqueurs, les 
coureurs de la rue venaient offrir un 
visage vert mais radieux. Plusieurs 
d’entre eux s’empressaient de com­
parer leur temps de course avec 
leurs copains. Chaque seconde ga­
gnée sur l’autre dans ce combat de 
chiffres était d’une importance ca­
pitale. Les conversations n’avaient 
rien de philosophique. Elles étaient 
tantôt techniques et tournaient alors 
autour de questions de minutage 
scientifique, de résistance biologi­
que, de performance athlétique. Et 
tantôt purement psychologiques, res­
suscitant alors le vieux mythe de la 
fierté et de la virilité enfin retrou­
vées. «Je suis fier de moi, fier 
comme je n’ai jamais été. On me 
donnerait $100,000 que je ne serais 
pas plus heureux, lançait un spécia­
liste du marketing de 23 ans. Un té­
moignage candide venant creuser à 
jamais le fossé entre le marathon 
des professionnels qui s’entraînent 
bien souvent dans la pauvreté et qui 
courent pour survivre et le marathon 
de cette classe priviligée qui ne 
court contre rien finalement, sinon 
contre elle-même.

4 Pierre Mauroy
des derniers mois, on a écrit beau­
coup de sottises sur la Fédération et 
sur son fondateur, M. Jean-Marie 
Bressand. Ce qui compte mainte­
nant, dit-il, c’est de relancer le mou­
vement, de le faire passer du stade 
artisanal au stade industriel. De plus, 
M. Mauroy affirme qu’il faut renfor­
cer la reconnaissance internationale 
de la FMVJ pour que celle-ci de­
vienne aussi respectée que d’autres 
grands organismes internationaux 
comme la Croix-Rouge par exemple. 
Il s’est d’ailleurs consacré entière­
ment à cette tâche dès qu’il a été li­
béré de ses fonctions de premier mi­
nistre. Il a notamment contacté de 
nombreux chefs d’État pour leur de­
mander de collaborer a cette réor­
ganisation. Il affirme n’avoir reçu 
que des réponses très favorables.

En exemple, M. Mauroy men­
tionne la décision prise, il y a deux 
semaines, par le Parti socialiste al­
lemand (SPD) de lever l’interdit da­
tant de 1961 et qui empêchait ses 
membres d’adhérer à la F'édération. 
Deux autres exemptes illustrent se­
lon lui le climat de détente qui s’est 
installé au sein de la fédération de­
puis son arrivée au sein de l’équipe 
de direction. Il s’agit de la décision 
d’assister au congres, prise par l’In­
ternational Umon of Local Autorities 
(IULA) et par le Conseil des Com­
munes d’Europe (CCE). Dans ce 
dernier cas, M. Mauroy fait remar- 

• quer que ce geste marque la fin d’i-

Masse: 
une gestion 
stricte

L’ESTEREL (PC) - Le nouveau 
ministre fédéral des Communica­
tions, M. Marcel Masse, a affirmé di­
manche que les sociétés d’Etat de­
vraient toutes faire preuve d’une 
gestion stricte.

En marge du congrès de l’Associa­
tion canadienne de la radio et de la 
télévision de langue française, tenu 
dans les Laurentides, M. Masse a dit 
que Radio-Canada n’avait pas plus à 
craindre les coupures de budget que 
les autres sociétés d’Etat.

Ce sont les gouvernements qui 
coûtent cher, a signalé en conférence 
de pre.sse le député conservateur de 
Frontenac.

On lui demande ce qu’il adviendra 
du président de Radio-Canada, M. 
Pierre Juneau, dont le nom est de­
puis longtemps associé aux hbéraux.

Il ne faut pas parler en termes de 
noms mais plutôt faire une analyse 
rationnelle des postes occupés, ré­
pond le ministre.

Selon lui, les résultats du scrutin 
du 4 septembre représentent un 
changement d’enver^re: ce ne sont 
pas que des députés qui ont été dé­
faits mais aussi des ^litiques.

Le jugement qui sera passé sur ce 
qui origine de l’administration pré­
cédente, a-t-ll dit, ne relèvera ni de la 
purge ni de la vengeance, mais de la 
saine démocratie.

Promettant que les consultations 
ne vont pas s’éterniser, M. Masse a 
justement dit qu’il fallait consulter 
plus en profondeur avant de donner 
le feu vert — et un subside de $22 mil­
lions — au projet de Cité du cinéma.

11 y a dans la communauté québé­
coise du cinéma un certain désac­
cord face à ce projet, notamment 
quant au site, a dit M. Masse à pro­
pos du complexe qui doit voir le jour 
dans le Vieux-Port de Montréal, un 
terrain fédéral.

nimitiés très anciennes.
Une des priorités que se fixe le 

candidat à la présidence, M. Mauroy, 
lorsqu’il aura été officiellement élu, 
sera de créer un comité de coordi­
nation qui verra à trouver une for­
mule permettant à des organismes 
comme le CCE ou le IULA de s’as­
socier à la Fédération et de parti­
ciper à son développement. Selon le 
maire de Lille, c’est la condition es­
sentielle pour que la Fédération de­
vienne un organisme autentique- 
ment mondial.

L’autre priorité sera de doter la 
FMVJ de moyens financiers et ad­
ministratifs lui permettant de jouer 
pleinement son rôle. M. Mauroy veut 
redonner la conduite des affaires de 
la Fédération aux maires qui, dans le 
passé, ont souvent été supplantés par 
les permanents de la fédération. Il 
faut donc renouveler l’équipe de ca­
dres et notamment engager un se­
crétaire général de très grand cali­
bre. Les autres fonctionnaires néces­
saires pourraient être prêtés par les 
villes membres. Si une trentaine de 
villes de la taille de Montréal ou de 
Lille acceptaient de prêter un seul 
fonctionnaire chacune, cet objectif 
pourrait être atteint.

Sur le plan de la philosophie du 
mouvement, M. Mauroy veut mettre 
encore plus l’accent sur les problè­
mes quotidiens des villes. Les thè­
mes traditionels de la Fédération 
comme la paix, la liberté, les droits 
de l’homme et le dialogue Nord-Sud 
vont cependant demeurer des prio­
rités. En plus, on insistera beaucoup 
plus sur des questions comme le 
droit à la vie, le développement de 
nouvelles technologies permettant 
de nourrir les pays en voie de déve­
loppement ou celles qui rendront les 
villes moins polluées et plus agréa­
bles, etc.

Le maire de Lille se croit bien 
placé pour devenir l’architecte de ce 
renouveau puisque sa ville est ju­
melée à une dizaines d’autres, dans 
le cadre de la CCE aussi bien que de 
la FMVJ. M. Mauroy ne se fait pas 
d’illusions et il est bien conscient 
qu’il devra affronter des moments 
difficiles pour équilibrer les diverses 
tendences qui composent la fédéra­
tion, mais il conclut que ce sera cer­
tainement moins difficile que de di­
riger le gouvernement français.

Le congrès de Montréal permettra 
de juger a la fois de l’audience dont 
jouit M. Mauroy à l’intérieur de la 
FMVJ et de la façon dont les délé­
gués conçoivent la réorientation de 
leur mouvement. Les décisions ne se 
prendront officiellement que dans

deux mois, à Turin, mais c’est cette 
semaine, à Montréal, que les jeux de­
vraient se faire.

4 Semaine cruciale
rait à la réception que devait donner 
hier soir à son hôtel new-yorkais le 
président Reagan en l’honneur des 
dignitaires étrangers venus à TON U.

Vendredi dernier encore, les res­
ponsables de la Maison-Blanche in­
diquaient que M. Reagan ferait 
preuve de «souplesse» et avance­
raient des «idées nouvelles» pour 
amorcer le dialogue avec Moscou. 
Parmi celles-ci figureraient l’instau­
ration de rencontres ministérielles 
régulières américano-soviétiques et 
l’ouverture d’un nouveau forum sur 
le désarmement pour tenter de sor­
tir de l’impasse de Genève.

Mais les mêmes responsables ont 
exclu des concessions américaines 
pour obtenir le retour des Soviéti­
ques à Genève, notamment en ce qui 
concerne les armes anti-satellites, 
auxquelles Moscou attache une im­
portance capitale.

Jusqu’ici, un profond fossé sépare 
les deux superpuissances, Moscou 
souhaitant des pourparlers portant 
sur l’interdiction de ces armes, tan­
dis que Washington ne parle que de 
réductions. Les Soviétiques récla­
ment en outre un moratoire préa­
lable sur les essais de ces armes, ce 
que refuse Washington. Les Améri­
cains, enfin, entendent introduire les 
armes stratégiques dans les discus­
sions, ce à quoi s’oppose l’URSS.

Les paroles apaisantes de M. Rea­
gan seront-elles suffisantes pour ra­
mener l’URSS à la table de négocia­
tion ? C’est évidemment la question 
que tout le monde se pose..

Les relations Est-Ouest ne seront 
pas — et de loin — le seul sujet qui 
sera abordé durant le débat général 
de l’Assemblée auquel participeront 
pendant deux semaines à l’ONU les 
dirigeants de près de 150 pays.

Nombre d’entre eux, surtout 
parmi les personnalités du tiers- 
monde, entendent lancer un cri d’a­
larme sur la situation économique in­
ternationale, et surtout sur les dan­
gers que représente l’énorme dette 
extérieure des pays en développe­
ment.

C’est un thème sur lequel insistera 
notamment le chef de l’État argen­
tin, M. Raul Alfonsin, qui parlera cet 
après-midi à la tribune de l’ONU, 
mais sans doute aussi les présidents 
du Venezuela, du Pérou et du Pa­
nama, qui seront aussi au rendez- 
vous de l’Assemblée.

Broadbent presse 
Mulroney d’agir maintenant

La prochaine session 
des Communes 
le 5 novembre

OTTAWA (PC) — La première 
session du 33e Parlement va dé­
buter le 5 novembre prochain, 
deux mois après la victoire des 
conservateurs, qui jouiront aux 
Communes de la plus imposante 
majorité de l’histoire du Canada.

M. BUl Fox, l’attaché de presse 
du premier ministre Brian Mul­
roney, a indiqué que le chef con­
servateur a convenu de cette date 
à la suite d’entretiens avec John 
Turner et Ed Broadbent, leaders 
des partis Libéral et Néo-démo­
crate.

Le chef du Nouveau parti dé­
mocratique a demandé immédia­
tement au gouvernement de s’at­
taquer aux principaux problèmes 
du pays, notamment le chômage. 
Selon M. Broadbent, le premier 
ministre devrait agir des main­
tenant afin de contrer le manque 
de travail qui sévit de façon par­
ticulière en hiver.

« Les Canadiens ont voté pour 
le changement», a déclaré M. 
Broadbent dans un communiqué 
publié par son attaché de presse, 
M. Rob Mingay. « Je mets les con­
servateurs au défi d’apporter im­
médiatement des changements 
constructifs. N’attendez pas au 5 
novembre. »

M. Fox a expliqué que la date 
de la reprise des travaux aux 
Communes a été annoncée à la 
hâte, dimanche, en raison des exi­
gences de la loi. La constitution 
aurait obligé les conservateurs à 
siéger plus tôt s’ils avaient at­
tendu plus longtemps avant de 
convoquer les Chambres.

Les trois chefs disposeront 
donc de temps pour se reposer 
après une dure campagne élec­
torale. De plus, les conservateurs 
vont pouvoir élaborer le discours 
du trône et préparer des projets

de loi qu’ils veulent adopter avant 
les fêtes.

M. Turner est parti la semaine 
dernière pour les Bermudes, d’où 
il ne doit revenir qu’après la pre­
mière semaine d’octobre. M. Mul­
roney devrait prendre de courtes 
vacances à compter du 7 octobre, 
après avoir rencontré la reine 
Elizabeth II, qui effectue à comp­
ter de lundi un voyage au Canada.

Le premier ministre doit ac­
cueillir lundi la reine à Moncton, 
avant de s’envoler pour Washing­
ton où il rencontrera mardi le pre­
sident Ronald Reagan. Il revien­
dra à Ottawa le soir même.

M. Mulroney devait annoncer, 
avant la reprise des travaux aux 
Communes, la tenue d’une ren­
contre avec les premiers minis­
tres provinciaux afin de discuter 
d’économie. Certaines sources 
ont déjà indi()ué que cette réunion 
pourrait avoir lieu vers la mi-oc­
tobre.

Le gouvernement devrait éga­
lement donner au début de la ses­
sion un compte-rendu de la la si­
tuation économique du pays, à la 
suite du discours du trône.

M. Mulroney a déclaré durant 
sa campagne électorale que son 
gouvernement entendait remplir 
plusieurs promesses en arrivant 
au pouvoir, comme des program­
mes d’emploi pour les jeunes, l’a­
bandon de la taxe pour l’industrie 
pétrochimique et l’élimination de 
la taxe de neuf pour cent sur le 
carburant pour les producteurs 
de produits de base, comme les 
agriculteurs.

Les conservateurs devront éga­
lement prendre une décision au 
sujet de la hausse de 1 % de la 
taxe de vente du gouvernement 
fédéral, que les libéraux avaient 
prévu pour cet automne.

asinez
AMOOeep

Renault
Plus de 10 modèles différents. Grand choix de couleurs./ 

Livraison rapide. Magasinez votre prochain véhiculechez 
votre concessionnaire AMC/Jeep/Renault. Les 

modèles AMC/Jeep/Renault sont également 
en démonstration jusqu’au 6 octobre 

dans plusieurs centres commer­
ciaux de la région.

Les concessionnaires 
AMC/Jeep/Renault 
du grand Montréal
Ile de Montréal
A Ma Baie Automobile Inc.
9790, boul. Gouin ouest 
Pierrefonds 684-4400 
Automobile Montréal 
Dauphine Ltée 
12,050 boul. Laurentien 
Montréal 331-6130 
Automobiles Newman Ltée 
7200, boul. Newman 
Ville LaSalle 363-7210 
Automobiles Ville-Marie Inc. 
2995, rue Hochelaga 
Montréal 527-8525 
Concordia Auto Ltée 
8065, rue Lajeunesse 
Montreal 273-2373 
Garage Eddy Doyle Inc.
2280, boul. St-Joseph 
Lachine 637-7511 
Garage Spécial Service Inc.
10, Auto Plaza 
Pointe-Claire 694-4841 
Lareau Automobiles Inc.
1824, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal 937-7785 
2085, rue Ste-Catherine ouest 
Montreal 937-9551 
Le Cartier AMC/Jeep Ltée 
10,300, boul. Pie IX

Montréal 323-43.30 
Micor Auto inc.
12,305, rue SherbrcKike 

Pointe-aux-Trembles 
645-1611__________________

Laval
Auto Gibraltar ( 1981 ) Inc.
2032, boul. Labelle 

Chomedey 687-3123 
Auto Voisin Inc.
1215, boul. des Laurentides 
Vimont 668-9222 
Houle et Frères Inc.

401, boul. des Seigneurs 
Terrebonne, 471-4647 
Garage H. Fortin Ltée 
148, boul. Labelle 
Ste-Rose 625-2491 
Laval Auto Inc.
4650, boul. Dagenais 
Laval ouest 627-4731
Banlieues
Auto Montréal Sud Inc.
2066. Chemin Chambly 
Longueuil 670-8410 
Auto Stop A.C. Inc.
276, boul. d'Anjou 
Chateauguay 692-1242 
Automobiles Sega Inc.
665. boul. Clairevue 
St-Bruno 653-3333 
Automobile de St-Lambert Inc. 
860. boul. Tâschereau 
Greenfield Park 676-7901 
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Le marché à terme sur le bois de sciage de l’est (2)

La Bourse de Montréal a des ambitions continentales 
et non seulement régionales avec ce nouveau service
MIVILLE TREMBLAY
de la Presse canadienne

si le marché, donc les prix, est ac­
tuellement très déprime^, les débuts 
du marché à terme du bois de sciage 
de l’est se déroulerait raisonnable­
ment bien.

En fait, estime M. Jeffrey Howe, 
de Greenleaf Investments, « si les 
prix étaient plus élevés, on aurait fa­
cilement un volume trois fois supé­
rieur ». M. Howe, qui est un consul­
tant américain spécialisé dans les 
marchés à terme et le bois d’oeuvre, 
a été embauché par la Bourse de 
Montréal pour son expertise. Il y a 
lui-même transigé pour son propre 
compte et celui de ses clients.

« Dans un marché à terme, la 
masse critique est véritablement cri­
tique. S’il y .avait continuellement 
huit ou neuf personnes sur le par­
quet, on pourrait facilement générer 
500 contrats par jour. Il faut bien 
comprendre que la plus grosse partie 
du volume est normalement créée 
par ces négociateurs qui transigent 
pour leur propre compte ou celui de 
leur firme. Montréal manque de ces 
spéculateurs. •

M. Howe explique que les transac­
tions ne se font pas comme pour les 
actions, où avec le système Moore, 
un négociateur de parquet peut pré­
senter sa commande au mainteneur 
de marché et s’en retourner immé­
diatement. Le marché à terme impli­
que que les offres et les demandes 
soient criées à haute voix et que 
quelqu'un y réponde de la même ma­
nière. Il faut que les négociateurs de 
parquet investissent de leur temps et 
restent sur place, même s’il n’y a pas 
de quoi les tenir occupé au commen­
cement.

Il estime que les débuts du marché 
de Montréal se sont déroulés « rai-

sonablement bien jusqu’à mainte­
nant. Je ne crois pas qu’au début la 
Bourse ait vraiment réalisé l’am­
pleur du défi qu’elle entreprenait. Le 
Canada ne fait pas partie de l’indus- 
tie des marchés à terme. Par contre, 
je dois dire qu’ils ont fait un travail 
de mise en marché extrêmement 
complet. Contrairement aux bourses 
américaines, ils n’ont pas seulement 
eu à fournir les lieux pour transiger 
mais à éduquer l’industrie du bois et 
le public spéculateur. Ils sont vraie- 
ment partis de zéro. Il faudra toute­
fois attendre une année avant de sa­
voir s’ils ont réussi ».

Le marché de Montréal a des am­
bitions. Il ne se veut pas local mais 
continental. M. Luft passe la moitié 
de son temps aux États-Unis pour 
convaincre les acheteurs de bois ca­
nadien de la côte Est de l’utilité du 
marché. Il mise également beaucoup 
d’espoir sur le gros bassin des spé­
culateurs de Chicago, qui d’un coup 
de téléphone, peuvent transiger a 
Montreal. « Chicago est prêt à nous 
donner une chance, estime-t-il, ils 
n’essaieront pas de placer 50 con­
trats au début, mais ils nous surveil­
lent de près et vont tester notre mar­
ché. »
Pour professionnels seulement

Le contrat à terme sur le bois de 
sciage qu’a lancé la Bourse de Mont­
réal en juin n’est définitivement pas 
un véhicule financier pour amateur, 
particulièrement pour ceux qui vou­
draient y spéculer.

Des négociateurs de parquet qui 
ont tâté le marché pour leur propre 
compte depuis ses débuts, affirme 
l’un deux, une demi-douzaine l’ont 
quitté après y avoir laissé leur che­
mise. Ce travail spéculatif exige des 
nerfs d’acier, l’audace d’aller cher­
cher rapidement la petite marge que 
seule une personne sur place peut ob­
tenir, et la capacité d^absorber les

pertes.
Le marché à terme implique ra­

pidement de grosses sommes. Un 
contrat standart de 130,000 pieds me­
sure de planche (PMP) coûte en ce 
moment près de $25,000 US, et avec 
de meilleurs prix, peut facilement 
chiffrer $40,000 US.

Or la marge minimale (ou dépôt 
minimum exigé) est de $1,000 US 
pour un spéculateur qui mise sur le 
mois courant et de $900 US pour les 
autres échéances.

Le contrepartiste, producteur ou 
marchand qui cherche à se protéger 
contre les fluctuations des prix (hed­
ging), se voit exiger un versement 
moindre de $500 US, car il peut tou­
jours livrer la marchandise. (Dans 
les faits, environ 3 % des contrats à 
terme se dénouent par la livraison.) 
Voilà donc un véhicule financier of­
frant un effet de levier fort impor­
tant.

Les marché à terme vivent de la 
volatilité du cours des marchandises 
qui y sont transigées. Plus les fluc­
tuations sont fortes, meilleures sont 
les chances de profit rapide et im­
portant, mais plus grands sont éga­
lement les risques, à tout le moins 
pour les spéculateurs.

« Pour les contrepartistes, c’est 
une question de gros bon sens que 
d’utiliser ce marché, affirme M. 
Luft, dont le service a préparé à leur 
intention une excellente documenta­
tion en français. Mais pour le spécu­
lateur, il faut très bien connaître le 
marché, ce n’est pas fait pour tout le 
monde. »

M. Pierre Saucier, directeur du 
marketing et l’un des propriétaires 
des Produits forestiers Saucier, de 
Comtois en Abitibi, est l’un des plus 
importants scieurs du Québec. Selon 
lui, le marché à terme peut être uti­
lisé comme outil de gestion et de 
mise en marché. L’homme d’affaire.

.«M \ W*.'
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Pour l’instant, les producteurs de bois de sciage se contentent d’observer avec intérêt l’évolution d’un service 
qui, avec des prix plus intéressants, pourrait leur permettre de se protéger contre d’autres fluctuations.

qui a lui-même souvent transigé sur 
le bois de l’Ouest à Chicago, craint 
cependant quedes producteurs mal 
informés et peu expérimentés se 
brûlent tes doigts au début, et en con­
cluent faussement que l’outil n’est 
bon à rien.

« Le marché à terme doit être uti­
lisé de façon très rationnelle. Et 
comme on a besoin d’une vue d’en­
semble pour y opérer, les décisions 
ne devraient pas être prises au jour 
le jour par le service des ventes, 
mais à un niveau supérieur. »

M. Saucier ne trouve pas le mar­
ché de Montréal « aussi liquide qu’on 
pourrait l’espérer » et sa compagnie 
n’y a pas encore transigé. Puisque 
les spécifications du contrat ne peu­
vent être rencontrées par leur pro­

pre production, on préfère s’assurer 
d’une forte corrélation entre le prix 
de leur colombage de huit pieds et 
celui du lot de huit à 16 pieds exigé 
au contrat.

Mise à part le problème particu­
lier des spécifications propre à Sau­
cier, la plupart des gros scieurs tels 
Normick-Perron, Domtar et Do­
nohue ne se seraient pas encore en­
gagés sur le marche de Montréal. 
Pour le moment, on se contente d’ob­
server avec intérêt. Comme les cour­
tiers protègent l’anonymat de leurs 
clients, il est difficile de savoir quel­
les firmes ont placé une mise, mais 
selon une bonne source, il s’agirait 
d’entreprises de taille moyenne par­
ticulièrement dynmiques.

Si l’on peut a posteriori pointer une

faille dans la stratégie de la Bourse 
de Montréal, c’est d’avoir démarré 
son nouveau produit financier dans 
un moment peu propice. L’industrie 
québécoise souffre d’un essoufle- 
ment prématuré du cycle du bois, 
avec une demande léthargique et 
une offre pléthorique.

Depuis le sommet intercalaire de 
février, les prix du bois ont perdu 
plus de 25 %, glissant sous les $200 US 
le millier de PMP, emporté en bonne 
partie par le pessimisme qui s’est 
empare du marché monétaire.

Car le marché du bois et presque 
calqué sur l’évolution des taux d’in­
térêt, ou à tout le moins, en est pro­
fondément affecté. La corrélation
Suite à la page 12

Parizeau jongle avec l’idée d’un fonds mutuel RÉA
COMPAGNIES AYANT DISTRIBUÉ 01^ VALBUIfô ^

Data du -.
-

PrtelM mer^
prospectus Emetteur (f OéduetfMi ' 0$4»4M( V«.
30-12-82 Imasco Ltée REAQ1(»%" 114000000$ 421^ 41%$ ^y4
07-12-82 U.A.P. (no REAQ 100%^ 51700001 30%$ 30%$ -%
07-12-82 • Cascades Inc. REAQ 100% 5000000$ 2.S(I$(1) 9%$ 9%$ “%
16-03-83 ♦ Guardian Truste© Inc. REAQ 100% ’ ^250000$ y. 6%$ 6%$
22-03-83 Oulresnoy, société REAQ 100% 600000$ 60 50 45 -5

d’exploration minière inc. • ' ■V'

08-06-83 Québécor Inc. REAQ1CK>%' 13 000000 $ 13${2) 19$ 18%$ -%
16-06-83* Mines Dumagami Inc. REAQ 100% ‘ 19 063470$ 7%$ 6$ 5%$ -%
16-06-83 • Circuits Helix Inc. REAQ m% 7100000$ 450 ÿ 10%$ 10%$ -%
06-07-83 Sensormatic Canada Ltée REAQ 160% 2475000$ 8%l 280 N.D.
27-07-83 Lès Mines d'Qr Ktena Liée REAQ 100% 260Û00(K}| 25$.„ 21%$ 21%$ + %
31-08-83 * Ressources Aigoebelle tnc. REAQ 160% 100(X)Ô00$ 12$ e%$ 6%$
14-09-83 Donohue Inc. REAQ 100% 42S37(»0$ 20%$ 31%$ 31%$
14-09-83 * Pro-Cptic Inc. REAQ 150% 2000000$ 200 230 235 +5
01-11-83 Banque d’Épargne REAQ 100% 22200000$ 18.50$ 18%$ 17%$ -%
08-11-83 * La Société minière REAQ150% 6000000$ 450 (3)400 410 -HO

Louvem Inc. (actions 
privilégiées convertibles)

21-11-83 • Le Groupe Forex Inc. REAQ 100% 5000 000$ 5$ 100 90 “10
24-11-83 Gaz Métropolitain inc. REAQ 100% 15500 (XX}$ 7%$ 7% S 7%$ +%
08-12-83 * Les Communications par REAQ 150% 20000000.$ 5$ 350 320 -30

Satellite Canadien Inc.
08-12-83 * Les Magasins Château REAQ 150% 10125000$ 11%$ 14% $ 14%$

du Canada Ltée
08-12-83 Comterm Inc. REAQ 150% 28 462 500$ 8%$ 188 171 “17
08-12-83 Les Explorations Muscocho REAQ 150% 4000 0001 8$ 9$ 9%$ + %

Limitée (actions 
privilégiées convertibles) 4

12-12-83 • Tombée Inc. REAQ 100% 10050000$ 5$(3) 360 360 —

16-12-83 * Amusecor Inc. REAQ 150% 2 400000$ 200 130 130 .....

22-12-83 Guardian Trustco Inc.
(actions privilégiées 
convertibles B)

REAQ 150% 8000 OOOS 10$ 7%$' 7%$ “““

22-03-84 Montreal Trustee REAQ 100% 27 500 000$ 12.50$ 10%$ 10%$
22-03-84 * CB Pak Inc. REAQ 75% 2700000$ 12%$ 12%$ 12%$
27-03-84 • Morgan Trustco Inc. REAQ 100% 6000000$ 6$ 375 395 -t-20 ■
09-04-84 * McNeil, Maniha Inc. REAQ 150% 3000000$ 300 280 285 -F5
09-04-84 ‘ Aligro REAQ 150% 3500 000$ 5$ 7$ 6%$ “%
25-05-84 * Canam Manac Inc. A REAQ 100% 9500 000$ 9.90$ 9V4$ 9$ -%
06-06-84 Papiers peints REAQ 150% 4000 000$ 4.00$ 450 435 -16

Bercleyinc (actions 
privilégiées convertibles)

PROGRAMME DE RÉINVESTiSSEMENT ET 0‘ACHAT D’ACTIONS
Montant

Prochaine trImMtrIèl DMdtnde f^xau marché
date limite Émetteur Réduction maximal annuel 2(M>7-84 27-07-84 Var.
15-12-84 Alcan REAQ 75% 6000$ 1.56$ 37%$ 34%$ -2%
24-10-84 Banque de Montréal REAQ 75% 5000$ 1.961 24%$ 24%$ -1-%
24-10-84 Banque Royale REAQ 75% 5000$ 2.00$ 28%$ 28%$ H-%
15-10-84 Entreprises Bell Canada REAQ 75% 54 000$ 2.18$ 32%$ 32%$ —V»

, 19-10-84 Dominion Textile REAQ 100% 4000$ 0.72$ 15%$ 15%$ -H %
14-12-84 Domtar REAQ 75% 4000$ 1.40$ 31%$ 32% S -^%

-01-85 Québec Téléphone REAQ 75% 3 000$ 2.60$ 33$ 32%$ -%
(1) te S lulllet 1984, la compagnie a subdivisé son capKai sur la base de 2 pour 1.
(2) Le 31 Janvier 1984, la compagnie a subdivisé son capital sur la base da 2 pourl.
(3) Bon de souscription inclus.
* : Première distribution publique pour la compagnie, avec inscription simultanée à la cote de ta bourse.
Compilation par LE DEVOIR

REAction
PAUL DURIVAGE

L’idée de mettre sur pied un fonds 
d’investissement (fonds mutuel) re­
groupant des titres admissibles au 
Régime d’épargne-actions du Qué­
bec fait son chemin. Le ministre 
Jacques Parizeau des Finances la 
trouve lui-même pour le moins sé­
duisante. Son application pourrait 
cependant demander encore un cer­
tain temps.

« Cette idée est certes intelli­
gente, et je la trouve personnelle­
ment très intéressante », a déclaré 
le ministre au cours d’une entrevue 
récente au DEVOIR ÉCONOMI­
QUE. « Quant à savoir quand cela 
sera possible, c’est autre chose. En­
tre une bonne idée et un programme 
fiscal, il y a un véhicule a dessiner », 
a-t-il ajouté.

L’idée d’un fonds mutuel RÉA a 
été mise de l’avant par la Commis­
sion québécoise sur la capitalisation 
des entreprises dans son rapport au 
ministre de l’Industrie du Com­
merce et du Tourisme. Son applica­
tion est toutefois conditionnelle à la 
modification de quelques éléments 
de la Loi des RÉA, par le ministre 
des Finances.

De façon pratique, des fonds d’in­
vestissement RÉA regrouperaient 
principalement des émissions éligi­
bles au RÉA et .transmettraient les 
privilèges fiscaux aux détenteurs 
des unités du fonds. Toute vente 
d’une unité par un contribuable au 
cours des deux années de vie d’un 
fonds se refléterait dans son revenu 
imposable, à moins qu’il ne les rem­
place par des valeurs admissibles 
d’un même montant rajusté. C’est 
d’ailleurs les mêmes règles qui pré­
valent pour les actions incluses di­
rectement dans un RÉA.

Le ministre Parizeau a souligné 
3ue pareil fonds ne manquait pas 
rattraits tout en en respectant res-
prit initial qui est de réduire les im­
pôts des personnes à haut revenu, 
d’habituer les Québécois à détenir 
des actions ordinaires et d’amener 
les entreprises à se financer sur le 
marché public. Selon le ministre, le 
premier objectif a été immédiate­
ment réalise. Le second est en train 
de se réaliser. Le troisième deman­

dera effectivement quelques efforts 
supplémentaires.

Le premier attrait d’un fonds 
RÉA en son sens est de permettre 
aux investisseurs n’ayant pas beau­
coup d’épargnes de répartir cer­
tains risques. Un épargnant n’ayant 
que quelques milliers de dollars à in­
vestir annuellement peut en effet 
difficilement ajouter plus d’un titre 
par an à son portefeuille, ce qui le 
rend plus vulnérable aux remous qui 
peuvent survenir dans les affaires 
de l’entreprise. Le participant d’un 
fonds d’investissement peut par con­
tre compter sur la mise en commun 
de capitaux importants permettant 
d’acquérir un large éventail de ti­
tres, où les aléas des compagnies 
prises individuellement ne com­
ptent guère.

Pour sa part, la Commision Sau 
cier y voit surtout un atout addition­
nel Mur faciliter le financement des 
PME. « La création d’un fonds ana­
logue à un fonds mutuel permettrait 
de diminuer substantiellement le 
risque associé aux émissions de cor­
porations en voie de développe­
ment. La perception de ces risques 
associés à un placement dans une 
entreprise en voie de développe­
ment dissuade encore un grand 
nombre d’investisseurs qui préfé­
reront les titres de compagnies plus 
établies», Ut-on dans le rapport.

Outre ces effets immédiats, l’exis­
tence d’un réseau de fonds d’inves­
tissements RÉA permettrait aussi 
l’améliorer sensiblement l’environ­
nement qui influe sur les conditions 
structurelles du financement public, 
selon M. Pierre Lortie, président de 
la Bourse de Montréal.

« La possibilité de créer des fonds 
d’investissement RÉA permettra de 
canaliser vers le financement des 
petites et moyennes entreprises les 
talents de nouveaux gestionnaires 
financiers spécialisés dans la ges­
tion de portefeuille. Les fonds n’au­
ront pas le choix de faire autrement 
car pour être capables d’avoir les 
actions pour mettre dans les fonds, 
il va falloir qu’ils suscitent des émis­
sions», a expliqué M. Lortie lors 
d’une entrevue au DEVOIR ÉCO­
NOMIQUE.

Par sa recherche de placements, 
le réseau en lui-même inciterait en 
effet à faire le passage du privé au 
public. Les fonds d’investissement 
s’ajouteraient en quelque sorte aux 
courtiers en valeurs mobilières et 
aux sociétés de capital de risque 
pour faire la promotion du finan­
cement public. Un personnel qua­
lifié dans la gestion des fonds d’in­
vestissement viendrait alors s’ajou­
ter et compléter celui de l’industrie 
des valeurs mobilières et épaulerait 
les entreprises lors de leurs émis­
sions, s’avérant une source supplé­
mentaire de conseils et de fonds.

M. Lortie estime qu’il n’y a pas 
suffisemment de spécialistes pré­
sentement et que la souscription pu- 
bliaue « manque de profondeur » au 
Québec. « Lorsque l’on ne faisait que 
quatre appels publics à l’épargne en 
cinq ans, il n’était pas necessaire 
d’avoir un personnel spécialisé de 
soixante personnes. Avec un rythme 
de quinze financements publics par 
année maintenant, il devient pri­
mordial de se doter d’une expertise 
suffisante», a-t-il expliqué.

Déjà plusieurs gestionnaires im­
portants de fonds d’investiments du 
Québec, mais aussi de l’extérieur du 
Québec ont indiqué leur intention 
d’attaquer le marché auusitôt que la 
législation le permettra. C’est le cas 
notamment de Inverstors Group et 
de Dynamic Fund de Toronto. Une 
compagnie américaine a même ma­
nifesté son désir de former un fonds 
mutuel RÉA au Québec.

Un semblable fonds d’investis­
sement spécialisé celui-ci dans les 
actions accréditives et permettant 
de reporter les avantages fiscaux au 
bénéfice des détenteurs d’unités a 
déjà été formé. Le fonds Sofimines 
mis sur pied par Soficor et De Leuw 
vise à recueillir de $5 millions à $15 
millions. Le minimum requis a déjà 
été amassé.

La commission Saucier a recom­
mandé par ailleurs que le privilège 
des fonds d’investissepient RÉA soit 
de même étendu à des clubs d’inves­
tissements RÉA. Ceux-ci seraient 
formés exclusivement pour l’acqui­
sition d’actions admissibles au RÉA. 
À chaque année, chaque investis­
seur recevrait du courtier associé 
un reçu aux fins du RÉA dont le 
montant serait proportionnel à l’in­
vestissement effectué par chacun et 
au coût rajusté moyen des investis- 
Mments admissibles.
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Les mini-fourgonnettes

Deux tendances s’affrontent: l’utilitaire et le familial
L’AUTOMOBILE
Daniel Héraud
(collaboration spéciale)

Phénomène automobile des années 
1980, la mini-fourgonnette n’est pas 
limitée à l’Amérique du Nord. Quand 
on fait un rapide tour d’horizon, on 
s’aperçoit que la plupart des pays 
constructeurs d’automobiles sont 
prêts à donner la réplique aux Japo­
nais qui restent dans ce domaine 
dangereusement en avance.

On constate que deux tendances se 
disputent les faveurs des consom­
mateurs. La première consiste à re­
convertir, pour l’usage des particu­
liers, des véhicules à vocation utili­
taire, déjà existants. La seconde est 
un véhicule hybride qui a pour base 
une Familiale conventionnelle sur la­
quelle le toit est rehaussé. Dans les 
deux cas, le but est de donner plus 
d’espace pour plus de confort.

« Kspace » est d’ailleurs le nom 
choisi par Renault pour baptiser la 
« Familiale » produite en collabora­
tion avec la Société Matra. Kn Italie, 
FIAT a, depuis longtemps, des petits 
mini bus qui descendent des « Mul­
tiplia » produites dès 1956.

Chez les Japonais, c’est un raz-de- 
marée. Dans les Familiales suréle­

vées, la Honda Civic Familiale a 
suivi la voie ouverte par la Toyota 
Tercel 4 X 4 en 1983, et aux États- 
Unis, Mitsubishi commercialise la 
« Chariot ». Nissan teste sa « prairie » 
au Canada depuis deux ans, alors que 
ce modèle remporte déjà en Europe 
un succès appréciable. Cette formule 
de transition vers la mini-fourgon- 
nette présente l’avantage d’offrir un 
style de conduite et des performan­
ces plus automobile, sous un format 
à deux volumes. Les vraies mini­
fourgonnettes à un seul volume, en 
provenance du Japon, attaqueront le 
marché dans deux directions. La 
première dans des formats encore 
plus réduits comme le Honda 
« Acty » qui ne mesure que 3.25 m. 
Propulsée par un moteur de 547 cc 
développant 27 eu. Cette formule 
« Micro» existe au Japon depuis 
nombre d’années comme véhicule 
commercial et convient particuliè­
rement aux pays européens où le 
prix du carburant est très élevé.

La deuxième tendance à venir est 
le système à quatre roues motrices. 
Mitsubishi l’a adapté à son modèle 
L-300 vendu avec succès en Allema­
gne, tandis que Subaru, qui excelle 
en la matière, a équipé un micro-bus.

dont les Qualités d’adhérence sont 
très appréciées en Suisse, par exem­
ple, ou le relief montagneux requiert 
une traction maximale.

Nissan s’est contenté d’une for­
mule très classique semblable à 
celle de Toyota. Sa « Vanette » à mo­
teur 1.500 cc n’est pas des plus per­
formantes, mais son prix est un des 
plus compétitifs.

I/avenir est à l’espace et Renault 
l’a bien compris. Étudiée dans un 
premier temps pour Peugeot, cette 
mini-fourgonnette française est zans 
doute la plus évoluée. Avec sa trac­
tion avant et son coefficientaérody- 
namique très bas (0.32 égal à celui 
d’une Chevrolet Corvette), elle offre 
le confort et un luxe d’équipement 
comparable à ceux des voitures de 
luxe, tandis que son comportement 
routier et ses performances se me­
surent avec ceux de certains mo­
dèles à tendances sportives. Enfin, 
elle est la seule à etre constituée 
d’une structure métallique habillée 
de panneaux de polyester et fibre de 
verre. Si son handicap majeur reste 
son prix élevé, il s’explique par son 
avance technique indiscutable.

Nous aurons peut-être l’occasion 
de reparler de véhicule hors du com­
mun, si Renault décide de l’emporter 
ou de le fabriquer en Amérique du 
Nord. Si les problèmes de normes ne 
posent pas de problèmes, puisque la 
mécanique provient de la R-18 déjà

Actuellement, la Renault « Espace » constitue le meilleur compromis technique dans le genre... Mais son prix 
est exhorbitant.
homologuée, c’est un problème de 
cadence de fabrication qui pourrait 
nous en priver, puisque le « Fiber- 
glas » ne se travaille pas aussi rapi­
dement que l’acier.

Le marché mondial est en train de 
s’orienter vers ce type de véhicule.

Avec la XR4TI, Mercury change d’image
Daniel Héraud
(collaboration spéciale)

L’introduction de la Merkur XR4TI 
dans la gamme Mercury sera l’oc­
casion pour Ford de distinguer plus 
nettement les deux marques. Cette 
nouvelle voiture de sport typique­
ment européenne, présentée dans 
nos colonnes dès la fin de mai der­
nier sera introduite au Canada dans 
les jours qui viennent. La grève qui a 
frappé l’industrie automobile alle­

mande au début de l’été avait eu 
pour effet de retarder quelque peu la 
production des modèles destinés à 
l’Amérique du Nord. La Merkur 
XR4TI se situe dans la classe des 
voitures sport luxueuses puisque son 
prix se situera aux environs de 
$ 20,000. Four ce prix, elle sera, bien 
sûr, toute équipée et sera couverte 
par une garantie de trois ans ou 
60,000 km. Elle fera concurrence à la 
Mustang SVO de Ford qui, elle, res­
tera très américaine. Une fois en­
core, le jeu des marques permettra

au deuxième constructeur américain 
d’aller chercher deux clientèles dis­
tinctes, celle des domestiques bien 
sûr mais aussi celle des importées. 
La Merkur devra vendre une image 
précise, exclusive, vraiment euro­
péenne et allemande de surcroît. 
Cela permettra de faire oublier qu’il 
s’agit en fait d’une autre américaine 
fabriquée en Europe, comme il en 
fut trop par le passe de la Capri à la 
Fiesta et qui ne furent pas toutes des 
succès, tant s’en faut.

Lincoln Mercury a volontairement

La Merkur XR4TI symbolisera la nouvelle image de Mercury qui sera sportive, européenne et dispendieuse.

limité le nombre de modèles qui se­
ront mis en vente sur notre continent 
pour accentuer l’impression de ra­
reté, donc d’exclusivité. Mais dès 
1986 et demi, une autre Mercury sera 
importée d’Europe à un prix encore 
plus élevé et elle sera disponible en 
sedan quatre portes puis en fami­
liale, dont les ventes totales ne dé­
passeront jamais 100,000 unités par 
an.

Les Mercury seront mises en mar­
ché autour de l’agrément de con­
duite. En effet, Lincoln-Mercury in­
sistera sur les performances du mo­
teur 4 cylindres Turbo de 2.3 litres 
qui est américain. Équipé d’une 
transmission manuelle à 5. rapports, 
il permettra à la nouvelle venue de 
passer de 0 à 100 kmh en moins de 8 
secondes et, ainsi, de pouvoir la com­
parer à d’autres importées telles que 
les Audi, Saab, Volvo et BMW. Ford, 
qui a souvent utilisé la publicité com­
parative vis-à-vis de Mercédes et de 
BMW (avec quelques problèmes tou­
tefois), tentera encore de l’exploiter 
à travers une campagne qui se fera 
dans un large échantillon de maga­
zines. Les insertions compteront 4 a 6 
pages avec double page centrale.

Aux États-Unis, la Californie ab­
sorbera 30 % des budgets de publi­
cité qui seront surtout répartis entre 
Los Angeles et San Francisco. Les 
autres grands axes de l’action de 
Ford seront concentrés sur New 
York et Dallas et ces quatre grandes 
villes recevront 50 % du budget total 
de lancement de la Merkur XR4TI. 
Reprenant à son compte l’exemple 
de la récente « Audi-Expérience », 
Lincoln-Mercury organisera dès ce 
mois-ci des séminaires d’entretien 
pour le personnel de garage et de 
conduite pour les gens des ventes, où 
la Merkury XR4TI sera comparée à 
d’autres modèles d’origine euro­
péenne.

Bois
Suit» <f la page 11
est en effet très forte en­
tre les taux hypothécai­
res et la construction do­
miciliaire, donc mdirec- 
tement avec le cours du 
bois de sciage.

L’optimisme de début 
d’année des marchés fi­
nanciers, quant à un 
nouveau repli des taux, 
a rapidement déchanté. 
Bien que la hausse ré­
cente de cet été ne fut 
que de courte durée, l’in­
certitude demeure tein­
tée de morosité.

De surcrolL l’indus­
trie du sciage a pris du 
temps a réagir aux si 
gnaux des prix. Leur ni 
veau fort élevé du ml 
lieu de 1983, où on a dé

Eassé les $300 US le mil 
er de PMP, a suscité 
l’euphorie et plusieurs 

usines de rentabilité 
marginale ont réouvert 
leur portes. Conséquem­

ment, le marché est af­
fligé d’une offre excé­
dentaire généralisée.

« La production devra 
baisser d’au moins 20» 
en 1985, et ce, à l’échelle 
canadienne, estime M. 
Jean-Guy Boulet, direc­
teur du service écono­
mie-statistique de l’As­
sociation des manufac­
turiers de bois de sciage 
du Québec.

« 11 y a un essoufle- 
ment du marché. Je 
crois que pour les cinq 
prochains trimestres, la 
fourchette de prix va de­
meurer basse, à peu 
près dans le registre ac­
tuel. Je ne vois guère les 
prix baisser de plus de 
$10 US à l’automne, ni 
gagner plus de $15 US 
d’ici la fin de l’année. »

Mais un marché aussi 
volatile que celui du bois 
peut toujours réserver 
des surprises. La Bourse 
de Montréal en aura 
bien besoin pour assurer 
le succès de son nou­
veau marché. (Fin)

À
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très polyvalent et il semble que cela 
doit aller au-delà de la mode. L’avè­
nement des mini-fourgonnettes an­
nonce une réduction des tyles d’au­
tomobiles, et une spécialisation en­

core plus marquée des genres.
Paradoxalement, la conquête de 

l’espace se fera d’abord sur terre, 
sur nos routes, dans le domaine auto­
mobile. (Fin)

Nouveautés
La Fiat X-1-9 réapparaît

La FIAT X-1-9 refait surface. Née en 1972 sous la direction du maître 
italien Bertone, elle a été la première voiture de série A, moteur cen­
tral. Depuis, elle a fait école, puisque la Pontiac Fiero lui doit presque 
tout. Une commercialisation et une finition désinvoltes ont beaucoup 
nuit à sa diffusion qui est toujours restée en dessous de son potentiel.

Sa tenue de route, et l’agrément de conduite resteront ses qualités 
majeures. Alors qu’elle était propulsée par un moteur de FIAT 128, elle 
va maintenant être équipée de groupes provenant des FIAT UNO et 
RITMO de 1,500 cc, donnant 85 cv en version atmosphérique et 110 cv en 
version TURBO. Le nouveau modèle sera présenté au Salon de Turin, 
en novembre prochain. Il sera plus aérodynamique, tout en gardant sa 
ligne caractéristique et l’intérieur sera totalement redessiné.

Chez Concordia un prix se négocie
Vente de liquidation

Oin Renault Allianceib I U et Encore 1984 iMa la

À PARTIR DE

6,840$
Trantport et préparation en eue »

CONCORDIA AUTO LTÉE
8065, rue Lajeunesse, Mtl. 273-2373
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Occasion unique 
d'acheter une

Mercedes-Benz
qui a peu roulé

Une fois par an, des automobiles 
Mercedes-Benz sont offertes à des prix bien spéciaux. 

Cest le moment ou jamais d'agir.
Un certain nombre de voitures 

qüi ont été exclusivement conduites par des dirigeants 
ou d'autres membres du personnel 
Mercedes-Benz vous attendent chez 

nos dépositaires de Montréal 
et de Greenfield Park.

Ces automobiles sont dans un état impeccable.
Files ont peu roulé et ont été méticuleusement entretenues. 

Elles sont aussi protégées
pour le restant de notre garantie de 48 mois ou 80 000 km, 

La plupart sont des modèles 1984.
Mais il y a aussi quelques modèles enregistrés en 1983 

qui bénéficient du restant de la garantie 1983.
Si vous avez toujours rêvé de devenir 

propnétaire d'un certain modèle de Mercedes-Benz, 
venez nous voir, ou téléphonez-nous.
Votre mixlèle est peut-être sur la liste.
Mais dépêchez-vous, car ces voitures 

ne peuvent évidemment être remplacées

0
Mercedes-Benz 

Canada Inc.
SIRVICE IHSVKNTfcS

Montreal 
4H1S, rue Huihtin 

C oin Viilona iM )i‘an lahin 
Montréal,

Greenfield Park 
H4^ bmil laschortMii 
A doux mm du Pont Champlain 
(îriTntu’ld Park. QueiH'i 
P^14) #>72-2720
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Nouvelles stratégies de maraudage d’agents

Le remue-ménage se poursuit dans le secteur immobilier
CLAUDE TURCOTTE

I>e remue-ménage, qui secoue le 
monde du courtage immobilier au 
Québec depuis deux ans, suscite de 
nouvelles initiatives, qui aux yeux de 
certains, prennent, à quelques nuan­
ces près, des allures de maraudage 
auprès des agents que cherchent à 
s’arracher les courtiers.

La conquête des agents du voisin 
n’est pas, à vrai dire, un phénomène 
nouveau dans l’immobilier. L’agence 
qui aura la meilleure équipe de cour­
tiers aura inévitablement de meil­
leurs résultats au bout de la ligne, de 
sorte que la chasse aux courtiers se 
poursuite à toutes fins utiles tou­
jours.

Cependant, le secteur de l’immo­
bilier au Québec a connu depuis 1982

LeCPQ
soupçonne
Parizeau

MONTREAL (PC) - Le Conseil 
du patronat du Québec (CPQ) soup­
çonne le ministre québécois des Fi­
nances, M. Jacques Parizeau, de 
cacher délibérément à la popula­
tion le taux d’indexation des 
exemptions personnelles d’impôt 
qu’il appliquera à partir du premier 
janvier 1985.

Dans un communiqué émis di­
manche, le CPQ presse en consé­
quence M. Parizeau de dire immé­
diatement à combien se chiffrera 
ce taux d’indexation.

Selon le Conseil, cette informa­
tion, que M. Parizeau avait l’habi­
tude d’inclure dans son discours du 
budget, est essentielle pour évaluer 
la situation fiscale des Québécois 
par rapport aux contribuables des 
autres provinces.

Le CPQ commande régulière­
ment auprès de fiscalistes des étu­
des comparant la situation au Qué­
bec, en Ontario et en Alberta avant 
de soumettre son mémoire annuel 
au ministre des Finances.

Dans son dernier budget, le mi­
nistre Parizeau n’avait pas dévoilé 
le taux d’indexation pour 1985, pré­
férant attendre la publication de 
son Livre blanc sur la fiscalité, ce 
qui n’a pas encore été fait.

Le CPQ « se demande sérieu­
sement si M. Parizeau ne tait pas 
volontairement cette information, 
empêchant ainsi de réaliser des 
comparaisons qui démontreraient 
sans l’ombre d’un doute que les 
Québécois demeurent les contri­
buables les plus taxés au Canada ».
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des transformations importantes 
avec l’avènement des franchises 
(Re max. Century 21, Trans-Action 
et autres), dont l’a part du marché 
dépasse déjà les 30 %. Le bureau 
d’immeuble qui détient un franchise 
jouit d’une administration entière­
ment autonome et doit assumer tou­
tes les dépenses reliées è ses opéra­
tions, ce qui a des répercussions sur 
le mode de rémunération des agents. 
Le bureau, qui aura la formule la 
plus attrayante, attire davantage les 
agents des concurrents.

« Dans tous les bureaux d’immeu­
bles, 20 % des agents font 80 % des 
valeurs », expliquait le directeur d’un 
bureau portant la bannière de Cen­
tury 21. Les stratégies de « marau­
dage » élaborées par les divers cour­
tiers visent à attirer les champions.

les meiUeurs vendeurs.
Les courtiers établis et presti­

gieux, qui occupaient la plupart du 
terrain avant l’arrivée des franchi­
ses, ont eu besoin, explique-t-on dans 
le milieu, d’un long moment pour 
voir d’abord l’évolution du marché et 
pour établir ensuite une stratégie 
apte à attirer dans leur sillon les 
agents des concurrents.

C’est ce qui explique, semble-t-il, 
que le temps des opérations est ar­
rivé. Ainsi, la semaine dernière, le 
Permanent réunissait les quelques 
800 agents immobiliers de ses 34 suc­
cursales au Québec et le directeur 
général, .M. Paul Legault, leur annon­
çait « un nouveau système de rému­
nération », en le décrivant comme 
suit: « Le Permanent offira mainte­
nant le meilleur des deux mondes.

Plus particulièremenU U accordera à 
l’agent un partage de commission at­
teignant, dans les cas des plus gros 
producteurs, 90% et continuera à 
payer tes mêmes dépenses à ses 
agents tout en leur offrant sans frais 
les outils qui lui ont permis de de­
venir le No 1 au Québec, c’est-à dire 
service de formation continue, ré­
seau de kiosques immobiliers, etc... » 

Selon des informateurs des com­
pagnies rivales, les agents à l’emploi 
des courtiers concurrents ont reçu 
également des copies de ce nouveau 
système. « Le Permanent s’est at­
taqué à tout le monde, en faisant un 
envoi à chacun de nos agents », men­
tionnait un informateur a l’emploi du 
'lYust Général. Globalement, les con­
currents du Permanent ont réagi en 
disant que le nouveau système de ré­
munération change très peu de cho-

La francisation des entreprises 
a progressé depuis sept ans

ses en réalité et que seule une infime 
minorité pourra profiter de la com­
mission à 90%

Pour sa part, M. Legault a soutenu 
qu'il s’attendait à des réactions des 
principaux concurrents du Perma­
nent. « Nous sommes le premier des 
cinq grands à bouger », a-t-il dit. Les 
quatre autres principaux courtiers 
sont Century 21, le Trust GénéraL le 
Trust Royai, et .A. K. Lepage.

Dans le monde de l'immobilier, 
c'est un secret de polichinelle que le 
Trust Général s'apprête à bouger lui 
au.ssi. Tous ses concurrents sont au 
courant. De plus, le Trust Général a 
déjà annoncé la tenue d'une confé­
rence de presse qui aura lieu de­
main. M. Gilles Vigeant, poile-parole 
de l'entreprise, a refusé d'entrer 
dans les détails; il a simplement 
parlé « d'un concept tout à fait nou­
veau et un instrument majeur pour

nous ». 11 a également fait état « d’un 
cadre propice à un plan de car­
rière », en précisant que dans le 
passé l’immobilier a été « tellement 
méprisé » par un roulement trop 
grand d’agents, dont certains cher­
chaient davantage à faire un coup 
d'argent rapidement qu’à offrir un 
service fiable et constant à la clien­
tèle.

Par ailleurs, M. Vigeant a men­
tionné que le lYust Général avait été 
prévenu que le Permanent allait an­
noncer un nouveau système de ré­
munération et qu’il a préféré retar­
der sa propre annonce afin de con­
naître la position du Permanent 
avant de lancer la sienne.

De toute évidence, cette chasse 
aux agents immobiliers est aussi une 
guerre des nerfs. D’autres courtiers 
pourraient fort bien entrer dans la 
danse avant longtemps.

Après sept ans d’application de la 
loi 101, le Centre de linguistique de 
l’entreprise (CLE), qui regroupe une 
centaine d’importantes compagnies 
établies au Québec, estime que le 
français comme langue de travail 
est devenu « un dossier à maturité », 
c’est-à-dire dépouillé de son émoti­
vité initiale, mais qui nécessite tout 
de même une certaine revision.

Dans le dernier rapport annuel, le 
président de l’organisme, M. André 
Boutin, déclarait que « le climat lin­
guistique dans l’ensemble du Québec 
donne des signes évidents d’amélio­
ration ». À l’occasion d’un colloque 
sur la francisation des entreprises de 
haute technologie au Québec, le di­
recteur général du CLE, M. Michel 
GuiUotte, a dit au DEVOIR qu’il con­
sidérait la question linguistique dans 
les entreprises comme un dossier à 
maturité, ce qui n’est cependant pas 
synonyme de désintéressement.
' Selon M. Guillotte, le facteur de

bonne ou de mauvaise volonté dans 
l’application de la loi est à peu près 
complètement disparu de la scène, 
« même à l’extérieur du Québec », 
ajoute-t-il.

Comme plusieurs entreprises ins­
tallées au Québec ont leur centre dé­
cisionnel ailleurs que dans cette pro­
vince, il arrive que le CLC, dont la 
raison d’être est de les conseiller 
dans leurs démarches de francisa­
tion, a 40 % de ses communications 
avec des dirigeants dont les bureaux 
sont hors du Québec. Il y a dans le 
Québec 3,000 entreprises qui sont as­
sujetties à la loi 101.

Après sept ans d’application, le 
CLE pense que le temps est venu 
d’effectuer une réflexion et une re­
vision. « Les choses les plus specta­
culaires (l’affichage par exemple) 
ont été faites, ü reste maintenant les 
plus difficiles, c’est-à-dire concilier 
les impératifs économiques, techno­

logiques et culturels », a mentioné le 
directeur général du CLE.

Il s’agit surtout maintenant de ju­
ger d’un point de vue de gestionnaire 
des programmes mis en place en te­
nant compte de leurs coûts, de leur 
efficacité et de l’utilité.

Selon M. Guillotte, l’appücation de 
la loi 101 dans les entreprises a sur­
tout eu « un impact réel » dans l’ad­
ministration des entreprises. La 
francisation est beaucoup plus lente 
à pénétrer dans des secteurs de tech­
nologie comme l’industrie aéronau­
tique ou l’informatique, où le person­
nel hautement qualifié provient d’u­
niversités non francophones, tout 
comme la technologie elle-même 
d’ailleurs, qui généralement origine 
des États-Unis. En revanche, on a re­
marqué des progrès dans la recher­
che pharmaceutique et médicale, no­
tamment où les spécialistes franco­
phones sont nettement plus nom­
breux.

Pour ne pas augmenter le retard du pays en informatique
Il faut rapatrier les cerveaux canadiens 
qui travaillent à l’étranger
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Le contrat des 
ordinateurs 
scolaires 
est signé

Le ministère de l’É­
ducation a signé son 
contrat avec la compa­
gnie Comterm pour la li­
vraison de 9,000 micro­
ordinateurs aux institu­
tions scolaires du Qué­
bec. Une commande 
d’environ $20 millions.

Selon l’entente, les 
premiers appareils de­
vront être disponibles en 
décembre et les der­
niers, au plus tard en 
janvier 1986. On sait que 
Québec a préféré le 
MAX-20-E conçu par la 
firme française Matra 
Micro Systèmes à des 
micro-ordinateurs plus 
connus comme le Ma­
cintosh d’Apple et le PC 
d’IBM.

La convention signée 
prévoit que les appareils 
fournis devront avoir un 
contenu québécois d’au 
moins 50 %. Récem­
ment, le président de 
Comterm, M. Laurent 
Nadeau, a indiqué que 
les 9.000 MAX-2-E seront 
fabriqués en son usine 
de Pointe-Claire. En re­
cherche-développement 
uniquement, le projet 
devrait créer 100 em­
plois. Comterm doit con­
sacrer à la RD au moins 
10% des revenus gé­
nérés par le contrat.

THE SHIPPING 
CORPORATION OF 

NEW ZEALAND 
(CANADA) LIMITED
Avis est donné par les 
présentes qu'un divi­
dende trimestriel de 
0,5475$ l'action a été 
déclaré sur les actions 
privilégiées rachetables, 
encaissables par antici­
pation, à dividende cumu­
latif de 2,19$ série A 
payable le 17 octobre 
1984 aux actionnaires 
inscrits à la clôture des 
affaires le 4 octobre 1984.

Le Conseil 
d'A dministration 

M. J. Davidge 
Secrétaire adjoint

Toronto, Ontario 
le 24 septembre 1984

CALGARY (PC) — Même si le Ca­
nada s’est aventuré tardivement 
dans le monde de l’informatique, et 
si maintenant il doit faire des efforts 
pour rejoindre le Japon, les États- 
Unis et l’Europe de l’Ouest, il ne peut 
pas négliger le développement de la 
cinquième génération d’ordinateurs 
et d’intelligences artificielles.

C’est l’opinion qu’a exprimée M. 
Gordon MacNabb, président du Con- 
■seil de recherche en sciences du gé­
nie et en sciences naturelles, à l’oc­
casion d’un colloque sur les ordina­
teurs, Le conseil est la principale

agence fédérale distribuant des sub­
ventions pour la recherche.

On parle de cinquième génération 
dans les ordinateurs, depuis qu’on a 
réussi à unir le hardware, ou le ma­
tériel d’utilisation, et le logiciel, ou 
les programmes miniaturisés, dans 
un même système.

On parle par ailleurs d’intelligen­
ces artificielles, lorsqu’on essaie de 
faire agir des ordinateurs comme les 
humains.

Le conseil est une société d’État 
qui a été créée après séparation du 
Conseil national de la recherche, en

1978. Durant l’année fiscale 1983-1984, 
il a attribué autour de $15 millions de 
son budget de $292 millions à la re­
cherche sur les ordinateurs.

NOUVEAUX TITRES 
SUR LE MARCHE

Cette rubrique a pour but de renseigner le lecteur sur la disponibilité 
de nouveaux titres sur le marché financier et, conséquemment, elle ne 
doit pas être interprétée comme une offre publique. Les prospectus of­
frant ces valeurs sont disponibles auprès du chef de file de l’émission 
et/ou d’autres courtiers en valeurs mobilières.

Comme le but principal du prospectus provisoire est d’évaluer le 
marché éventuel d’une émission, il peut arriver que les titres décrits ne 
soient pas, par la suite, offerts au public.

Lors de la semaine se terminant le 21 septembre 1984, la Commission 
des valeurs mobilières du Québec a apposé son visa aux prospectus pro­
visoires soumis par les entreprises suivantes.

TITRES ADMISSIBLES AU REA
La (’ommission des valeurs mobilières du Québec n’a pas, cette se­
maine, appo.sé son visa sur aucun prospectus portant sur des titres ad­
missibles au Régime d’épargne-actions du Québec.

AUTRES TITRES 
Débentures

Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada
La Société exploite le plus important des deux réseaux de transport fer­
roviaire au (’anada en plus de s’occuper d’autres activités commercia­
les du domaine des télécommunications, du camionnage, de l’hôtellerie, 
de l’immobilier et autres. La totalité des actions dé la Société appar­
tiennent au gouvernement du Canada.

Les débentures ne sont pas garanties par le gouvernement du Ca­
nada et ne seront pas rachetables avant une certaine date. 
Preneurs termes : McLeod Young Weir Limitée

Richardson Greenshieids du Canada Limitée 
Wood Gundy Limitée 
Geoffrion, Leclerc Inc.
Pemberton Houston Willoughby Inc. 
Lévesque, Beaubien Inc.

Le contenu de cette rubrique est compilé à partir du Bulletin hebdo­
madaire de la Commission des valeurs mobilières du Québec et à partir 
du contenu des prospectus visés.
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Centre de conditionnement Nautilus de votre choix. Il y en a un près 
de chez vous ou près du bureau. Nos conseillers et conseillères sont 
spécialisés. Attentifs. Humains. Avec eux, laissez-vous guider per­
sonnellement vers la forme au maximum.
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LE DEVOIR ECONOMICLUE

La monnaie américaine constitue une véritable énigme
XÉNOPHON ZOLOTAS*
reproduit du Moride

Lorsqu’il y a moins de trois ans, au 
cours d’un dîner de travail entre les 
gouverneurs des banques centrales 
de la Communauté européenne et les 
représentants de la Banque fédérale 
de réserve à Bâle, j’avais observé 
que si on laissait les choses aller, il 
serait fort probable de voir le cours 
du dollar atteindre 3 deutschemarks, 
un des gouverneurs présents avait 
trouvé ma remarque absurde. Or l’é­
volution actuelle prouve que cette 
remarque s’est révélée plus que 
juste.

Kn ce qui a trait aux taux d’intérêt 
du dollar, on observe également que 
ses fluctuations affectent substan­
tiellement le mouvement internatio­
nal des capitaux et qu’elles augmen­
tent ou diminuent, selon le cas, les 
charges du service des dettes des 
pays débiteurs, vu que la plupart des 
emprunts sont toujours conclus à un 
taux d’intérêt variable.

Au cours de la dernière décennie, 
les taux d’intérêt américains ont en­
registré des variations très fortes : 
de 8 % environ, ils ont atteint 20 % il 
y a quelques années, pour reculer 
par la suite à 9 %, alors que les der­
niers mois ils ont atteint 13 %. L’é­
cart entre les taux d’intérêt alle­
mands et américains a augmenté de 
3,.5 à 6 points de pourcentage environ 
depuis le mois de janvier jusqu’à ce 
jour.

Kn particulier, quant au cours du 
dollar, il faut se référer à la cause 
qui est à l’origine de ses fluctuations 
et, plus précisément, de sa récente 
hausse spectaculaire. Il est bien 
connu que trois facteurs contribuent 
à la formation de la valeur exté­
rieure d’une monnaie; le pouvoir d’a­
chat dans le pays par rapport à celui 
des monnaies des principaux pays 
étranger; les taux d’intérêt; et le cli­
mat de confiance allant de pair avec

les expectatives de spéculation.
En ce qui concerne le pouvoir d’a­

chat du dollar, qui joue un rôle fon­
damental - surtout à moyen terme - 
dans la formation de sa valeur exté­
rieure, je voudrais souligner ceci: 
par le passé, lorsque l’inflation aux 
États-Unis était considérablement 
supérieure à celle des principaux 
pays industrialisés (taux d’inflation 
aux États-Unis 13 % contre 5 % - 6 % 
en Allemagne fédérale et au Japon), 
cet écart substanciel constituait un 
des facteurs pricipaux qui ont con­
duit à la dépréciation du dollar. Or 
maintenant cet élément a disparu: 
car grâce aux efforts concertés de la 
Réserve fédérale, l’inflation aux 
États-Unis a été réduite à 4 % l’an 
environ, niveau analogue à celui des 
principaux pays mdustrialisés.

Venons maintenant au sujet des 
taux d’intérêt à cause de la forte in­
fluence qu’ils exercent sur les dépla­
cements de capitaux. Ces mouve­
ments affectent à leur tour la valeur 
des diverses monnaies. En particu­
lier, dans le cas des États-Ums, c’est 
la grande différence entre les taux 
d’intérêt américains et ceux des au­
tres pays industrialisés qui a princi­
palement causé la demande accrue 
de dollars pour placements aux 
États-Unis et la hausse continue de 
ta monnaie américaine, qui est à pré­
sent substantiellement surévaluée. 
Cela implique que le cours actuel du 
dollar n’est pas justifié du point de 
vue des données économiques et en 
particulier de celui des parités du 
pouvoir d’achat entre le dollar et les 
autres monnaies.

Cette évolution implique que, tôt 
ou tard, le cours du dollar devrait ré­
gresser et s’approcher du niveau jus­
tifié par le rapport de l’écart d’infla­
tion entre les États-Unis et les prin­
cipaux pays industrialisés. Pourtant, 
l’expérience a prouvé que ce rajus­
tement, motivé exclusivement par le 
facteur ci-dessus, se réalise lente­
ment.

Jadis, lorsqu’il y avait des parités 
stables entres les diverses monnaies, 
comme c’était le cas pendant les 
deux premières décennies après la 
guerre, les banques centrales, en vue 
de maintenir ces parités stables et 
de lutter contre les mouvements per­
turbateurs des capitaux, se servaient 
de l’arme du taux d’escompte et des 
taux d’intérêts qui étaient influencés 
par le premier. Une majoration im­
portante des taux d’intérêt par un 
pays dont la monnaie était en train 
de se déprécier entraînait automa­
tiquement un afflux de capitaux, en 
raison de la différence des autres 
taux d’intérêt et, par la suite, le ré- 
tabhssement de la panté officielle de 
cette monnaie. Par contre les pays 
dont la monnaie montrait des ten­
dances à la hausse et risquait ainsi 
de dépasser les limites de fluctuation 
des parités extérieures réduisaient 
le taux d’escompte. 
SURÉVALUATION

À l’heure actuelle et dans le cas 
précis des États-Unis, les taux d’in­
térêt ne sont pas utilisés raisonnable­
ment pour la stabilité du dollar à un 
niveau justifié par les données éco­
nomiques; tout au contraire ils sui­
vent un mouvement opposé, à savoir 
ils renforcent la surévaluation du 
dollar au lieu de l’atténuer. Ainsi le 
dollar a-t-il atteint le niveau absurde 
de 3,04 deutschemarks, alors qu’en 
réalité son cours devrait varier - se­
lon des estimations autorisées - entre 
2,25 et 2,40 deutschemarks.

Cependant, les autorités ainsi que 
l’économie américaine se trouvent 
engagées dans une situation qui tend 
à pei^tuer cette absurde évolution. 
Afin de comprendre le problème des 
États-Unis, qui est aussi un problème 
de l’économie mondiale, il faut con­
sidérer les deux déficits qui en ce 
moment troublent l’économie des 
États-Unis. Le premier est le déficit 
du budget de l’Etat et le second celui 
de la balance des transactions cou­
rantes. Mais, au fond, c’est le déficit

du budget qui joue le rôle principal. 
Ce déficit s’est chiffré à 200 milliards 
de dollars environ l’année passée, et 
il paraît qu’il restera à peu près au 
même niveau - ou bien qu’il mar­
quera une légère baisse - pendant 
l’année en cours. Mais, à moins que 
des mesures concertées ne soient 
prises, certains milieux prétendent 
que le déficit risque de s’élargir da­
vantage à un taux accéléré durant 
les prochaines années. Ce déficit est 
surtout financé par des bons du Tré­
sor qui sont offerts au marché des 
capitaux, absorbant ainsi une grande 
part de ses disponibihtés.

Pour mieux comprendre l’impor­
tance de ce phénomène, il suffit de se 
rendre compte qu’il absorbe 70 % en­
viron de l’épargne nette annuelle de 
l’économie américaine, ne laissant 
qu’une fraction limitée pour le finan­
cement du secteur privé. C’est donc 
le fateur principal qui a contribué - 
et continue de le faire - au maintien 
des taux d’intérêt élevés, lesquels à 
leur tour font attirer un grand vo­
lume de fonds étrangers. 11 faudrait 
noter que, sans cet afflux de capi­
taux, les taux d’intérêt américains 
pourraient atteindre des niveaux 
beaucoup hauts, s’élevant peut-être 
même à 17%, 18%.

Cette évolution entraîne des con­
séquences importantes sur la ba­
lance des paiements des États-Unis, 
notamment les transactions couran­
tes, car- moyennant des intérêts éle­
vés - la hausse continue du dollar a 
provoqué une aggravation du déficit 
de la balance commerciale, qui, 
cette année, selon les prévisions, at­
teindrait 100 milliards de dollars, 
ainsi que de celui des transactions 
courantes qui se chiffreraient à 80 
milliards de dollars.

Et cela car, vu la grande apprécia­
tion du dollar, les produits améri­
cains libellés en monnaies étran­
gères sont devenus plus chers, ce qui 
contribue, d’un part, à la réduction 
des exportations provenant des

États-Unis et, de l’autre, à l’augmen­
tation des importations, qui sont 
ainsi rendues meilleur marché.

L’évolution en question a com­
mencé d’avoir des conséquences dé- 
faborables pour l’économie améri­
caine, lesquelles forceraient éven­
tuellement le gouvernement du pays 
à prendre des mesures afin de res- 
tremdre le déficit du budget de l’État 
SI l’économie ne se trouvait dans une 
phase de croissance considérable, lui 
permettant de neutraliser pour une 
grande part ces effets adverses.

Parallèlement, les intérêts élevés 
constituent un important facteur de 
freinage des investissements dans 
l’éconimie des Étaits-Unis. Pourtant, 
son influence est atténuée considé­
rablement grâce à l’intense activité 
économique et aux bénéfices accrus 
des entreprises, qui sont ainsi auto­
financées sur une grande échelle.

Cette évolution a entre-temps aidé 
tant les économies des pays indus­
trialisés que celles des pays en voie 
de développement, car elle a en­
traîné un accroissement de leurs ex­
portations et une stimulation de leur 
dispositif productif, les faisant sortir 
de la stagnation où ils étaient plon­
gés. Mais si donc la tendance se 
poursuit, les États-Unis, de pays cré­
diteur, deviendront pays débiteur 
pour la première fois après la pre­
mière guerre mondiale. Et ce fait, 
entre autres, privera le reste du 
monde - notamment les pays en voie 
de développement - d’une grande 
partie des fonds qu’ils pourraient 
emprunter et utihser pour leur crois­
sance économique.

Finalement, le climat de con­
fiance, ainsi que la spéculation, cons­
titue encore un élément essentiel de 
formation du prix du dollar. Indépen­
damment du montant des taux d’in­
térêt, il y a toujours une fuite de ca­
pitaux, tant de provenance de pays 
industrialisés que - surtout - de pays 
en voie de développement, pour des 
raisons de sécurité et de confiance.

Quel sera l’avenir du dollar ? U ne 
chose est sûre : le dollar ne peut con­
tinuer sa marche ascendante pour 
longtemps car, à mesure que le 
temps passe, les réactions de l’éco­
nomie américaine finiront tôt ou 
tard par le faire baisser. Naturelle­
ment, trancher la question une fois 
pour toutes consisterait en une res­
triction drastique du déficit du bud­
get des États-Unis, disons de 200 à 
100 milliards de dollars, mais le gou­
vernement ne semble pas disposé à 
le faire. Car dans ce cas il faudrait, 
d’un part, augmenter l’imposition et, 
de l’autre, réduire les dépenses, ce 
qui entraînerait un coût politique 
considérable, avant tout dans un pé­
riode préélectorale. Bien sûr, après 
les élections de novembre, face à une 
évolution économique défavorable, il 
se peut que le nouveau gouverne­
ment se trouve forcé de prendre cer­
taines mesure à cet effet.

Entre-temps, nous dépendons des 
prévisions et des anticipations de di­
vers experts et spécialistes du mar­
ché, lesquelles influencent probable­
ment ceux qui importent de grands 
montants de capitaux aux États- 
Unis. Quant à ce fait, plusieurs per­
sonnes pensent que, la tendance bais- 
sière du dollar une fois amorcée, ce 
sont les expectatives d’un déprécia­
tion plus prononcée qui vont prédo­
miner, lesquelles pourront provisoi­
rement le porter a un niveau consi­
dérablement inférieur à son prix d’é­
quilibre.

Je considère comme opportun de 
citer ici qu’au début de l’année cer­
taines grandes banques américaines, 
prévoyant une dépréciation immi­
nente du dollar, ont procédé à la 
vente de grosses sommes de dollars. 
Mais ces prévisions ont été démen­
ties, de sorte que les banques en 
question ont subi des dommages con­
sidérables.

‘L’auteur est gouverneur hono­
raire de ta Banque de Grèce.

Les illusions d’un système « polycentrique » dollar-écu-yen
CHRISTIAN DE 
BOISSIEU*
(du Monde)

Que les changes flot­
tants semblaient beaux 
sous le régime de chan­
ges fixes mais ajusta­
bles instauré par les ac­
cords de Bretton- 
Woods ! Les économis­
tes se plaisaient à souli­
gner, avant sa générali­
sation, en mars 1973, que 
le flottement des mon­
naies augmenterait les 
degrés de liberté des po­
litiques économiques in­
térieures, rendrait ta 
spéculation stabilisante, 
etc. À l’inverse, que les 
changes fixes paraissent 
aujourd’hui souhaita­
bles, après plus de 10 ans 
d’expérience d’effets 
pervers associés aux va­
riations erratiques des 
changes (exemple, entre 
autres, des déprécia­
tions continues qui ac­
célèrent l’inflation in­
terne plus qu’elles n’a- 
méliorent la balance 
commerciale, de mou­
vements déstabilisants 
des taux de change dus à 
la spéculation...).

Pour rétablir plus de 
symétrie dans les ajus­
tements, en particulier 
entre les États-Unis et 
leurs principaux parte­
naires de l’OCDE, les 
partisans d’un système 
international multipo­
laire (ou « polycentri­
que») multiphent depuis 
quelques années les ini­
tiatives. La solution du 
polycentrisme moné­
taire, généralement pré­
senté comme la juxta­
position de trois zones 
monétaires respective­
ment centrées sur le dol­
lar, le yen et l’ÉCU, est 
séduisante par son vo­
lontarisme, et la sanc­
tion institutionnelle 
qu elle confère aux ef­
forts de l’intégration eu­
ropéenne et à l’essor 
économique et commer­
cial du Japon. Elle pa­
raît cependant limitée 
pour plusieurs raisons.

D’abord, le dollar de­
meure aujourd’hui au 
plan international la 
seule monnaie « com­
plète », c’est-à-dire le 
seul actif exerçant l’en­
semble des fonctions 
traditionnelles de la 
monnaie (étalon des va­
leurs, intermédiaire en­
tre les échanges, ré­
serve de valeur), et ce 
malgré les efforts du 
FMI pour promouvoir le 
DTS (droit de tirage 
spécial) comme étalon 
et réserve de valeur (ef­
forts mis en échec avec 
l’abandon du projet de 
« compte de substitu­
tion » à la réunion de 
Hambourg en avril 
1980), la politique de di­
versification de leurs ré­
serves de change par les 
banques centrales, la 
montée progressive de 
certaines devises fortes 
— en particulier le yen 
et le deutschemark — 
comme monnaies de 
facturation et monnaies 
de règlement du com­
merce international, 
l’extension significative 
de l’usage privé de 
l’ÉCU, etc.

En second lieu, un 
système monétaire ne 
peut fonctionner dura­
blement avec plusieurs 
monnaies complètes, ou, 
s’il parvient à s’ajuster à 
la coexistence en longue 
période de plusieurs 
monnaies complètes, 
c’est généralement au 
prix d’une instabilité ac­
crue. Tôt ou tard, les uti­
lisateurs finissent par 
établir une hiérarchie 
entre les monnaies.

Ce phénomène de hié­
rarchie entre les mon­
naies, reflet des préfé­
rences des opérateurs, a 
joué dans l’ordre interne 
et trouvé sa sanction 
dans révolution histo 
rique (exemple, entre 
autres, de la transfor­
mation du bimétallisme 
or-argent en système 
fondé sur le seul étalon- 
or, etc.). Étant donné 
l’intégration croissante 
des économies natio­
nales dans le domaine

réel (c’est-à-dire dans le 
domaine des marchan­
dises, biens et services) 
et en matière financière, 
il intervient également 
au plan international.

Un système interna­
tional composé de trois 
zones monétaires, cha­
que zone fonctionnant 
avec sa monnaie com­
plète, a toutes les chan­
ces d’être instable et de 
dégénérer rapidement 
en une organisation ré­
vélant ta même asymé­
trie entre le dollar et les 
autres monnaies qu’au- 
jourd’hui ou que sous le 
régime de Bretton- 
Woods. Tôt ou tard, les 
acteurs du commerce 
international et les opé­
rateurs des marchés des 
changes établiraient une 
hiérarchie entre les ac­
tifs monétaires, qui ra­
mènerait à l’unicité de 
la monnaie complète (le 
dollar, si le contexte éco- 
nomique ne change 
pas), alors que les au­
tres monnaies — le yen 
et l’ÉCU — seraient, 
comme aujourd’hui, pri­
vées de certains des at­
tributs essentiels de la 
monnaie.

Un système multipo­
laire dans lequel chaque 
zone dispose d’une mon­
naie complète ne peut 
fonctionner durable­
ment que s’il s’appuie 
sur un fractionnement 
des espaces économi­
ques et du commerce in­
ternational, donc sur un 
regain de protection­
nisme commercial. Ce 
fractionnement de l’es­
pace commercial et fi­
nancier international se­
rait indispensable pour 
que n’intervienne pas la 
hiérarchie évoquée et 
que puissent durable­

ment coexister plusieurs 
monnaies complètes. 
Une telle conception du 
système multipolaire 
risque de nous faire re­
venir à des temps heu­
reusement révolus de 
protectionnisme à ou­
trance, voire d’autarcie 
économique...

Une conception plus 
réaliste du système mul­
tipolaire est celle dans 
laquelle coexistent une 
seule monnaie complète 
et plusieurs monnaies 
«partielles» (dotées 
seulement de certains 
attributs de la monnaie). 
Cela correspond déjà à 
la situation actuelle 
puisque le dollar ne dis­
pose (le monopole dans 
aucune de ses fonctions.

isqu
de manière spontanée 
(c’est-à-dire sans qu’il 
soit besoin de réunir une 
conférence internatio­
nale à cet effet... ) : le 
yen et l’ÉCU, dans une 
moindre mesure le DTS, 
progressivement com­
plètent, voire concurren­
cent, le dollar dans cer­
taines de ses fonctions, 
sans p<)ur autant devenir 
de véritables monnaies 
complètes au plan inter­
national.

On ne change pas l’é­
talon monétaire par dé­
cret, pas plus qu’on ne 
règle d’un simple trait 
de plume le problème de 
l’endettement. L’endet­
tement des pays en dé­
veloppement ou même

pés, dont le poids 
réel a’eté accru par la 
hausse des taux d’inté­
rêt, la revalorisation du 
dollar et l’amorce de la 
désinflation, est, aujour­
d’hui, la contrainte prin­
cipale qui relègue au se­
cond plan le débat sur le 
régime de change. Ce 
dernier, par les fluctua­
tions des changes qu’il 
autorise, en particulier 
celles du dollar, ^ndi- 
tionne sans doutele de­
gré d’incertitude(|fes dé­
biteurs vis-à-vis de la 
charge réelle de leurs 
dettes. Mais on * peut 
imputer au rôlArivi- 
légié du dollar «à l’a­
symétrie des i^uste- 
ments qui lui est asso­
ciée la responsabilité en­

tière, ou même primor­
diale, de la croissance 
de la dette des pays en 
développement.

Le défi principal au­
quel est confrontée au­
jourd’hui l’économie in­
ternationale consiste à 
mettre en oeuvre une so­
lution au problème de 
l’endettement suffisam­
ment global pour être 
cohérente et efficace, 
sans pour autant démo­
biliser le réseau des ban- 
ques commerciales, 
principal pourvoyeur de 
liquidités.

tpr
seur à l’université de Pa- 
ris-I (Panthéon-Sor­
bonne).
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NOTRE BUT DIMINUER VOS IMPÔTS
• ABRI FISCAL «CATÉGORIE 31 •CONDOMINIUMS «FLORIDE

La compagnie GUY PARÉ & ASSOCIÉS INC. se spécialise depuis 
plusieurs années dans la formation de clubs de placement en co­
propriété divise et indivise dans des immeubles de Catégorie 31, 
immeubles conventionnels et condominiums.
Nous avons réalisé un volume de transactions qui dépasse les 
150 000 000 $ (cent cinquante millions) et nous sommes mainte­
nant parmi les plus grands dans ce domaine au Québec.
Si vous désirez faire de votre investissement « UN EXCELLENT 
PLACEMENT », faites-le avec des gens qui ont fait leurs preuves, 
une équipe responsable qui possède une réputation à la mesure 
de son potentiel.

Nous avons maintenant des bureaux à Montréal, en Floride, et no­
tre siège social de Québec est déménagé à Place Iberville III, 2960 
boul. Laurier, Suite 200, Ste-Foy, G1V 4SI.
Demandez notre documentation gratuite et venez rencontrer nos 
conseillers en placement.

GUY
PARÉ
& ASSOCIÉS INC,
Fiscalité et courtage immobilier

Tél.:(418) 659-6900 
(514) 288-8500
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Veuillez me faire parvenir de la documentation:
NOM:___________________________________
ADRESSE:_____________________________

Code postal:____________________
TÉLÉPHONE: Rés.:___________________ Bur.:
RETOURNEZ À: GUY PARÉ & ASSOCIÉS INC. 

Place Iberville III 
2960 boul. Laurier Suite 200 
Sfe-Foy, G1V4S1
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• ces dépôts sont admissible pour votre REER
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En particulier pour l’embauche du personnel

En Europe, la graphologie-conseil gagne en crédibilité
HUGO LÉGER
(Collaboration spéciale)

Longtemps assimilés à quelques 
charlatans aux obscurs pouvoirs di­
vinatoires, les graphologues pren­
nent aujourd’hui une douce revan­
che. Passant par la grande porte de 
l’industrie, ils ont littéralement en­
vahi le champ de la très pragmati­
que sélection du personnel, en Alle­
magne et surtout en France — les 
pays des pères fondateurs Michon, 
Crépieux-J amin et Klages — où, si­
gne des temps, la Société française 
de graphologie fut reconnue d’utilité 
publique en 1971, près d’un siècle 
après sa fondation.

La graphologie-conseil a atteint un 
tel degré de crédibilité que certaines 
entreprises françaises s’enorgueillis­
sent de la présence d’un grapho­
logue-maison pour analyser les écri­
tures de leurs futurs employés ou de 
leurs candidats à une promotion. L’u­
nanimité est presque totale : l’écri­
ture est un fabuleux test projectif, 
complet et nuancé qui permet de vi­
sualiser rapidement les traits sail­
lants d’une personnalité.

Bien qu’au Québec, les grapholo­
gues professionnels et compétents 
ne soient pas légion, le phénomène 
est en constante progression. « Nous 
écrire en toute confidentialité, ac­
compagnant obligatoirement votre 
C.V. d’une lettre écrite à la main ci­
tant vos prétentions et attentes », 
précise une firme d’ingénierie qui 
cherche à recruter un conseiller en 
technologie industrielle. Il n’est plus 
rare de rencontrer ce genre d’an­
nonce dans les quotidiens, et ce n’est 
que la partie visible de l’intervention 
graphologique puisque plusieurs en­
treprises attendent une première sé­
lection avant de soumettre les écri­
tures au diagnostic du graphologue.

Depuis maintenant trois ans, Hu- 
guette Gauthier, vice-présidente à 
l’administration de PEMP Inc., une 
agence de planification financière, 
retient les services d’un graphologue 
pour le recrutement de son person­

nel-cadre. Elle se perd en éloges 
pour cette nouvelle méthode d’éva­
luation. « L’analyse graphologique 
fait devancer de six mois la connais­
sance d’un individu. Elle révèle l’i­
dentité caractérielle du scripteur. 
De plus, la graphologie facilite de 
beaucoup le choix épineux entre plu­
sieurs bons candidats. »

Doris Gauthier est graphologue- 
conseil depuis 1972. Spécialisé en sé­
lection du personnel, il fait figure de 
pionnier dans le domaine. Il est loin 
le temps où de vieilles dames, inquiè­
tes de leur destinée, lui demandaient 
de « lire dans l’écriture » comme 
dans une boule de cristal. Gauthier a 
vécu le glissement progressif de la 
graphologie d’une curiosité de bou­
doir à une véritable professionnali­
sation.

Comment explique-t-il la pénétra­
tion qu’exerce la graphologie-conseil 
dans les moeurs des patrons québé­
cois ? « Indépendamment de la publi­
cité de plus en plus ouverte des gra­
phologues, il est sûr que la conjonc­
ture économique difficile influence 
la demande, soutient Gauthier. En 
période de chômage avancé, le client 
se retrouve avec davantage de can­
didats, et il est alors beaucoup plus 
réceptif à une nouvelle méthode d’é­
valuation. » D’autre part, de nom­
breux chefs d’entreprise européens, 
une fois l’atlantique traversé, ont 
conservé leurs habitudes d’embau- 
che.

Se prémunir plutôt deux fois 
qu’une contre les élans injustifiés ou 
les rejets irrationnels, voilà le sou­
hait le plus sincère des sélection­
neurs qui font souvent payer cher 
aux employeurs leurs erreurs de re­
crutement. Et la graphologie ap­
porte cette garantie supplémentaire 
sur la justesse du choix. « Avec la 
graphe, tu prends un rayon-X. Ce qui 
nécessite parfois plusieurs mois à 
découvrir d’un individu dans l’entre­
prise, de façon télescopique, tu ob­
tiens tout de suite cette information. 
Avec quelque chose d’objectif écrit 
noir sur blanc », affirme Doris Gau­
thier.

Le Conference Board 
commande une étude

TORONTO (PC) — Le Conference 
Board du Canada commandera une 
étude de $800,000 sur le temps par­
tagé, a annoncé samedi son prési­
dent, M. James Nininger.

M. Nininger faisait ainsi écho à 
l’Association canadienne des mala­
dies mentales, qui affirmait récem­
ment dans un rapport que les Cana­
diens devraient partager une partie 
de leur emploi et de leur revenu avec

Les glucides sont à la 
base de notre alimentation
VOTRE FORME 
PHYSIQUE
Jo Malléjac
(collaboration spéciale)

Nous avons établi la semaine dernière (17 septembre), que les besoins 
de notre organisme entraînaient des dépenses caloriques qui pouvaient 
atteindre un niveau assez élevé, dans le cas notamment d’efforts pro­
longés. Pour faire face à ces dépenses, et pour maintenir un ^uilibre 
calorique satisfaisant, l’être humain doit se nourrir aussi rationnelle­
ment que possible. Il apparaît d’emblée que pour bien se nourrir, il faille 
tenir compte en premier lieu des propriétés particulières des divers 
groupes d’aliments. En fait, il en existe trois grands, à savoir les gluci­
des, les lipides et les protides.

ciLes glucides, ou aliments sucrés (on dit aussi aliments féculents ou 
hydrates de carbone), sont les préférés des muscles, du cerveau et des 
nerfs. Ils fournissent la plus grande partie de l’énergie dont nous avons 
besoin. Ils constituent la plus forte proportion de notre alimentation, au 
moins 55 % sous notre latitude, surtout à l’approche d’efforts physiques 
importants en durée. Un gramme (soit 1/28 d’once) fournit 4 calories. 
Font partie de ce groupe : le pain, la farine, les biscuits, le riz, les flo­
cons d’avoine, les pommes de terre, les pâtes alimentaires, les bouillies, 
les légumes secs, le sucre, le miel, les compotes, la confiture et les 
fruits mûrs, pour ne citer que les principaux. Les glucides sont utilisés 
sous forme de glucose. Ils peuvent être stockés sous forme de glyco­
gène hépatique ou musculaire (environ 10 à 13 onces, ou 300 à 400 gram­
mes). Grâce à des modifications complexes, ils permettent la libération 
de l’énergie nécessaire à la contraction musculaire. Au-delà de 55 % ils 
peuvent provoquer des troubles, tels que : 
dérangements digestifs (ballonnements, fermentation... ) ;
— prise de poids;
— inappétence piour les autres aliments üpidiques ou protidiques;
— insuffisance d’apport calcique, car les aUments riches en hydrate de 
carbone sont souvent pauvres en calcium;
— insuffisance en vitamines Bl, principalement quand la ration en su­
cre raffiné est trop élevée (c’est pourquoi celle-ci ne doit pas dtoasser 8 
à 10 % de la ration globale). Propriété calorique des glucides : 100 
grammes ou 3-1/2 onces de glucides apportent en valeur-calories : 
Pain ; 250. (ou farine,biscottes,biscuits secs)
Légumes secs : 340. (ou lentilles,pois cassés,haricots 
Pommes de terre : 90 
Sucre : 400
Pâtes crues . 350 (cuites : 90)
Riz cru : 340 (cuit : 90)
Miel-confiture : 300 
Chocolat : 500
Quelques remarques importantes : La bonne cuisson du pain irnporte 
plus que sa plus ou moins grande blancheur. Il faut préférer les biscuits 
secs de grande valeur énergétique et de digestion facile aux pâtisseries. 
La pomme de terre est une source intéressante de vitamine C, laquelle 
intervient dans l’utilisation de glucose par l’organisme. Les légumes 
secs sont riches en protides, éléments minéraux et vitamines B (qui fa­
cilitent l’utilisation des aliments féculents et sucrés), mais qui sont de 
digestion lente, pour ne pas dire longue et difficUe. Ce qui fait qu’ils sont 
déconseillés la veille et le jour d’une épreuve sportive à grand enga­
gement musculaire. Les légumes verts, fruits et salades ont un faible 
pouvoir calorique. Mais leur teneur en cellulose, substance de lest indis­
pensable pour « nettoyer » l’intestin, active la digestion à ce niveau. En 
outre, ils sont riches en vitamine C ( jusqu’à 75 milligrammes dans une 
orange, soit 1/4 d’once), et en sels minéraux. Or, on sait que la vitamine 
C sert à utiliser tous les éléments nutritifs. Une erreur diététique fré­
quente consiste à négliger les légumes verts et surtout les fruits. Or, 
une alimentation équilibrée exige une ration de légumes verts par jour, 
et un fruit à chaque repas, y compris le déjeuner du matin. Dans notre 
prochaine parution, nous aborderons les questions relatives aux lipides 
et protides.

L’argument majeur en faveur de 
la graphologie réside dans la position 
privilégiée du graphologue qui nul­
lement influencé par la vision de l’in­
dividu qu’il cherche à connaître, évo­
lue sur un terrain d’investigation 
neutre. « Il s’agit d’un son de cloche 
de quelqu’un d’extérieur », précise 
Gauthier. Le graphologue intervient 
dans le processus d’évaluation 
comme consultant au même titre 
qu’un psychologue, un médecin ou un 
travailleur social. L’étude grapholo­
gique n’est qu’un élément du dossier 
de candidature et en aucun cas, le 
graphologue ne devrait se substituer 
au décideur.

Frédéric Mariage, directeur de la 
division matériau de construction 
chez McMillan-Bloedel, a procédé à 
rengagement de plusieurs personnes 
par les voies révélatrices de la gra­
phologie. Il ne regrette pas sa déci­
sion. « J’ai découvert la graphologie 
en feuilletant certains journaux fran­
çais. J’ai décidé de l’utiliser, d’abord 
par curiosité, puis je me suis aperçu 
qu’il s’agissait d’une méthode simple, 
rapide, et modeste au niveau des 
coûts. La graphologie est un moyen 
additionnel de lire le candidat, de dé­
couvrir un inconnu. D’habitude, elle 
confirme l’impression que l’on a du 
candidat, mais peut également met­
tre en lumière des facettes jusqu’a­
lors insoupçonnées de l’individu. »

« Candidat sérieux et disciplmé qui

devrait donner un bon rendement 
comme représentant vendeur ex­
terne. Il est bien organisé et peut 
donner une bonne image au client. Il 
est moins à Taise dans le domaine 
des sentiments », conclut Gauthier 
dans un de ses rapports. Ainsi, le gra­
phologue lève le voile autant sur la 
vie intellectuelle qu’émotive et so­
ciale du scripteur, et ce, toujours en 
fonction du poste à pourvoir. « La 
graphologie est un test global. On 
aborde tous les plans tout en pouvant 
en faire les interrelations », assure 
Gauthier.

Attention aux candidats incertains 
qui tentent de calquer un modèle jus­
qu’à obtenir une calligraphie par­
faite, une écriture trafiquée ne 
trompe jamais son graphologue. 
L’oeil averti est sans pitié. « Je m’a­
perçois qu’il existe un masque », 
tranche Gauthier. « Mais souvent 
derrière ce déguisement, tu recon­
nais la forme. Un simple détail peut 
te trahir. C’est aussi évident qu’un 
cultivateur obligé de porter la cra­
vate sans y être habitué. » Alors, 
nous voilà prévenus. Le graphologue 
est un fin ümier du subterfuge. Aussi 
bien se rabattre sur nos bonnes vieil­
les pattes de mouche.

Ma foi, le graphologue serait-il un 
être aux jugements infaillibles ? 
« Non, je ne suis pas infaillible, ré­
pond illico Gauthier. Mais j’ai une 
très bonne moyenne au bâton. » Pour

autant que le graphologue-conseil ob­
tienne une bonne qualité de docu­
ments — une page d'écriture avec la 
signature et le C.V. pour éviter les 
devinettes — Gauthier soutient que 
« la graphologie se compare très 
avantageusement à n’importe quel 
autre test. Ce n’est pas une science 
exacte, je ne suis pas mathémati­
cien, mais la psychologie n’est pas 
une science exacte.»

Geoffroy Tiberghien, directeur gé­
néral de Argos, une firme de consul­
tants en mgemene économique et so­
ciale qui oeuvre également en 
France, est si convamcu des mérites 
de la graphologie que non seulement, 
il s’en sert pour l’embauche de ses 
propres employés, mais il offre éga­
lement à ses clients les services d’un 
graphologue-conseil. « La grapho­
logie est un outil extrêmement effi­
cace, voire redoutable, dit-il. Il s’agit 
d’un test psychologique complet qui 
facihte le tri des C.V., et permet d’é­
viter plusieurs entrevues et enquê­
tes. Seulement, les bons grapholo­
gues ne courent pas les rues. »

Entachée par certams pseudo-ins- 
tituts américains qui distribuent des 
diplômes comme des circulaires pu­
blicitaires, la profession n’est évi- 
demment pas à Tabn des fumistes et 
encore moins, des préjugés. N'est 
pas graphologue qui le veut bien. Se­
lon Doris Gauthier, « il est important 
de posséder un sérieux background

en sciences humaines parce que la 
graphologie est tout de même une 
spécialisation en psychologie. Le 
graphologue-conseil doit cumuler 
plusieurs compétences ». Comme il 
n’existe aucun diplôme au Québec, le 
graphologue professionnel construit 
sa crédibilité à même ses consulta­
tions et ses réussites.

J’apprends encore que la graphie 
des ingénieurs ressemblent souvent 
à une écriture d’enfant. Rationalité 
développée et sentiments négligés. 
Que la plupart du temps, les lettres 
anonymes sont écrites à la verticale 
ou vers la gauche. Que l’écriture des 
graphologues eux-mêmes est plutôt 
du type pensée/intuition. Dons Gau­
thier est intarissable, passionné de 
graphologie. « L’écriture, c’est du 
mouvement figé, dit-il. Ta page est 
une scène oû le scripteur évolue 
comme un danseur. » Vitesse, degré 
d’appui, inclinaison des lettres, le 
graphologue interprète, traduit ce 
ballet calligraphique.

La gi aphologie pointe à l’horizon à 
une époque où paradoxalement, le 
langage informatisé prend le pas sur 
récriture manuscrite. Engagé sur ta 
base d’une graphie conforme aux be­
soins de l’entreprise, un informati­
cien ne reprendra peut-être le 
crayon que pour transcrire sa liste 
d'épicerie. Ce qui confère à la gra­
phologie le charme discret, mais ef­
ficace, de l’anachronisme.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200 • Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30, 
par courrier: c.p. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl H2Y 3S6

I Ameublement

ARMOIRE merisier et soie, 61^ p hau­
teur. 54 po largeur, 20 po épaisseur. 
2 000$ Tapis de lame type oriental, 
11 ' X 8'/!', marine et rouille, 400 $ 273- 
0917 28-9-84

■ App./Logements

OUTREMONT avenue Champagneur, 
615 pièces non chautté, chauffage 
électrique, stationnement, réfrigéra­
teur. cuisinière, occupation immédiate, 
550 S, 521 -2787 après 18h 29-984

OUTREMONT Le Tournesol, luxueux 
4'/i, coin Laurier, chauffage, air condi­
tionné. électiicité. sauna, bain tourbil­
lon. 785 S. libre immédialement Jour 
879-7707, soir 276-4610 1-10-84

■ Propriétés à revenus 

à vendre
I Propriétés à revenus 

à vendre
I Propriétés à revenus 
à vendre

les chômeurs pour éviter de graves 
problèmes sociaux.

M. Nininger ne croit pas que le 
plein emploi puisse être atteint par 
les moyens traditionnels.

« Certains emplois peuvent être 
créés grâce au développement natu­
rel des entreprises, mais la question 
est de savoir si c’e^ suffisant », a-t-il 
déclaré. « Nos projections sont né­
gatives ».

COURS LE ROYER 11, poêle, lélrige- 
lateui, lave-vaissello, 1 chambre 650$ 
Apres 18 hres 336-0580 J.N 0

Hutchison près Villeneuve, très grand 
615, chauffé, libre immédiatement, 
525$, soir 276-4166 2609-84

■ App/logements

Parc Lafontaine, à sous-kwer 315 piè­
ces meublées avec appareils électri­
ques Tout près métro Sherbrooke 
300$/mois Denis Oion 1-416723- 
2428 254)9-84

BELOEIL, très grand 415,1er novem­
bre. face rivière Richelieu, 495$/mois. 
après 18h, 744-0882, 744-0843 26 
09-64

77! HAUT DUPLEX près métro Côte 
Ste-Calherine, 115 sb. frigo, cuisi­
nière. chauffé, foyer, garage, 68(K 
7366085 J N 0

■ Propriétés à vendre

BROSSARD. magnifique cottage ca­
nadien, 9 pièces. 4 chambres, salon, 
salle familiale 32 x 13, idéal pour pro­
fessionnel qui aime recevoir Monique 
Griffin 4663263,6767820 Sociélé Im­
mobilière Selection Inc, courtier 26 
9-84

■ Société/loisirs

Montréal Trust
Succursale Longueuil, St-Charles

PROPRIÉTÉS 

REVÉNUS

1er VENDEUR
<î3^-'-ivV

Jean Parenteau
R.l A. ADM. A.

Une bonne transaction se planifie
GAIN! PROFIT! IMPÔT! 
VALEUR! SÉCURITÉ!

651-5300
, 25-09-84

4

RENDEZ-VOUS...
Agence de rencontre profes­
sionnelle établie depuis 1966 
Nous servons exclusivement 
ude clientele distinguée ca­
dres, professionnels, femmes 
et hommes d’affaires Bro­
chure disponible

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine 

Suite 108,1:00 P.M.à8:00 P.M.

25-9-84

OUTREMONT, ‘penthouse", 4'/î, evi, 
modernes, chauffés, ascenseur, inter­
com, toutes commodités 272-0351 — 
761-6439 25-10-84

A St-Laurent. 5^ chauffé, eau chaude, 
devant parc, (piscine, tennis, pati- 
noire), 550$ 334-6116 27-09-84

PARIS, grand 2 pièces, tout confort, 
meublé, 14è arr, ascenseur, septem­
bre — décembre inclus •— 272- 
9826 N.NO

■ App/logements

CÔTE DES NEIGES duplex Kent ave­
nue face parc, 6^, chauffé, propre, 
625$. 731-2678500$. Immeuble Vinet 
1-826-3601 2-9-83 2&09-84

Parthenais près Masson. Montréal, tri­
plex partiellement rénové. ZVt, 2x4^ 
loués et chauffés, grand 7W disponible 
pour l'acheteur avec stationnement, 
cour, sous-sol 92 000$. 527-
2672 25-09-84

1

I App/logements

Outremont, 50 Willowdale, 316, ascen­
seur. épreuve du feu Occupation 
maintenant ou plus tard 849- 
7061 J NO

I Cours

' ■ Terrains à vendre

! ÉRABLIÈRE panoramique, face som­
met bleu, Ste-Adèle, 37 arpents, 
44 850 $ ferme {VA cents p c ) — 336- 

; 7999 13-10-84

DECES
LARIVIÈRE, Mme Adrien­

ne.— A llawki'.sbury. l>n- 
fano. k* 22.si'pU“mbre 1984, 
à l'âgf de 94 an.s, est dé­
cédée Mme Adrienne l.a- 
n\ 1ère, née Maisonneuve, 
et demeurant au 709, Boul. 
I.afléelu», à Ilawkesbury. 
Epouse de feu Jean-Bap- 
lisle l.arivière, elle laisse 
dans le deuil un fils. M. et 
Mme Charlemagne l.ari- 
viére de Ilawke.sbury, deux 
lilies, Mmes .laccjueline 
Desroc'hes (Léonard) et 
Francine Larocque 
(Henri), toutes deux de 
Ilawke.sbury, feu Mme Fer­
nande Deniers, et une 
soeur, Mme Annette Pa­
rent, de flawkesbury 
l.a dépouille est expo.sée au 
Salon funéraire Noel Itée, 
410, rue Me C.ill, à Ilawkes­
bury. Les funérailles ont 
lieu aujourd'hui à 14 heure.s, 
en l’Eglise Saint-Alphonse 
de Ilawkesbury, et Tinhu- 
malion se fera au cimetière 
paroissial.

Un bon conseil i

Evitez l'em­
bonpoint

I Bureaux à louer

N D G 515 très èclaité, coin Oxford et 
Terrebonne, 480$ chauffé, 483-2780, 
4866692 2609-84

COURT TERME, meublés, superbe 
app ou maison, tout inclus, 6 à 12 
mois Troc-Vacances, 288-4194 26 
0684

LA METEO

CLINIQUE MÉDICALE adjacente à une 
pharmacie 3 bureaux avec salle d'at­
tente commune, rue Jean-Talon est, 
St-Leonard, 254-4579 1-10-84

Bureau d'avocats à louer avec servi­
ces, local historique de prestige, 2 pas 
du palais de justice, système télépho­
nique Vantage électronique, photo­
copieur, taxes assurances, entretien, 
salle de réception, de conférence, etc 
possibilité de déflation de dossiers, 

références 876614M6 27-09^
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Orleoni

Situation générale: une dé­
pression à l'est de la Baie Ja­
mes continuera à se déplacer 
vers l'est lundi recouvrant de 
nuages et d'averses la plupart 
de nos régions. Une faible crête 
de haute pression qui dégagera 
les régions du nord-ouest ce 
soir donnera du beau temps 
aux régions les plus à l'ouest 
lundi. Une perturbation ramè­
nera des averses sur les régions 
de l’ouest de la province mardi 
alors que la haute pression se 
retrouvera sur le bas du fleuve. 
Les températures seront géné­
ralement prés des normales sai­
sonnières.

MONTRÉAL

dégagement le matin, enso­
leillé avec passages nuageux 
par la suite, vents modères par 
moments. Max.iprès de 17. Pré­
cipitations: 10 %. Aperçu pour 
mardi: possibilité d'averses

LEVER DU SOLEIL. 6 h 39
COUCHER: 18 h S3

QUÉBEC
Atxtibi-Ténilscamingue, réeetvoirs 

Cebonga et Qouin dégagement gra­
duel, lundi ensoleille avec fréquents 
passagat nuagaux, vanta modérés 
Max 16 Précipitations-10 %. 
Aperçu pour mardi- quelquaa avtr-

Pontiac-Gatineau al du Lièvre, 
Laurentides, Outaouais, Lac St- 
Jean, Mauncie dégagement le ma­
tin. ensoleillé avec passages nua­
geux par la suite, vents modérés par 
moments Max près de 17 Précipi­
tations 10% Aperçu pour mardi 
possibilité d'averses 

Trois-Rivières,Drummondville. dé­
gagement le matin, ensoleillé avec 
passages nuageux par la suite, vents 
modères par moments. Max.: près 
de 17. Précipitations 10% Aperçu 
pour mardi possibiHté d'averaas.

Québec, région montagneuse de 
l'Estrie-Baeuce: plutôt nuageux avec 
possibilitée d'averses, vents mo­
dérés par moments Max. 17. Préci­
pitations 30 % Aperçu pour mardi, 
quelques averses 

Réserve des Laurentides. Rivière- 
du-loup-La Malbaie. Rimouski-Ma- 
tapédia. Sta-Anne-das-Monts-Parc 
de la Gaspésia. Gaepé-parc Forillon 
venta du nord-ouest de 30 é 50 km- 
h Max.. 16. Précipltations:40 % 
Aperçu pour mardi- plutôt nuageux 

Saguenay. Baie-Comaau. Sept- 
llas plutôt nuagaux avec quelques 
averses surtout an matinée, vanta 
modérés at du nord-ouest de 30 é 50 
km-h. Max.: 14. PrécipitaHons: 30 % 
Aperçu pour mardi snnuagemant 

Basse Côte Nord-Anbeosb, saut la 
secteur de Blanc-Sablon: vents mo­
dérés et du nord-ouast dé 30 i 50 
km-h Max.: 13. Précipitations: 50 % 
Aperçu pour mirdi...beau 

Secteur de Blanc-Sablon: nua­
geux avec quelques avarsas et vents 
du nord-ouast de 30 é 50 km-h 
Max . prés de 11. précipitations: 
60% Aperçu pour mardi passages 
nuagaux.

I Chalets à vendre

CHALET hiver/élé bel emplacement, 
36 000 pi. dont 20 000 sur le bord du 
lac Claude, beaux arbres, chemin en­
tretenu, autobus scolaire, 45 minutes 
de Montréal, région Rawdon à 5 km 
des pentes de ski Montesim et Pont- 
briand, chautfage huile/air chaud, 
loyer Franklin, grand salon, vue pano­
ramique. 2 chambres possibilité de 3, 
meublé en grande partie cuisine, réfri­
gérateur, remise, chaloupe, pédalo, 
balançoire, quai, aqueduc puit de sur­
face, récemment recouvert de vinyl, 
chalet 30 X 32 pi., valeur du terrain 
13 000 $ aubaine pour le tout 39 000 $ 
du propriétaire 2565210 27-684

COURS DE PIANO
Pour enfants 4-6 ans 
Privé ou semi-privé 

Méthode dynamique 
COURS PRIVÉS, 

pour adultes et enfants For­
mation musicale complète 
Professeur expérimenté 

387-4490

k LA f(>4DATION DU QUEBEC 
DES MALADIFS OU COEUR

25-9-84

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 il 12

I Chambres et pension

Résidence de luxe pour personnes 
âgées autonomes, tout services inclus 
-722-4211 01-1684

I Condominiums 
à vendre

MONTRÉAL-NORD, bord de l'eau. 415. 
superbe, balcon, garage, rangement 
Hypothèque 11%. 64 500$ RE/MAX 
LONGUEUIL INC. J Gervais 651- 
8331 260684

I Offres d’emplois

DAME DE COMPAGNIE demandée 
pour habiter et s'oauper en perma­
nence d'une dame semi-autonome 
âgée de 67 ans 351 -5757 26684

LAVAGE plalonds. tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général. 
2764909 JN.O.

■ Déménagement |

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec- 
Iriques Assursnces Téléphone 256 
4374 J N O

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, réhigé- 
rateur Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assurance com­
plète 2563275 J N O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, esbmation 
gratuite 937-9491 J NO

■ Espaces commerciaux 
à iouër

METRO JARRY, 757 Mistral, local 960 
p c, s s inclus, idéal bureau — 276 
1174-682-1074 260684

■ Instruments de 
musique

Orgue HAMMOND, modèle Cougar, en 
bon étal. 2 000$ - 331-1345 2606 ! 
84 !
_____________ _ I
■ Propriétés à vendre

ST-LAMBERT Superbe canadienne, 
pierre des champs, garage double, 15 
pces C'est à voir< Carole (^ais 462- 
1880 Trust Général, courtier 25- 
9-64

OUTREMONT adjacent rue Plantage- 
net, duplex 6'/i. 7W, 155 000$ sans 
agent 737-4232 10-10-84

M
l.------------------------------------------------------
I- 6
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■ Offres d’emplois

ioulxiue dans Oulrsmont cherche 
jeune femme 3645 ans pour travel de 
vendeuse 2 jours/semaine. expé­
rience Soir après 18 30 — 737- 
5158 260684

Expert(e) en stockage et 
manutention des céréales

recherché(e) pour poste 
en Afrique de l’Ouest

Durée du contrat: 2 ans
Exigences: diplôme requis et connaissance
du français exigée.
Salaire et avantages sociaux intéressants. 
S'adresser à:

V.I.T.A.
ISIS North Lynn SL,
Arlington, Virginia 22209 U.S.A.

Horizontalement
1— Nombre pris dans 

une progression 
arithmétique et ré­
pondant à un autre 
nombre prix dans 
une progression 
géométrique.

2— Brusque entrée en 
général.— Coups de 
baguette.

3— Très petit. — Pein­
tre, scupteur et 
poète français 
(1887-1966). Animal 
mou

4— Mousseline imitant la 
guipure. — Met en 
communication deux 
ponts séparés par 
un obstacle

5— Tente avec audace. 
— Sous-abrisseau 
montagnard.

6— Complète. — Meuble 
pour s’asseoir.

7 — Installeras sur le 
trône

8— Éminence. — Nègre. 
— Tellure.

9— D'un verbe gai. — 
Maladie du nez. — 
Berceau.

10— Jalousie. — Enten­
dre.

11— Fibre textile synthé­
tique. — Peu de 
chose.

12— Passage. — Altéré 
par l'air.

Verticalement
1—Moule dans lequel 

on coule le métal en 
fusion pour en faire 
un lingot.

2— Prière. — Préfixe pri­
vatif.

3— Ouvrière jeune et co­
quette. — Groupe 
d'animaux qui volent 
ensemble.

4— Arbre. — Meuble 
fermé à tablettes, 
servant à ranger di­
vers objets.

5— Révérend Père, — 
Compositeur fran­
çais (1823-1892), — 
Ardeur, enthou­
siasme.

6— D'Italie.
7— Imprimer. — Cétone 

à odeur de violette 
très prononcée.

8— Interjection. — Sup­
porte tout le poids 
du véhicule.

9 — Manganèse. __
Courber. — Colère.

10—Dérober. — Tige fle­
xible. •

11 —Elle renie sa religion. 
— Serg à lier.

12—Corde avec laquelle 
on pendait les cri­
minels. — Alcaloïde 
de la fève de Cala­
bar.

Solution de samedi
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ARTS ET SPECTACLES

La Folia, fête de 
la musique à R.-C.
MUSIQUE
MARIE LAURIER

Une grande fête de la 
radiophonie musicale,
« La Folia », organisée 
par Radio-Canada, aura 
lieu le jeudi 27 septem­
bre. Cet événement du­
rera 24 heures et sera 
diffusé dans les grandes 
villes du réseau à l’an­
tenne FM-stéréo de Ra­
dio-Canada.

La Folia, du nom d’un 
thème musical qui a 
inspiré les musiciens 
depuis des siècles, se 
veut le moment de ral­
liement de tous et une 
fête où ceux qui oeu­
vrent dans le domaine 
musical pourront réa­
liser leurs rêves les plus 
fous. Ainsi, les compo­
siteurs, interprètes, 
promoteurs, radiodif- 
fuseurs se retrouveront 
unis autour de leur mo­
tivation principale: l’a­
mour de la musique.

Médium privilé^é de 
l’instantané, la radio est 
semblable à une fête 
lorsqu’elle est diffusée 
en direct. Pleine de ris­
ques et de promesses, 
elle est dépendante de 
tous les goûts de ses 
participants, fait-on va­
loir à R.-C.

Un programme com­
plet a été mis au point 
par le Service des émis­
sions musicales de la 
radio de Radio-Canada 
mettant à contribution 
les belles voix des ani­
mateurs réguliers FM 
depuis les Musiques de 
nuit de Ginette Bella- 
vance et Pierre-Olivier 
Désilets à la salle Ga­
briel-Cusson du Conser­
vatoire de musique de 
Montréal, jusqu’au 
Grand concert La Folia 
qui durera quatre heu­
res, de 20 à 24 h ,en pas­
sant par Musique en 
fête, une émission ani­
mée par Renée Laro- 
chelle depuis la salle 
Claude-Champagne de 
9 à midi suivi de L’Art 
vocal animé par André 
Hébert de midi à 13 h et 
qui rendra hommage 
aux grandes voix. De 13 
h à 16 h, Gilles Dupuis 
présentera Au Gré de la 
fantaisie dans l’édifice 
de la Guilde des musi­
ciens de Montréal. Au 
cours de la nouvelle 
émission d’information 
musicale quotidienne 
sous l’indicatif de Pré­
sent-Musique, André Vi- 
geant accueillera de 16 
à 20 h les Folias des ré­

gions d’Ottawa et de 
Québec. Les quatre 
heures du Grand con­
cert clôturant cette 
journée mémorable 
parviendront en direct 
du pavillon Judith-J as- 
min de rUQAM avec la 
participation de l’Or­
chestre métropolitain 
du Grand Montréal, de 
l’Orchestre des jeunes 
du Québec, des ensem­
bles de musique de 
chambre, de musique 
ancienne, de jazz, etc. 
Les animateurs seront 
Henri Bergeron, Janine 
Paquet, Jean Perreault, 
Jean Deschamps et Mi­
chel Benoit. Quant à l’é­
mission Les Notes iné­
gales présentée de 6 h à 
9 heures, elle sera ani­
mée par Francine Mo­
reau et parviendra du 
Café de la Place des 
arts.

Selon M. Jacques 
Boucher, directeur du 
Service des émissions 
musicales de la radio 
de Radio-Canada, La 
Folia du 27 septembre 
permettra de commu­
niquer l’amour de la 
musique sur les ondes, 
d’affirmer l’esprit de 
créativité qui anime 
tous ceux qui y colla­
borent, et surtout d’an­
noncer aux auditeurs 
réguliers et nouveaux 
la programmation FM 
de la saison.

•k
La Folia aura un len­
demain puisque le ven­
dredi 28 septembre, 
dans le cadre des Jour­
nées mondiales de la 
musique, le réseau FM 
stéréo de Radio-Canada 
présentera en direct de 
la salle Claude-Cham­
pagne un concert gala 
avec l’Orchestre du 
Centre national des arts 
d’Ottawa sous la direc­
tion de Serge Garant. 
Au programme, des 
oeuvres de Simon Bain- 
bridge, de Grande-Bre­
tagne, Pawell Szy- 
m'anski de Pologne et 
du regretté Claude Vi­
vier du Canada.

★
Démission regrettée à 
l’OSM - Richard Ro­
berts, violon solo de 
l’Orchestre sympho­
nique de Montréal de­
puis juin 1982, a fait sa­
voir qu’il quitterait son 
poste à la fin de la pré­
sente saison. Charles 
Dutoit et Zarin Mehta, 
respectivement direc­
teur artistique et direc­
teur général de l’OSM 
ont accepté avec regret 
la démission de M. Ro-

ADULTES........5,50*
ADOLESCENTS
(14-17 an»)......5,00*
AGE D'OR CINÉMAS 
UNIS............... 2,25*

TOUS LES JOURS 
2:00 A 8:00 P.M.

berts, les raisons invo­
quées par ce dernier 
étant d’ordre personnel.

M. Roberts avait suc­
cédé à Calvin Sieb qui 
occupe actuellement le 
poste de violon solo 
avec l’Orchestre du Ca­
pitole de Toulouse, en 
France. Pendant son 
engagement à l’OSM, 
M. Roberts a joué 
comme soliste à plu­
sieurs reprises, notam­
ment dans des oeuvres 
de Mozart, Haydn, Gla- 
zounov et Shostako- 
vitch. Son remplaçant 
sera choisi parmi un 
certain nombre de pos­
tulants qui auront audi­
tionné devant un jury 
présidé par M. Dutoit et 
formé des musiciens 
occupant les principaux 
pupitres des sections 
des cordes de l’orches­
tre. M. Mehta estime 
que l’annonce de la dis­
ponibilité de ce poste 
provoquera beaucoup 
d’intérêt parmi les 
meilleurs violonistes 
d’orchestres, tant’ au 
Canada qu’aux États- 
Unis.

k
Sons et brioches du di­
manche 30 septembre 
au Piano Nobile de la 
Place des arts reçoit la 
pianiste Christina Pe- 
trowska. Cette série de 
14 concerts dominicaux 
est subventionnée par 
le Conseil des arts de la 
Communauté urbaine 
de Montréal et est une 
coproduction des Jeu 
nesses musicales du 
Canada et de la Société 
de la PdA.

★
Le pianiste Marc-André 
Hamelin donnera un ré­
cital de musique con­
temporaine à la nou­
velle Maison de la cul­
ture de Notre-Dame-de- 
Grâce le mercredi 3 oc 
tobre, le lendemain de 
l’ouverture officielle de 
cette maison située au 
3755 rue Botrel, à l’an­
gle du chemin de la 
Côte Saint-Antoine. 
L’artiste interprétera 
des oeuvres de Ses­
sions, Wolfe, Brégent, 
Tremblay et Eckhardt 
Gramatté ainsi qu’une 
oeuvre de Davidovsky 
pour piano et sons élec 
troniques.

« Les Créations des enfants » fêtent leur 5e anniversaire

Un spectacle fourre-tout et sans magie
DOMINIQUE
DEMERS

Allez donc aborder un 
spectacle conçu, écrit, 
dansé, chanté, et inter­
prété par des jeunes de 5 
à 19 ans avec le même 
regard scrupuleusement 
critique qui, si vous as­
sistiez à la plus récente 
production d’une troupe 
professionnelle ..., im­
possible !

À la veille de l’Année 
internationale de la jeu­
nesse, alors qu'on dé­
nonce avec une ardeur 
renouvelée les conflits 
entre générations, cha­
cun veut se donner 
bonne conscience en 
étant bon et large d’es­
prit, réceptif et compré­
hensif. Le rideau se lève 
devant des spectateurs 
adultes à l’âme débor­
dante de générosité et 
inondée de bonnes inten­
tions.

Quatre-vingt-dix mi­
nutes plus tard, l’ennui a 
eu raison de toutes ces 
bonnes dispositions.

Vendredi et samedi, 
sur la scène de l’Expo- 
Théâtre, Les Créations 
des enfants célébrait 
son 5e anniversaire en 
présentant One more 
ride... et on s'en va. 
L'organisme sans but lu­
cratif a été fondé dans 
lee but de permettre aux 
jeunes Canadiens de se

«e-i,- ■ A
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La troupe du groupe « Les créations des enfants »

faire entendre de leurs 
aînés en participant à 
des projets collectifs 
principalement dans le 
domaine des arts scéni­
ques. Dirigés par des 
adultes, professionnels 
du monde de la danse, 
de la musique et des 
communications, les 35 
jeunes participants de 
One more ride... sem­
blent tous avoir vécu 
une expérience riche et 
inoubliable et revien­
nent — glorieux dit-on — 
d’une vaste tournée pan- 
canadienne.

À moins de pouvoir 
reconnaître son fils ou 
sa nièce sur scène, le

spectateur, lui, a bien du 
mal à partager cet en­
thousiasme. Création 
collective dramatique, 
bilingue, musicale et hu­
moristique, le spectacle 
devient vite fourre-tout. 
À force de vouloir explo­
rer avec un souci de 
propfondeur des thèmes 
aussi nombreux et va­
riés que le chômage, le 
racisme, la puberté, la 
drogue, les relations se­
xuelles, l’amitié, la phi­
losophie et j’en passe, 
les interprètes et créa­
teurs ne font qu’effeuil­
ler leur vécu.

Ajoutez à cela que la 
création tente d’intégrer

réalisme et symbolisme, 
se veut à la fois comique 
et tragique, sérieuse, 
musicale et dansante, 
honnête et vibrante, à 
grands déploiements 
mais spontanée... et bi­
lingue en plus.

Peu ému, le specta­
teur ressent tout juste 
un élan de sympathie de­
vant tant d’ardeur. Les 
interprètes passent sans 
crier gare de la langue 
de Molière à celle de 
Shakespeare comme si, 
au nom d’un juste équi­
libre, le nombre de mots 
dans chaque langue 
avait été compté. Les 
couleurs de peau se mê­

lent joliment sur scène 
pour former un tableau 
multi ethnique et cha­
cun semble déployer 
beaucoup d’énergie pour 
habiller le spectacle à la 
mode de Broadway. Des 
chorégraphies sages et 
bien réglées, distrayan­
tes surtout, et des chan­
sons tour à tour en­
jouées et mélodramati­
ques avec une grosse 
machine de décors, cos­
tumes, éclairages et tout 
le tralala pour appuyer 
tout ça.

Mais la magie n’opère 
pas. Le texte, souvent 
récité avec effort, res­
semble davantage à une 
discussion sur scène en­
tre adolescents sans vé­
ritable dramatisation. 
Même si, pour une fois, 
les jeunes prennent en­
fin eux-mêmes la parole, 
le jeu semble truqué. 
Les 35 élus ressemblent

bien peu aux adoles­
cents bourrés de problè­
mes qu’ils disent repré­
senter. Plutôt qu’offrir 
sans cesse et avec trop 
de bonne volonté les 
deux côtés de toutes les 
médailles, on aurait sou­
haité que ces jeunes se 
laissent aller, qu’ils dé­
versent sans retenue 
leur joie ou leur ran­
coeur, leur difficulté de 
vivre et leurs incertitu­
des, avec maladresse 
même, s’il le faut.

Les spectateurs au­
raient alors pu se laisser 
émouvoir et oublier les 
voix qui portaient mal, 
les petits côtés guindés, 
trop recherchés ou éche­
velés du spectacle. En 
l’absence de cet élan du 
coeur, One more ride... 
et on s’en va n’est qu’une 
« séance d’école » de 
luxe où le talent fait trop 
souvent défaut.

I Les Cinémas Odéoni
VOUS RAPPELEZ-VOUS DES ANNEES 60?

Des années chargées d emotions 
pour toute une génération
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Mort de l’écrivain Pierre Emmanuel
(AFP) — L’écrivain et 
poète français Pierre 
Emmanuel est décédé 
samedi à Pans à l’âge 
de 68 ans, des suites 
d’une longue maladie, a 
annoncé dimanche soir 
.sa famille.

Il a été inhumé, selon 
ses dernières volontés, 
dans la plus stricte in­
timité, a indiqué sa fa­
mille dans un commu­
niqué.

Pierre Emmanuel, ré­
sistant de la première 
heure, était l’une des 
personnalités les plus 
connues du monde litté­
raire français. Élu à l’A­
cademie française au 
fauteuil du Maréchal 
Juin en 1968, il en avait 
démissionné en 1975 
pour protester contre

l’élection de l’auteur 
dramatique Félicien 
Marceau, mis en cause 
pour son attitude pen­
dant l’occupation nazie, 
mais, conformement 
aux statuts, conservait 
son siège.

Pierre Emmanuel 
était depuis novembre 
1979 membre du conseil 
politique du RPR (Ras­
semblement pour la Ré­
publique, opposition neo- 
gaulliste).

De son vrai nom Noël 
Mathieu, il est né le 3 
mai 1916 à Gan, près de

Pau (sud-ouest de la 
France). Enseignant 
avant la guerre, il se ré­
vèle, sous l’occupation, 
un des poètes les plus 
écoutés et les plus lyri­
ques de la résistance.

Journaliste après la li­
bération en 1945, Pierre 
Emmanuel collabore no­
tamment au Figaro, à 
La France catholique, à 
Témoignage chrétien, 
ainsi qu’aux revues Es­
prit et Preuves.

Grand prix de l’Aca­
démie française en 1963, 
Pierre Emmanuel est 
l’auteur de très nom­

breux ouvrages, dont 
deux consacrés à la cul­
ture: Pour une politique 
de la culture (1971) et La 
Révolution parallèle 
(1975).
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L’équipe de Disney 
tourne au Québec

Le pianiste canadien 
Parker primé à Leeds
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LONDRES (AFP) - Le 
Canadien Jon Kimura 
Parker a remporté sa­
medi soir le Concours in­
ternational de piano de 
Leeds, situé dans le nord 
de l’Angleterre.

Le lauréat du con­
cours de Leeds, qui a in­
terprété un concerto de 
Brahms, a devancé une 
Coréenne de 16 ans, Ju 
Hee Suh, qui a joué une 
oeuvre de Rachmani­

nov.
Le troisième prix est 

revenu à la Japonaise 
Junko Otake.

Un autre Canadien, 
Louis Llortie, a rem­
porté le quatrième prix 
en interprétant du Bee­
thoven.

Six finalistes choisis 
parmi 92 pianistes de 
moins de 30 ans partici­
paient à cette compéti­
tion.

SAINT-IRENEE 
(PC) — Une équipe de 
tournage des produc­
tions Walt Disney tourne 
depuis quelques jours 
des scènes québécoises 
pour un film sur le Ca­
nada qui sera présenté 
dans le cadre de l’Ex­
position internationale 
de 1986, à Vancouver.

Le film d’une tren­
taine de minutes, qui a 
la particularité d’être 
tourné en 360 degrés, 
portera sur chacune des 
provinces canadiennes. 
Cinq minutes sont con­
sacrées au Québec.

L’équipe de Walt Dis­
ney a déjà passé cinq

jours dans la Vieille Ca­
pitale.

m
STE CATHERINE 268 2115
BERRI 4

Le soprano Evelyn Lear et le baryton Thomas Stewart ouvrent la 51e sai­
son de l’Orchestre symphonique de Montréal sous la direction de Charles 
Dutoit, demain et mercredi, à la Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. 
Au programme, des airs tirés des opéras populaires de von Suppé et Le­
har. (Publicité)
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ON AMOUR 
nF gWANN
Le PARISIEN 3

480 ST-CATHERtNE O 866 3856 McGiLL

114 ANS I

tuESEŒS
1:00, 3:05, 5:15, 

7:15 A 9:25

Le PARISIEN 4

jHjuiiin-Ar^rïïi

a parisienMONTRÉAL^'2 40 2 55 
5 10 7 25 

N 9 40 LAVAL
SEM 7 20 9 35 VER­
SAILLES SEM 7 10 910 
P V MARIE- (V -O ST 
Angi) 12 25 2 35 4 45 
655 905

LAVAL 4
180 ST-CATHERINE O 866 3856 lACCILL CENTRE LAVAL 888 7776

VERSAILLES 2
PLACE VERSAILLES 353 7860 RADISSDV

«LE MEILLEUR 
IFILM DE 1984»

(Version Originale. 
Sous-Titres Français) 

SEM. 7:0*. 9:05

ELYSEE 2
35 MILTON 842 6053

:) yr Tm
PARISIEN: 12 35. 2 45. 4 50. 7 05. 
9 15 LA VAL:. SEM 7 00. 9 05 
GREENFIELD: SEM 7 10. 9 10 
VERSAILLES: SEM 7 10. 9 10

V Québec

Le PARISIEN 2 LAVAL 5
I 480 ST-CATHERINE O 866 3856 IVICQILL CENTRE LAVAL 688 7778

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 1
I PL OREENflELD PARK 671-8129 PLACE VERSAILLES 353 7880

Claude Saucier et sa valeureuse équipe "agrandie", vous donnent 
rendez-vous, du lundi au vendredi à 18h30, pour une heure de 
services utiles et d'informations agréables.
Collaborateurs:
Jeanette Blondi, Marc Laurendeau. Lite LeBel, Louise 
Faure. Aimé Bolvin, Guy Richer et Yves Mondoux.
Producteur-délégué; Marshall Johnson

L autre AfiA Radio
télévisirm Québec
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Il était 

une lois en Amérique” 7 h 
30.

ASTRE II: — “Conan le dat- 
tructaur" 6 h 10, lOh. — 
“Tank" 8 h.

ASTRE III: — “Loultlane" 7 h 
40— “Le Père Noël eat urw 
ordure" 6 h, 9 h 55.

ASTRE IV: — “À la pouraulte 
du diamant vert" 6 h 10. 9 
h 50— "Faut pat en faire 
un drame" B h 05.

BERRII: (288-2115)- ‘Lee an­
nées de rêve" 1 h. 3 h, 5 h, 
7 h 15, 9 h 40

BERRI II: — “La femme de 
l’hêtel" 1 h 30, 3 h 20, 5 h 
10, 7 h, 9 h 05.

BERRI III: "La pirate" 1 h 45,
3 h 35, 5 h 15, 7 h 05, 8 h 
50.

BERRI IV: — "Tchao Pantin"
1 h 40, 3 h 30, 5 h 25. 7 h 
20. 9 h 15.

BERRI V: — "Les dieux sont 
tombés sur la tête" 1 h 30. 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 10 h.

BONAVENTURE l:(861-2725) 
—■'Places In the heart" 12 
h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h. lOh.

BONAVENTURE II: -“Ba­
chelor party” 1 h 15. 3 h 
15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) — 
“Ghosbusters” 7 h 30. 9 h 
30.

BROSSARD II: (465-5906) — 
"Louisiane” 7 h, 9 h 15.

BROSSARD III: "Le projet de 
brainstorm” 9 h 15— “Le 
choc des Titans" 7 h 15

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
"Les années de rêve” 7 h 
30, 9 h 20

CHAMPLAIN I: (271-1103) — 
"Le projet brainstorm" 7 h
25, 9 h 30.

CHAMPLAIN II: - L’acadé­
mie de police" 9 h 45— 
“Le guet apens” 7 h 35.

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) 
— “Bolero” 1 h 15, 3 h 15, 
5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINÉMA DU VILLAGE: 1220 
est Sle-Cathenne. (523-3239) — 
“Pleasure Beach” 1 h, 2 h 
30, 4 h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30, 
lOh.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE: (842-9763)- Relâche

CINÉPLEX I: (849-4518) — 
"Flashpoint" 1 h 10,3h, 4 h 40.6 

h 20, 8 h 05, 9 h 50
CINÉPLEX II: - Splash" 1 h 

10, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 35, 9 
h 40

CINÉPLEX III: - The big 
Chili 1 h 20, 3 h 25. 5 h 
30, 7 h 35. 9 h 40.

CINÉPLEX IV: - Muppets 
take Manhattan " 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30— “Moscow on 
the Hudson" 7 h 30. 9 h 30.

CINÉPLEX V; - Red dawn"

1 h 15. 3 h 20, 5 h 25, 7 h 
30, 9 h 35

CINÉPLEX VI: - Cloak and
Dagger " 1 h 30, 3 h 30. 5 h 
30, 7 h 30. 9 h 30

CINÉPLEX VII: - “Mephlsto”
1 h 30. 4 h , 7 h. 9 h 30 

CINÉPLEX VIII: - Love 
streams" 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 
h 30.

CINÉPLEX IX: - Last star- 
flghter" 1 h 15, 3 h 20. 5 h 
20, 7 h 20. 9 h 20 

CINÉMA MONTRÉAL l:(521- 
7870) — "Le livre de la Jun­
gle” 2 h 45, 6 h 10. 9 h 40- 
—“Tron” 1 h, 4 h 20, 7 h 
45

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Louisiane " 12 h 45, 4 h 

50, 9 h — “Le soldat” 3 h 
10. 7 h 15

COMPLEXE DESJARDINS
l:(288-3141)— "Signa lastl- 
ter" 12 h 45. 16 h 45, 20 h 
45— "Blade runner” 14 h 
35, 18 h 35

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “Star 80” 13 h, 16 h 55,
20 h 50— “La fièvre du 
corps" 14 h 50, 18 h 45.

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Initiation A l'amour" 12 
h 35, 15 h 05, 17 h 35, 20 h 
05 — “Clinique pour fem­
mes " 13 h 55, 16 h 25, 18 
h 55, 21 h 55

COMPLEXE DESJARDINS
IV:-“Zello” 12 h 30, 14 h. 
15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h.
21 h 30

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) "Unvanqulsed” (Apa- 
rajito) 20 h 30

CREMAZIE: (388-4210) — 'VIva 
la vie" 7 h 15, 9 h 25. 

DAUPHIN I: (721-6060) — " Di­
manche é la campagne" 7 
h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: “L’été meur­
trier” 7 h, 9 h 25.

DORVAL l:(631-8567) —■ The 
evil that men do " 7 h 30, 9 
h 30.

DORVAL II: Tightrope” 7 h .
9 h 15.

DORVAL III: Revenge of the
nerds " 7 h 10, 9 h 10. 

DÉCARIE I: (341-3190) - "All of 
me■■ 7 h 20. 9 h 20. 

DÉCARIE II: — "Romancing 
the stone " 7 h , 9 h . 

ÉLYSÉE I: (842-6053) - " El 
norte " 6 h 45. 9 h 20. 

ÉLYSÉE II: — "Après la répé­
tition " 7 h 05, 9 h 05. 

ESPACE 9:(272-1080)— 
“Fammy le phoque en bal­
lade” (Walt Disney) 7 h. 

FAIRVIEW I: (697-8095) — “Ox­
ford blues” 7 h. 9 h. 

FAIRVIEW II: - Until Sep­
tember” 7 h 05, 9 h.

FLEUR DE LYS: (849-0041)

“L'enfer de la vlolance” 1 h 
50. 3 h 40, 5 h 30. 7 h 20. 9 
h 10

GREENFIELD 1.(671-6129)- 
“L'enfer de la vlolenca” 1 h
15. 2 h 55, 4 h 30, 6 h 15. 8 
h. 9 h 40

GREENFIELD 2: - “Grem­
lins” 7 h. 9 h.

GREENFIELD 3: - "Le crime 
d'OvMe Plouffe” 7 h 10, 9 h 
10

IMPÉRIAL: (288-7102) - “In­
diana Jones: the temple of 
doom" 12 h 15, 2 h 35. 4 h 
55, 7 h 15, 9 h 35 

JEAN-TALON: (725-7000) — 
“Projet brainstorm" 9 h 
30— “Le choc dos Titans" 
7 h.15

KENT I: (489-9707) - “Tl- 
ghrope" 7 h, 9 h 10.

KENT II: - The karaté kid
6 h 15. 8 h 45.

LA CITÉ I: (844-2829)- The 
evil that man do” 6 h, 7 h
40. 9 h 20

LA CITÉ II: — "The never en­
ding story" 6 h, 7 h 45. 9 h 
30

LA CITÉ III: — “UnUI Septem­
ber” 6 h, 7 h 45. 9 h 30. 

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451)
— "Jeux de guerre, par or­
dinateurs" 6 h 15 — 
"Koyaanlsqafsl" 7 h 15 — 
“Fanny et Alexandre” 8 h 
30 — "L'été meurtrier" 9 h 
15.(21 au 27 sept.)

LAVAL I: (688-7776) - “Indiana 
Jones: the temple of 
doom" 7 h 15, 9 h 35. 

LAVAL II: — "L'enfer de la 
violence" 6 h, 7 h 45, 9 h 
30.

LAVAL III: — "Tightrope” 7 h
05, 9 h 20.

LAVAL IV: — "La femme pu­
blique” 7 h 20, 9 h 35. 

LAVAL V: — "Le crime d’O- 
vWe Plouffe” 7 h , 9 h 05. 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207- 
)—■ Projet de brainstorm " 9 
h 20— “Le choc des Ti­
tans” 7 h 15.

LAVAL-ODÉON II: - " Le Jus­
ticier de minuit" 9 h 10— 
“Les humanoïdes de la 
mer” 7 h 25.

LOEWS I: (861-7437) - Windy 
City■' 12 h 50. 2 h 55, 5 h, 7 
h 10, 9 h 20.

LOEWS II: - Oxford Blues”
1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 15, 9 
h 25.

LOEWS III: - Gremlins " 1 
h, 3h,5h, 7h, 9h.

LOEWS IV: - Dreamscape
12h15. 2h10, 4h05. 6h,
7 h 55. 9 h 25.

LOEWS V: - Top secret. "
12h15,2h,3h50,5h40, 
7 h 30, 9 h 30.

MERCIER: (255-6224)— “Le
Justicier de minuit" 9 h 
30— “Les humanoïdes de 
la mer" u n.

OUIMETOSCOPE: (525-8600)
— "Molière" 7 h 30 "Pré­
parez vos mouchoirs” 7 h ,
9h

OUTREMONT: (277-4145)- 
Las assassins meurent

aussi " 7 h 15— “Tendres 
passions" 9 h 30 .

PALACE I: (866-6991) - "Tl- 
ghrope" 12 h 30. 2 h 40. 4 
h50, 7h, 9h10.

PALACE II: - The evil that 
men do" 12 h 45, 2 h 30. 4 
h 15. 6 h, 7 h 45. 9 h 30, 

PALACE III: — "The never 
ending story" 12 h 15. 2 h 
05.3h55, 5h45, 7h35. 9 
h 25.

PALACE IV: - Revenge of
the nerds " 12 h 30. 2 h 20. 
4h10, 6h, 7h50. 9h40 

PALACE V: - The Karaté 
kkf" 1 h 30. 4 h. 6 h 30. 9 h. 

PALACE VI: - "Purple rain " 
1 h 10. 3 h 10, 5 h 10, 7 h

10. 9 h 10.
PARADIS I: (866-6991) — 
“Yentl” B h 50— “La mort 
auxanchéces ” 7 h 10 

PARADIS II: — Gremlins" 9 
h"Ouelle affaka” 7 h 15 

PARADIS III: — Retanaz-mol 
ou Je fais un malheur "9 h 
10— " Quand faut y aller 
faut y aHar” 7 h K)

CINÉMA PARALLÈLE: (843- 
6001)— "En dernières pa­
ges" 19 h 30— “Lettres 
d'amour en Somalie” 21 
h.30 du 21 au 27 sept 

PARISIEN I: (866-3856) - “Il 
était une fols l’Amérlqua" 2 
h, 8 h.

PARISIEN II: — “Le crime 
d'OvMa Ploulfa” 12 h 35. 2 
h 45. 4 h 50. 7 h 05. 9 h 15.

PARISIEN III: - "Un amour 
da swan" 1 h, 3 h 05. 5 h 
15, 7 h 15. 9 h 25.

PARISIEN IV: - “La femme 
putoHque" 12 h 40. 2 h 55. 5 
hlO. 7h25, 9h40

PARISIEN V: - "Lee nuits de 
la plaine lune" 1 h 45. 3 h 
50, 5 h 50, 7 h 55, 10 h.

PLACE LONGUEUIL I: (679- 
7451) — "Le Justicier de mi­
nuit" 9 h 15— “Les hu­
manoïdes de la mer” 7 h 
50

PLACE LONGUEUIL II: - 
"L'académie da police” 9 h 
25. "La guet apens” 7 h 20

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689) — "El norte" 1 h. 3 h 
40, 7 h. 9 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II: -

"La femme publique" 12 h
25.2h3S. 4h45.6h5S. 9 
h05

PLACE ALEXIS NIHON I: 
(935-4246) —"Amadous " 1 h 
15.4h10, 7h. 9h45 

PLACE ALEXIS NIHON II: - 
"AH of me" 1 h 15. 3 h 15. 5 
h 15. 7 h 15, 9 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON III: — 
"Woman In rod” 7 h. 9 h. 

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) - Qhostbuster” 7 h 
15,9h 15

SAINT-DENIS II: (845-3222) -

•Star iO" 17 h 20. 21 h 
20— "La fièvre au corps” 
19h 15.

SAINT-DENIS III: - "Signe 
lassHar ” 17 h 05. 21 h 05— 
"Blade runner” 19 h.

VERDUN: (768-2092)- La Jus­
ticier de mlnuH" 6 h 10. 9 h 
30—"'Lea humanoïdes da 
la mar" 8 h

VERSAILLES I: (353-7880) — 
“L'anfar da la violanca” 6 h 
10, 7 h 50. 9 h 30.

VERSAILLES II: - La 
femme publique” 7 h 10. 9

h 10
VERSAILLES III: - La crime 

d’OvMa PkMitle” 7 h 10. 9 h 
10

VILLERAY: (386-5577) — “La 
iustlciar da minuit” 7 h 
30— “Los humanoïdes do 
la mar" 9 h 30

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Careful ha might 
hear you” 7 h 10. 9 h 20

YORK: (937-8978) - "Until Sep­
tember ' 12 h 20. 2 h 10. 4 h 
. 5 h 50, 7 h 40. 9 h 30.

TELEVISION
SUR SCENE
AU FOU DU VERSEAU: 1200 

St-Hubert. Mil— € La voix terrée • 
spectacle de Philippe Ncnreaut. 20 
au 30 sept duieu au dim 20h.30

LE BLUE NOTE: 40 est St-Paul 
(875-5126)— Ranee Lee. 27 au 30 
sept

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CON NE : 342 est Ontario (843- 
8620)— • L'arrêt d'autobus • co­
médie de François Désalliers. 24 
sept

CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— ■ En attendant Go- 
dot » de Samuel Beckett, m. en s 
Jean Salvy. du 5 sept au 27 oct.. 
lun au sam 20h30

CAFÉ-THÉATRE la LI­
CORNE: 2075 St-Laurent, Mtl 
(843-4166)— • Au fil des étoiles > 
comédie théâtro-musicale de 
Pierre Guénette. m. en s. Louis Lé- 
veillé, mar au dim. 20h.30. du 14 
sept au 19 oct

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— • Paroles > de David Lo- 
nergan. m en s Claude Poissant, 
du 12 au 30 sept mer au dim. 
20h 30— « Pierrot Fournier 
chante Brel » du 12 sept au 28 
oct à 22h 30 du mer. au dim.

CAFÉ TIMÉNÉS; 4857 ave du 
Parc (272-1734)— Festival Marilyn 
Monroe du 17 sept, au 16 oct. les 
lun et mar — lun. 24 sept. « Gen­
tlemen prefer blonds > 20h.30 et 
23h

DINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Régence HyaH. 777 
Université (879-1370)— "l do! I 
do'" comédie musicale, m. en s. et 
chorégraphie Roger Peace, jus­
qu'au 30 sept., du mer au dim.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. 
Mtl (521-4t9t)— Omnibus pré­
sente < IT ■ auteur et metteur en 
scène Lawrence E Smith, du 18 
sept au t3 oct . mar. au sam 
20h30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-De- 
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre

Strictly Taboo, quintette, du 25 au 
29 sept. 3 spectacles par soir â 
compter de 21 h 30.

HOTEL REGENCE HYATT: 
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville, trio Eli Krantzberg 
mar au dim. de 20h à 03h — Bar 
La Verrière piano-bar avec Ro­
land Devèze mar au sam t9h 00 
à 00 00— Diner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

HOTEL REINE ÉLISABETH:
Salle Arthur (861-3511)— 
< Strauss père et fils > conception 
et m en s Philippe Grenier, mer 
au ven 21h.30. sam. 19h 30 et 
22h.30. dim 20h jusqu'au 30 sept

LA CROISETTE: 120t o Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim. 16h â21h.lun au 
ven.de19h00à22h.00

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)—•« 2 pour 1 . 
cocktail lazz, de 17h à 20h— 
Jean-Pierre Zanella Ensemble, 24- 
25-26 sept

LE POURQUOI PAS: 500 est
rue Rachel (523-8708)— Rock à 
son meilleur avec le groupe Bluff. 
Viviane Mongeau interprète les 
hits les plus populaires. 21 au 24 
sept., 28 au 30 sept.

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h.00 à 19h.00, Eddie 
Prophète de 21 h.OO à 02h.00 du 
lun au ven — Eddie Prophète de 
21h. à02h. sam.

RÉPERTOIRE CANADIEN DU 
CINÉMA: Archives Publiques. 
395 Wellington. Ottawa (232- 
8769)— lun. 24 sept Panorama 
Oriental € Banana cop > 19h 30— 
Hommage à Richard Burton 
• Becket ■ 21h.30

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (B&B) mer. au sam 
de 22h. à Olh — Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim. au 
mar. de 22h. à 01 h.

SALLE FRED BARRY: 4353 est

Ste-Cathsrine (253-8974)— 
« L'homme gris ■ texte et m en s 
Mans Laberge. avec Yvon Leroux 
St Mans MKhaud. du mar au sam 
20h30. dim 15h jusqu'au 6 oct

SALLE WILFRID PELLETIER: 
PDA (842-2112)- L Opéra de 
Montréal présente • Il Barbiere di 
Snngha • de Rossini. 24-29 sept à 
20h

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Ca- 
therine (861-5851)— Spectacle de 
Michel Lemieux, du 27 au 30 sept 
à20h

TANGENTE: 3655 St-Laurent 
(842-3532)— < Long jeu > exploit 
théâtral, du 25 au 29 sispt. 20h 30

théâtre port ROYAL: PDA 
(842-2112)- La Cie Jean Du- 
ceppe présente • La ronde • d'Ar­
thur Schnitzier. m en s Claude 
Maher, du 5 sept au 13 oct.. 25 au 
28 sept 20h

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: Faculté de musique. 200 
ave Vincent d'Indy (343-6479)— 
Salle B 484 Récital de piano. 
Claude Webster. 24 sept.. 12h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 
1091-t/2 rue St-Jean, Québec 
(694-9631 )— • Stand by 5 minu­
tes » par Jean-Jacqui Boutet, 
Louis-Georges Girard, Ginette 
Guay, Martine Quelle! et Marie St- 
Cyr, m en s. Robert Lepage, â 
compter du 5 sept, mar au sam 
20h.30

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 Welling­
ton, Hull (77t-6669)- . Le garçon 
d'appartement > comédie de Gé­
rard Lauzier, m. en s. Pierre La- 
belle. du mar au ven. 20h 30. 
sam 19h. et 22h. du 26 sept, au 27 
oct.

THEATRE DU P’TIT BON­
HEUR: 57 rue Adelaide, To­
ronto— < Les gars • de Jean Bar­
beau. m. en s John Van Burek. du 
20 sept, au 7 oct. 20h

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa (1-800-267- 
9038)— Théâtre français. • L'a­
vare > de Molière, m. en s. Olivier 
Reichenbach, production du 
Théâtre du Nouveau Monde, du 
20 au 29 sept, â 20h.. matinée 29 
sept 14h

CBFT

12.30
13.30
14.30

16.00
16.30
17.00
16.00 
16.28 
16.33
19.00
19.30
20.00
20.30 
21.00

22.00
22.27
23.00
23.04
23.16
23.24

Visite royale arrivée à 
Moncton 
Allô Bou Bou 
Au jour le |Our 
Cinema
• Le chasseur de chez Ma­
xim's >
Bobino
Le schtroumpfs 
Quincy 
Ce soir
Les nouvelles du sport 
Avis de recherche 
A communiquer 
Poivre et sel 
La bonne aventure 
La vie promise 
Téle-lundi
• Kennedey ■ 2e partie 
avec Martin Sheen, Blair 
Brown et John Shea
Le Tél^ournal 
Le Point 
La metéo
Les nouvelles du sport 
Télex Arts
€ La taupe > 2e partie avec 
Alec Guihness. Hywelt 
Bennett, Alexander Knox 
et Michael Aldrige

amér 73 avec Richard 
Crenna.LeeJ Cobb, Ro­
bert Webber et Samantha 
Egget

CD RADIO-QUÉBEC
16.00
16.30 
19.27
19.30

20.00
20.30
21.00
22.00
23.00

Passe-Partout 
Télé-service 
Tirage de la quotidienne 
Connaissance du milieu le 
vrai combat de l'ongnal 
Nournr le Québec 
Tu me demandes Patrice^ 
Noranda
Nova mounr à petit feu 
Teléservice

(D CFTM
12.00 Le dix VOUS informe
12.15 Cmé-Ûuiz

« L 'empire du Grec • amér 
78 avec Anthony Ouinn, 
Jacqueline Bisset, Edward 
Albert. James Franciscus 
et Raf Vallone

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 La bande animée
16.30 Les satellipopettes
17.00 Montréal en direct
16.00 Le 18 heures
18.30 Odyssée
19.00 Les Moineau et les Pinson
19.30 La croisière s'amuse
20.30 Entre chien et loup
21.00 Concept
22.00 Dynastie
23.00 Les Nouvelles TVA
23.25 Le 10 vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de fin de soirée 

< Double indemnité e

13.30
14.00
15.00

15.15
15.35

15.49
17.00 
17.40
16.00 
16.05 
16.25
16.30 
19.00 
20.10 
20.45

21.00
21.30
22.00

TVFQ(Câble)
L'académie des neufs 
«L'appartement c'estPi- 
nocchio t'assassin • avec 
Jacques Legras, Danièle 
Girard et Véronique Bou­
langer
Rocking chair 
Fais gaffe aux graffiti 
Festival des records à Au- 
bigny
L'Europeade
H était une fois le Théâtre 

de Bouvard 
Croque-vacances 
Le Journal
Le village dans les nuages 
Pic pic pic le cerf 
Cocktail maison 
Atout Pic
Des chiffres et des lettres 
Aujourd'hui la vie 
L’acad^nie des neuf 
« L'appartement c'est Pi- 
nocchio l'assassin > avec 
Jacques Legras. Danièle 
Girard et Véronique Bou­
langer
Rocking chair 
Le carrousel de Saumur 
Au large de Morlaix, les fê­
tes de ta mer
La pétanque comme si 

vous y étiez
Les dix commandements 
du vacancier du bord de 
mer
Il était une fois le théâtre 

de Bouvard 
Le journal

O CBMT
12.00 Royal visit Queen's arrival 

at Moncton
12.30 AU in the family
12.57 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Wok witfi Yan
14.27 Weather report
14.30 Coronation street
15.00 Canadian reflections
16.00 Do It for yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 Spread your wmgs
16.59 Newswatch 6
17.00 Happy days
17.30 Three’S company
18.00 Newswatch
19.00 Ckiuntiy report
19.30 Shragge's journal
20.00 Fall launch
21.00 Kate and Allie
21.30 Newhart
22.00 The national
22.25 The Journal
23.00 Newswatch headlines and 

the national update
23.05 Newswatch
23.27 Barney Miller
23.57 CBC Late Night 

• The fountainhead » 1949
avec Gary Cooper et Patri­
cia Neal

CB CFCF
12.00 A CTV News Special

The Royal visit
12.30 Adventures in rainbow 

country
13.00 The Don Harron show
14.00 Another world
15.00 General Hospital
16.00 Soap
16.30 Take a Break with Matthew 

Cope
16.37 Family feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 Entertainment tonight
19.30 Snow job
20.00 CTV ^)ecial presentation

« Mistral's daughter » part
1 avec Stacy Keach, Ste-
fame Powers. Lee Remick 
et Robert Urich

23.00 CTV National news
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

« Panic in Needle Park •
avec Al Pacino, Kitty Winn 
et Richard Bright

01.50 Solid Gold
02.S0 Fantasy island

AVIS PUBLICS
"Avis d'application 

pour Changement de Nom 
Avis est donné que Beril Lerner dit 
Léonard Meier Laibel Lerner, rési­
dant et domicilié au 6305 avenue de 
Vimy, à Montréal, fera application au 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil 
pour un décret changeant son nom 
à Leonard Lerner 
Montréal, le 7 août 1984

RONALD N. COHEN 
Procureur de l'applicant.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 24 
août, 1984 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
125798 Canada inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Chambly. 
Québec, le septième jour de septem­
bre 1984, sous le numéro 661006 
Ce onzième jour de septembre. 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 24 
août, 1984 à LA BANQUE TO- 
RONTODOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
125796 Canada Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Laprairie, 
Québec, le septième jour de septem­
bre 1984, sous le numéro 218104.
Ce onzième jour de septembre, 1984 
LA BANQUE TORONTOOOMINION

AVIS est par les présentes donné 
que SPIRO STELIO XEPLATIS, sans 
emploi, domicilié et demeurant au 
6559 rue St-Valiier, cité et district de 
Montréal, s'adresse au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil de la Pro­
vince de Québec afin d'obtenir un 
décret lui permettant de changer son 
nom en celui de STEPHEN XEPLA­
TIS.
Montréal, le 20 septembre 1984 
ME SYLVIE LAPORTE 
400 est Jarry 
Montréal P Q.
H2P1V3
Procureur du requérant

PRENEZ AVIS que la requérante. 
SERVICES PÉTROLIERS GAZEX- 
PERT INC , détentrice du permis 
M-306690. s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec en 
vue d'obtenir un permis de transport 
supplétif conformément à l'article 25 
(2b) de l'Ordonnance Générale sur 
le Camionnage 
TRANSPORT SUPPLÉTIF 
La requérante est autorisée à effec­
tuer des services de transport pour 
le compte de Transit P M Inc., dans 
le cadre du permis M-303518 de 
cette dernière
Toute personne intéressée à faire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq jours sui­
vant la dernière parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec 
JOCELYN LECLERC 
MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la requérante 
1ère parution- 24 septembre 1984 
2ème parution 25 septembre 1984

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

AVIS est par les présentes donné 
que < ANITAS > une Corporation 
constituée en vertu de la Loi des 
Compagnies de Québec, et ayant 
son siège social en les Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera au Mi­
nistère des Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives de la 
Province de Québec, afin d'obtenir 
la permission d'abandonner sa 
charte, conformément aux disposi­
tions de la Loi des Compagnies de la 
Province de Québec.
DATÉ à Montréal, ce vingt septem­
bre, mil neuf cent quatre vingt quatre 
(1984)

LE SECRÉTAIRE

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

AVIS est par les présentes donné 
que « LES ENTREPRISES D'AU- 
TEUIL LTÉE • une Corporation 
constituée en vertu de la Loi des 
Compagnies de Québec, et ayant 
son siège social en les Cité et Dis­
trict de Montréal, s'adressera au Mi­
nistère des Institutions Financières. 
Compagnies et Coopératives de la 
Province de Québec, afin d'obtenir 
la permission d'abandonner sa 
charte, conformément aux disposi­
tions de la Loi des Compagnies de la 
Province de Québec.
DATÉ à Montréal, ce vingt (20) sep­
tembre, mil neuf cent quatre vingt 
quatre (1984)

LE SECRÉTAIRE

AVIS est par les présentes 
donné, selon l'article 31 de la 
Loi sur les Pouvoirs Spéciaux 
des Corporations (L R.Q., 1977. 
Chapitre P-16) que la garantie, 
créée par un acte de fiducie 
passé devant Me Solomon Katz, 
notaire, entre 114134 CANADA 
INC et TRUST GÉNÉRAL DU 
CANADA, à titre de fiduciaire, 
portant la date officielle du 19 
janvier 1963 et enregistré au bu­
reau d'enregistrement de Mont­
réal, sous te numéro 3325867, 
est devenue exécutoire à la 
suite du défaut de ladite Com­
pagnie en vertu dudit acte de fi­
ducie.
TRUST GÉNÉRAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les détenteurs 
d'obligations 
de 114134 CANADA INC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE
\i> .)<)0 o-i o-j;t«oo h45

VILLE DE MONTRÉAL.
demanderesse

~VS-
IMMEUBLES BRUNEMONT INC.,

défenderesse
-ET-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D'ENREGISTREMENT DE 
MONTRÉAL.

mis-en-cause 
Il est enjoint à la partie défende­
resse. LES IMMEUBLES BRUNE- 
MONT INC-, à l'intention de laquelle 
une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai 
de 30 jours

(S) Me MARCELLE AUBRY, P.A 
Mes Péloquin, Allard et Lacroix 
275 rue Notre-Dame est 
Montréal, Oc
Procureurs de la demanderesse

PRENEZ AVIS que Location d'Autos 
B C Inc. s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Quénec pour 
obtenir un permis spécial l'autori­
sant à donner le service suivant: 
Location à court terme de véhicules 
agencés pour le transport de mar­
chandises ou de personnes tels que 
pick-up, 4X4, fourgons, de camions 
légers au sens du règlement numéro 
10 et de camions et tracteurs au 
sens du règlement numéro 9 et ce. à 
l'adresse suivante

1287. rue Industrielle, 
Mont-Joli, Oué

Tout intéressé à ladite demande 
peut porter opposition ou interven­
tion dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la deuxième publication dans 
ce journal à Commission des Trans­
ports du Québec, 585, boul. Charest 
est. Québec G1K7W5 
1re publication. 24 septembre 1984 

I 2e publication-25 septembre 1984 
Me John White
GRONDIN POUDRIER ISABEL 
MORIN GAGNON & ASSOCIÉS 
Avocats,
1 Parc Samuel Holland, 
bureau 2340,
Québec, Qué.,
G1S4P2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambre de l'adoption)
NO 500-43-000390-84
A M Peter Stavropoulos, d'adresse
inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de com­
paraître au Tribunal de la jeunesse 
du district de Montréal, 410 est, rue 
Bellechasse. le 5 novembre 1984 et 
vous avise qu’une copie de la re­
quête en adoption concernant 
George Stavropoulos, né le 20 août 
1961 a été déposée à votre intention 
au greffe de l'adoption.
Vous êtes avisé qu'à défaut de vous 
présenter à cette date et de pro­
poser vos moyens de contestation et 
les demandes que vous entendez 
faire valoir, tes requérants pourront 
obtenir un jugement par défaut 
Montréal, le 16 septembre 1984

Luctile ROUILLER 
greffier-adjoint

DECES
BOISVERT, M. Syl­
vain.—À SainlBasilel.e- 
(itand, le Tl septembre 
1984, à l'âge de ‘26 ans, est 
déeétié M. Sylvain Boisvert. 
Sylvain manquera à son 
épouse, Marie-France, à sa 
fille ('.eneviève, à ses pa­
rents. le Dr. l.éo-Paul et 
l.i.se Boisvert, ainsi qu’à ses 
frères Laurent (Carole 
Boucher), Dents (Sylvie 
Dupuis), Paul, et à ses 
soeurs Elise (Benoît Cha- 
gnon) et Marie-llélène (Da­
niel Bouchard).
La dépouille ne sera pas ex­
posée. Les funérailles au­
ront lieu aujourd'hui à 15 
heures en l'Eglise de Saint- 
Basile-le-C,rand, où les 
membres de la famille re­
cevront les gens qui vou­
dront les rencontrer, à par­
tir de 14 heures.
La collecle des funérailles 
sera déposée dans un fond à 
la mémoire de Sylvain au 
Centre de Bénévolat de 
Saint-Basile-le-grand, C.P. 
159. Vos dons pourront éga­
lement y être envoyés. 
Direction funéraire Mau­
rice Demers Inc.

r&Ki&nA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE

COUR SUPÉRIEURE
NO 750-05-(XX), 334-846 
FIDUCIAIRES DE LA CITÉ ET DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL LIMITÉE, 

demanderesse 
-VS- 

JOSEPH ROY.
-ET- 

HUGUETTE LANDRY,
Défendeur

-ET-
JUSTIN BERGERON, autrefois du 
168 rue Jarry. à McMasterville, Dis­
trict de Richelieu, maintenant de 
lieux inconnus,

-ET-
MINISTÈRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC

-ET-
MOUNTAINSIDE DEVELOPMENT 
LTD . autrelois ayant son siège so­
cial et principale place d'affaires au 
62 rue St-Denis, à McMaslerville. 
District de Richelieu, maintenant de 
lieux inconnus.

-ET-
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DU 
COMTÉ DE LA VALLÉE DU RICHE­
LIEU,

-ET-
LE REGISTRATEUR de la division 
d'enregistrement de Verchères.

Mis-en-causes 
IL EST ENJOINT auxdits mis-en-cau- 
ses. JUSTIN BERGERON et MOUN­
TAINSIDE DEVELOPMENT LTD., â 
l'intention desquels uns copie du 
Brel d'Assignation et Déclaration a 
été laissée au QreHe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la présente 
publication
St-Hyacintha. le 13 septembre, 1884 

(S) Marcel Lemonde 
Protonolaire-Adioint 

JARRY GREENE 8 PARKIN 
345 Ave Victoria, Suite 410. 
Montreal. Qué H3Z 2N2 
Procureurs de le demanderesM

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la faillile de- 
CS NO; 11-003002-843 
NO 051809 
NAS 259-373-850 
MANON LANDRY, femme d'affaires, 
résidante et domiciliée dans la Ville 
et District de Montréal, Province de 
Québec, au 5932 Mazarin, opérant 
sous les raisons sociales de LES 
DISTRIBUTRICES MANON ENRG. 
au 5932 Mazarin, Montréal, et LES 
SERVICES ÉLECTRIQUES INDUS­
TRIELS G D ENRG au 4277 est, rue 
Sle-Cather|ne, Montréal

DÉBITRICE
AVIS est par les présentes donné 
que MANON LANDRY, de la Ville et 
District de Montréal, Province de 
Québec, opérant sous les raisons 
sociales de LES DISTRIBUTRICES 
MANON ENRG et LES SERVICES 
ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS G.D. 
ENRG a déposé une cession sous la 
Loi de la Faillite 1949, le 17 septem­
bre 1984 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 5 
octobre 1984 â 2:00 heures de l'a- 
près-midi, au bureau du Séquestre 
Officiel, Complexe Guy Favreau, 200 
ouest, boul Dorchester. Basiliaire 00 
— Tour Ouest, Chambre 07, Salle 
rx t ou s 2, Montréal, et que pour 
avoir le droit de voter, les créanciers 
doivent produire entre nos mains 
avant rassemblée, les preuves de ré­
clamations et SI nécessaire, les pro­
curations
DATÉ A MONTRÉAL, ce 24iéme jour 
de septembre 1984

LEON FRIEDMAN, C.A, & 
LEON FRIEDMAN & ASSOCIÉS INC 

SYNDIC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIEHE 

COUR PROVINCIALE 
NO. 705-02-001680-842 
CORPORATION MUNICIPALE DE 
ST-ALPHONSE DE RODRIGUEZ, 
ayant sa place d'affaires au 101, de 
la Plage, St-Alphonse de Rodriguez.

Partie demanderesse
VS

JULES BOSSÉ ET LINE UUZON 
Partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse. Jules Bossé 
et Line Lauzon est par les présentes 
requise de comparaître dans un dé­
lai de 30 jours de la publication des 
présentes.
Une copie de la déclaration et du 
bref d'assignation ont été laissés à la 
Cour Provinciale de Joliette â son in- 
tenlion.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans le 
délai susdit, la partie demanderesse 
procédera â obtenir contre vous par 
défaut un jugement et vous en 
subirez toutes les conséquences. 

Joliette, ce 14 septembre 1984 
Danielle Michaud, G A.C.P.

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
AVIS est par les présentes donné 
que "LES ENTREPRISES LAVOIE 
LTÉE " une Corporation constituée 
en vertu de la Lot des Compagnies 
de Québec, et ayant son siège social 
et les Cite et District de Montréal, 
s'adressera au Ministère des Institu­
tions Financières. Compagnies et 
Coopératives de la Province de Qué­
bec, afin d'obtenir la permission d'a­
bandonner sa charte, conformément 
aux dispositions de la Loi des Com­
pagnies de la Province de Québec. 
Daté â Montréal, ce dix-huit janvier 
mil neuf cent quatre-vingt-quatre 
(1984)

LE SECRÉTAIRE

Avis est donné que M. Georgéus 
Brouillard, résidant et domicilié au 
1640, St-Maurice à St-Hyacinthe, 
Qué. détenteur du permis M-506913 
région 06. s'adressera à la Commis­
sion des transports du Québec, dans 
le but d'obtenir f'autorlsation de 
transférer son permis en faveur de 
M Roger Bénard, résidant et domi­
cilié au 670, Augusbn Quintal à Bou­
cherville, Oué. région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 
30 du réglement sur les règles de 
pratique et de régie interne de la 
C.T.Q.
Tout intéressé peut Introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dans les journaux.
1ère parution: 24 septembre 1984 
2eme parution: 25 septembre 1984

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 6 
août, 1984 â LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
P D.G ENTERPRISES LTD /ENTRE­
PRISES P D.G. LTÉE a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le Sième jour d'août 1984. sous 
le numéro 3505969 
Ce 17ième jour de septembre. 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS est par les présentes 
donné, selon l'article 31 de la 
Loi sur les Pouvoirs Spéciaux 
des Corporations (L.R.O., 1977, 
Chapitre PIS) que la garantie, 
créée par un acte de fiducie 
passé devant Me Solomon Katz, 
notaire, entre 112723 CANADA 
INC et TRUST GÉNÉRAL DU 
CANADA, à litre de fiduciaire, 
portant la date oiticielle du 19 
janvier 1983 et enregistré â 
Montréal sous le numéro 
3325806, et au bureau d'enre­
gistrement de Chambly sous le 
numéro 636212, est devenue 
exécutoire à la suite du défaut 
de ladite compagnie en vertu 
dudit acte de fiducie 
TRUST GÉNÉRAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les détenteurs 
d'obligations 
de 112723 CANADA INC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO 500-05-010,083-846 
FIDUCIAIRES DE LA CITÉ ET DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL LIMITÉE, 

Créancière Hy|}otnécaire 
-vs-

MARK ANTHONY TOWERS et DAME 
CAROL KNIGHTS-TOWERS. tous 
deux autrefois du 9 Verlaine Clourt. à 
Kirkland, OisIricI de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus.

Débiteurs
AVIS est donné à chacun des débi­
teurs, MARK ANTHONY TOWERS et 
DAME CAROL KNIGHTS-TOWERS, 
que leur créancière, FIDUCIAIRES 

' DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL LIMITÉE, a déposé ce 

{ jour dans notre Greffe, à l'Intention 
[ de chacun d'eux, une copie con- 
; forme d'un AVIS DE SOIXANTE 
' JOURS, conlormémeni à l'Article 

t040A du Code Civil, relativement e 
I un Acte de Prêt consenti le 30 juin,
I 1981. et enregistré dans la division 
i d'enregistrement de Montréal, le 2 
‘ juillet. 1981, sous le numéro 

3189483, le tout attectant un immeu- 
I ble décrit comme étant le Lot 179- 
I 254 aux plan et livre de renvoi olfl- 
\ ciels de la Paroisse de Pointe-Claire 
\ Le délai de SOIXANTE JOURS men­

tionné dans ledit avis commencera à 
compter de la présente publication.

Montréal, le 18 septembre. 1984 
I Me Marcelle Aubry

Prolonotairé-Adiomt 
JARRY GREENE & PARKIN 

I 345 Ave. Victoria, Suite 410, 
Montréal. Qué. H3Z 2N2 
Procureurs de la créancière hypo­
thécaire

Prenez avis que l'Économie compagnie d'assu­
rance sur la vie se propose de demander des let­
tres patentes au ministre de la Consommation et 
des Corporations, l'autorisant, conformément à 
l'article 4.5 de la Loi des compagnies d'assurance 
canadienne et britanniques, à continuer d'exercer 
son entreprise comme si elle avait été juridique­
ment constituée en vertu de l'article 4.1 de ladite 
Loi.
Montréal (Québec) le 25e jour de juillet 1984.

Me MICHEL DE8MARAI8 
PROCUREUR DE L’ÉCONOMIE 

COMPAGNIE D’A88URANCE 8UR LA VIE

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

ECP-84-19256 
le mardi

16 octobre 1984 
Poste Madawaska 

Comté de 
Témiscouata

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CON­

NEXES DE GÉNIE 
CIVIL (ADDITION 

1984)

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission: 

30 000 $

RRU-84-19254 
le mardi 

16 octobre 1984 
Région Richelieu

SERVICES DE 
MAIN-D’OEUVRE 
SPÉCIALISÉE ET 
D’ÉQUIPEMENT 
POUR LA CONS­
TRUCTION, LA 

MODIFICATION ÉT 
L’ENTRETIEN DE 

POSTES ET DE 
LIGNES DE 

TRANSPORT DE 
230 kV ET MOINS

Admissibilité:
Principale place 

d’affaires au 
Québec 

Garantie de 
soumission:

80 000 $
Toutes les conditions de chacun des ap­
pels d’offres sont contenues dans le docu­
ment qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement NON- 
REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé ou man­
dat payable à Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h 30 à 16 h 30 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
SERVICE CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 
MONTRÉAL, QUÉBEC, CANADA 

H2Z1A4
Pour renseignements: 

Téléphone: (514) 289-2895 
La garantie de soumission susmentionnée 
doit être, au choix du soumissionnaire soit 
un chèque visé tiré par le soumissionnaire 
sur une banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un chèque officiel 
d'une banque à charte du Canada, payable 
à l'ordre d'Hydro-Québec, soit un bon de 
garantie de soumission, au montant indi­
qué.
Seules les personnes, sociétés et corpora­
tions qui auront obtenu le document d'api 
pel d'offres directement du bureau sus- 
indiqué sont admises â soumissionner. 
Hydro-Québec se réserve le droit de re­
jeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.
Le directeur. Approvisionnement 
Roger A. Labrie

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

GAGNE & LAROUCHE INC.
AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie GAGNE 8 LA- 
RQUCHE INC constituée en vertu 
de la Loi des compagnies du Opé- 
bec et ayant son siège social dans la 
ville de Lachenaie, demandera à 
l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières de la province de Qué­
bec. la permission d'abandonner sa 
charte conlormémeni aux disposi­
tions de la Loi des compagnies 
Date à Terrebonne, ce 14 septembre 
1984

Clément Larouche 
secrétaire

Marie Lucille Nathalie Duloui, 

Avis est donné que Marie Lu­
cille Nathalie Dufour, étudiante, 
domiciliée rue Principale, C P 
264, Mont-Tremblant. OC, s'a­
dressera au Ministre de la Jus­
tice afin d'obtenir un certificat 
lui permettant de changer son 
nom en celui de Marie Lucille 
Nathalie Valérie LeBlond-Du- 
four
Mont-Tremblanl, ce 19ième jour 
de septembre 1984

Marie Lucille Nathalie Dufour 
la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR PROVINCIALE
NO. 705-02-001651-843

CORPORATION MUNICIPALE DE 
ST-ALPHONSE DE RODRIGUEZ, 
ayant sa place d'aliaires au tOl.de 
la Plage. St-Alphonse de Rodriguez.

Partie demanderesse
— VS —

REJEAN BEAUREGARD ET BER­
NARD SCHARRY.

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR

La partie défenderesse, Réiean 
Beauregard 8 Bernard Sherry, est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 30 jours de la 
publication des présentes 
Une copie de la déclaration et du 
bref d'assignation ont été laissés â la 
Cour Provinciale de Joliette à son In­
tention;
Prenez de plus avis, qu'à défaut par 
vous de signilier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans le 
délai susdit, la partie demanderesse 
procédera à obtenir contre vous par 
défaut un jugement et vous en su 
birez toutes les conséquences 
Jollette, ce 14 septembre 1984

Danielle Micheud 
G A.C P.

pAAlAriA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CQUR SUPÉRIEURE
NO 5(KF12-126322-837

LILIANA RODRIGUEZ,
REQUÉRANTE 

-vs-
RÉJEAN BOSSÉ.

INTIMÉ
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé. RÉJEAN BOSSÉ, est requis 
de comparaître dans un délai de 60 
jours de cette publication Une copie 
de la requête en divorce, de l'affi­
davit, de la déclaration de l'avocat et 
de l'avis à l’mtimé relativement à la 
contestation, a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure, district de 
Montréal, à son intention Prenez de 
plus avis, qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la demanderesse pro­
cédera à obtenir contre vous, un ju­
gement dans cette cause 
Montréal, le 30 août 1984

Me Marcelle Aubry 
Protonotaire adjoint 

Me Chahé-Philippe Arsianian, avocat 
1405 ouest, Henn-Bourassa. suite 50 
MONTRÉAL (Québec)
H3M 3B2
Procureurs de la requérante

la fierté a une ville

I I • â ^
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
SQUMISSIQN; 8799 
PAVAGE ET TRQTTQIRS:
Planage et resurfaçage, là où requis, pavage, là où requis, et reconstruction 
des trottoirs, deux côtés, là où requis, sur l'avenue HARLEY, de l'avenue 
Connaught aux limites de Montréal-ouest.
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
l'on peut obtenir au 
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l’ordre du

SQUMISSIQN: 8737 
CARRIÈRE FRANCQN 
STATIQN DE PQMPAGE 
ALIMENTATIQN ÉLECTRIQUE 
CQNTRAT M-199-1 
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
l’on peut obtenir au 
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

SQUMISSIQN: 8801 
DÉMQLITIQN DE BATIMENTS
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
l'on peut obtenir au 
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

le 3 octobre 1984 
Module voirie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 1.440 — Tél.: 872-3280
HARLEY...................................... 35 $
Directeur des Finances de la Ville
de Montréal
le 10 octobre 1984

Module eaux
700, rue Saint-Antoine est 
Bureau 2.100 — Tél.: 872-3481 
200,00 $
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

le 3 octobre 1984 
Module bâtiment 
700, rue Saint-Antoine est 
Bureau R.500 — Tél.: 872-2261 
25,00 $
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

SQUMISSIQN: 8794
AMÉNAGEMENT DE QUATRE MINI-PARC HÔTEL DE VILLE, 
OLIVIER-RQBERT, HUTCHISON/AV. DES PINS, 
CARTIER/ONTARIO
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
l'on peut obtenir au 
Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

le 10 octobre 1984 
Module Parcs — Jardin botanique 
4101, rue Sherbrooke est 
Bureau 116 — Tél.: 252-1554 
100,00$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 10 000,00 $ devra accompagner 
chaque soumission.
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, 
toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le 
jour fixé pour son ouverture, entre les mains du secrétaire administratif à son 
bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
avant l’heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120.
Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
Le 24 septembre, 1984 Maurice Brunet

I
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SPORTS

L’absence des vétérans se fait sentir

Au tour des Jets de vaincre le Canadien
WINNIPKG (PC)-Guy Lafleur 

disait la semaine dernière que le Ca­
nadien devrait connaître du succès 
lors des matches hors-concours pour 
pouvoir poursuivre sur leur lancée 
du printemps dernier

Le Canadien doit être heureux que 
Lafleur n’ait pas été témoin des deux 
parties qu'a livrées son équipe en fin 
de semaine Car, la défaite d’hier 
soir, contre les Jets de Winnipeg 
était encore plus cinglante que la 
veille, à Kdmonton

Le Canadien a perdu 7-2 Les hom­
mes de Jacques Lemaire ont ac­
cordé 13 buts en deux matches 

Comme le soulignait le directeur- 
gérant Serge Savard, les jeunes 
joueurs qui ont participé aux deux 
rencontres dans l’Ouest «étaient là 
pour apprendre » La performance 
de l’équipe aurait peut-être été dif­
férente avec les Lafleur, Guy Car 
bonneau. Bob Gainey, Larry Robin­
son, Pierre Mondou et Steve Pen­
ney

Dans le match d’hier, Paul Pooley 
et Brian Mullen ont conduit l’attaque

des Jets avec deux buts chacun. Les 
autres ont été inscrits par Dale Ha- 
werchuck, Murray Kaves et Mike 
Lauen

Pour le Canadien, John Chabot et 
Mike McPhee ont été les seuls à 
compter

Les Jets ont ouvert le pointage dès 
la deuxième minute de jeu, lors d’une 
attaque massive Bien posté dans 
l’enclave, Pooley n’a alors donné au­
cune chance à Moffett, en propulsant 
un tir dans la partie supérieure de la 
cage

La première période s’est ter­
minée 3-0 en faveur des Jets et les 
deux autres filets sont allés à Mullen

Au sommaire, ces buts ont été ins­
crits sans aide Mais en réalité, l’ai 
lier gauche américain n’aurait pu 
souhaiter de passes plus précises de 
ses coéqmpiers que celles que lui ont 
servies, a tour de rôle, Thomas 
Rundqvist et Bobby Smith

Si Rundqvist et Smith n’ont pas ac­
cumulé de bonnes notes dans le car 
net du pilote Jacques Lemaire, Cha­
bot a du y remplir la colonne des

plus
Après que Pooley eût récidivé et 

porté le compte 4-0 tôt au deuxième 
engagement. Chabot s’est remis à 
l’oeuvre

Il a d’abord marqué son troisième 
but en deux matches pendant un 
avantage numérique

Puis, il a provoqué deux belles oc­
casions de marquer Une pour Steve 
Shutt, qui a vu Doug Soetaert lui vo­
ler un but, et une autre pour Mike 
McPhee qui, lui, a tout simplement 
manqué de précision

Chabot a en outre été brillant lors­
que son équipe jouait avec un 
homme en moins II a brisé de nom 
breuses attaques des Jets.

Comme la veille, il a été le joueur 
qui s’est le plus illustré dans le camp 
montréalais

« J’ai du plaisir à jouer de ce 
temps-ci, a indiqué Cbabot, avant le 
match C’est la seule raison de mes 
succès »

Chabot doit sûrement avoir été 
l’un des seuls joueurs du Canadien à 
s’amuser en fin de semaine

Jets 7, Canadien 2 
Première période

1- INNIPEG Paul Pooley
Armel Lundholm 2 52

2- WINNIPEG Mullen 14 27
3- WINNIPEG Mullen 19 10

Pénalités — Rundqvist Mit 1 36 Svoboda Mil 6 07
Picard Wpg 9 47 Corson Mtl Boschman Wpg. maieu- 
res 1836

Deuxième période
4- WINNIPEG Pooley

Lundholm Campbell 231
5- MONTRÉAL Chabot

McPhee Shutt 6 06
Pénalités — Turnbull Wpg 6 00 Smith Mtl 6 24, Ea­

ves Wpg 9 43 McBain Wpg 14 46, Svoboda Mtl 1611 
Ludwig Mil Boschman Wpg double mineures 19 25 

T rolsième périorle
6- WINNIPEG Eaves

Lauen Smail 5 27
7- WINNIPEG, Hawerchuk 711
8- MONTRÉAL McPhee

Svoboda Ludwig 14 07
9- WINNIPEG Lauen

Small 16 47
Pénalités — Tremblay Mtl banc mineure 1 24 Wat­

ters Wpg 1213 Hunier Mtl Picard Mtl majeures 1718 
Tirs aux buts 

Montreal5 7 14—26 
Winnipeg 9 9 t1 —29

Gardiens— Motlett Montreal Soelarl Hayward 
Winnipeg

Assistance 11 256

Patrick Roy était nerveux à Edmonton

John Chabot tire son épingle du jeu
DANIEL CAZA

KDMONTON (PC) — Le Canadien 
a entrepris sa .série de matches hors 
concours en subissant un revers de 
6 5. samedi, contre les Oilers d’Kd 
mouton

C'était véritablement un match 
d’entraînement Amputées de leurs 
meilleurs éléments, aucune des deux 
équipes n’est parvenue à imposer un 
rythme soutenu à la rencontre L’ar­
bitre Bob Hall s’est même permis de 
ralentir les élans des deux clubs en 
décernant 67 minutes de pénalités 
dans un match où les contacts phy­
siques étaient presque inexistants 

Quoi qu'il en soit, quelques joueurs 
ont réussi à briller Ce fut le cas de 
Ke\ in McLelland, des Oilers, et de 
John Chabot, du Canadien Ils ont 
mené l’attaque de leur équipe res­
pective avec chacun deux buts Les 
autres marqueurs des Oilers ont été 
Risto Jalo, Mike Krushehiyski, Marc 
llab.scheid et Willy Lmdstrom 

Du côté du Canadien, outre Cha­
bot, Stéphane Richer, Ryan Walter 
et Chris Nilan sont parvenus à dé­
jouer \ndy Moog et Mike Zanier, qui 
ont été éprouvés par 35 tirs

Lejeune gardien de but de 18 ans, 
Patrick Roy, a paru nerveux à sa 
première sortie dans la Ligue natio­
nale 11 a démontré de belles quahtés, 
particulièrement une main gauche 
agile, mais il a commis le premier 
geste sur trois des quatre premiers 
buts des Oilers

Cela dit, il n’a pas été vraiment fai­
ble Il n’a pu en revanche réaliser de

gros airêts II bougeait constam 
ment devant sa cage Heureusement 
que les Gretzky, Messier, Anderson 
et compagnie étaient absents, car il 
aurait eu une soirée passablement 
plus éprouvante

On a par contre senti qu’il prenait 
de l’assurance au fur et à mesure 
que le match progressait Ce qui est 
évidemment bon signe En tout, il a 
repoussé 20 des 26 tirs de l’adver 
saire, y compris huit au dernier en 
gagement

I.e Canadien a réussi deux de ses 
buts en d’avantage numérique Mais 
compte tenu qu’il a pu envoyer son 
attaque à cinq à 10 reprises dans le 
match, sa moyenne d’efficacité à ce 
niveau n’a guère impressionné 

Il faut aussi considérer que le but 
de Richer, réussi dans ces circons­
tances, l’a été à la suite d’une mise 
enjeu Autrement dit, ce but aurait 
pu être marqué si les équipes avaient 
joué à forces égales

Bref, dans ce match, rares sont les 
joueurs ayant réussi à accumuler 
des points dans le carnet d’évalua­
tion du pilote Jacques Lemaire 

Il y a eu Chabot, le meilleur atta­
quant des siens. Richer, par sa fou 
gue et sa finesse, et le défenseur 
Torn Kurvers, qui n’a jamais paru 
hors position

Petr Svoboda et Shayne Corson, 
deux autres recrues à surveiller, 
n’ont pas vraiment impressionné 
Svoboda, en particulier, a joué 
comme un gars assuré de son poste 
Mais comme disent Lemaire et le di

recteur gérant Serge Savard, le ta­
lent est là et il ne faudrait pas affec­
ter sa coni lance

Parmi les vétérans. Steve Shutt (il 
jouait avec Chabot), s’est bien com­
porté Imcien DeBlois aussi Mais 
Bobby Smith, Mario Tremblay et 
Walter n’ont rien cassé

A la défensive, si Craig Ludwig 
s’est permis de brasser ses rivaux 
avec ardeur, Rick Green et Ric Nat- 
tress devaient se croire encore en 
tram de disputer des matches inter­
équipe

Il y a eu deux combats de boxe 
plutôt farouches Kent Carlson a eu 
le dessus sur Jeff Beukaboom, mais 
Nattress, pauvre lui, s’est mal dé 
fendu contre McLelland

ÉCHOS — Petr Svoboda est-il le 
poulain de Serge Savard ou de Jac­
ques l^emaire C’est la question que 
tous les journalistes se posaient 
avant le match A la feuille d’aligne­
ment, le nom du jeune Tchécoslo­
vaque apparaissait à côté du numéro 
18 Mais une fois sur la patinoire en 
vue de l’exercice d’échauffement, 
Svoboda endossait l’uniforme nu­
méro 25 Puisque qu’à leur glorieuse 
époque, Savard et Lemaire portaient 
respectivement les numéros 18 et 25, 
on ne savait plus quoi conclure de 
cette histome

Quoi qu’il en soit, les numéros par­
lent d’eux-mêmes cette année au 
camp d’entraînement du Canadien

En plus de Svoboda qui s’est fait 
confié un numéro plus régulier, le no 
12 a été attribué au Suédois Thomas 
Rundqvist, le numéro 1 à Greg Mof-

L’Américain Ed Lee crée une belle 
impression dans le camp des Nordiques
ANDRÉ BELLEMARE

QUEBEC (PC) — Parmi les déci­
sions difficiles qu’aura à prendre 
l’entraîneur Michel Bergeron, sur la 
composition de son personnel de la 
prochaine saison, il faudra sûrement 
penser à celle concernant l’ailier 
gauche recrue Ed I>ee

L’ancien porte-couleurs de l’é­
quipe olympique américaine âgé de 
22 ans (il est originaire de Roches­
ter) a été un des meilleurs des Nor- 
dujues hier après-midi lors du pre­
mier match pré-saison qui s’est ter­
miné 1 1 contre les Maple Leafs de 
Toronto

« Ed Lee a joué un très fort match 
Il a fait preuve de beaucoup d’agres­
sivité et d’anticipation Je dirais qu’il 
a constitué une agréable surprise 
pour une recrue et qu’il a été un des 
meilleurs des nôtres, a commenté 
l’entraîneur Michel Bergeron 

« C’est vrai qu’il est un peu plus 
V leux et qu’il sort des rangs collé 
giaux Mais c’était quand même la 
première fois qu’il affrontait une 
équipe de la I..Nn »

Le solide gaillard de six pieds deux 
pouces et 180 livres, qui a di-sputé 11 
matches au .sein du club de Prin­
ceton University la saison dernière, 
a avoué qu’il était un peu nerveux 
avant la rencontre 

« Mais mon expérience avec 1 é- 
quipe olympique des Etats-Unis m’a 
un peu facilité les choses, a-t-il con­
fié Tout ce que j’espère c’est de mé 
riter un poste au sein des Nordiques 
Si je continue d’être aussi constant 
en offensive et en défensive, mes

Nordiques 1, Maple Leals 1 
Première période

1- QUÉBEC Côté
(Berglund Lee) 14 33

Pénalités — Nylund T 7 01 Mollet 01510
Deuxième période

—Aucun but
Pénalité — Mollet O 3 25

Troisième période
2— TORONTO Derlago 15 55

Pénalités — Lee Q 2 35 Mulvey T Paiement O 
5 16, Ftycer T 6 31, Nylund T Mann Q majeures 
14 31

Prolongation
—Aucun but

Pénalités — Frycer T, Berglund Q mineures ma­
jeures 0 23

Tirs au but
Toronto 6 3 11 1—21
Québec 16 12 5 3—36
Gardiens — Palmatesr, St Croix. To­

ronto, Bouchard. Gosselin, Québec 
A — 13,878 

'S' i

chances n’en seront que meilleures », 
a ajouté le jeune Américain qui a 
joué au centre en compagnie d’Alain 
Côté et Bo Berglund

Environ 12,000 amateurs ont as­
sisté à cette rencontre qui, compte 
tenu des circonstances, n’a guère 
.soulevé d'enthousiasme Les Québé­
cois alignaient sept recrues et les To- 
rontois quatre

Les Maple Leafs ont eu beaucoup 
de veine de s’en retourner avec un 
verdict nul parce qu'ils ont été do

minés tout au long de la rencontre 
l.e pointage de 1-1 n’indique pas l’al­
lure du match Seul le brio des vété­
rans gardiens Mike Palmateer et 
Rick Ste-Croix, qui ont repoussé 35 
des 36 tirs de leurs adversaires, a 
empêché les visiteurs d’encaisser un 
revers Ce fut là la seule consolation 
de l’entraîneur Dan Maloney Un 
marqueur comme Rick Vaive et le 
défenseur Borje Salmmg, notam 
ment, ne paraissaient pas au meil­
leur de leur forme Ils manquaient

Riggins connaît une bonne 
journée contre les Patriots

EOXBORO, Ma.ss (AU)-John 
Higgins a amas.sé 140 verges au sol 
donl une course de 13 verges pour 
un louché, contre la deuxieme 
meilleure défensive du circuit, et 
Mai k Moseley a réussi quatre pla­
cements pour mener les Redskins 
de Washington à une victoire de ‘26- 
10 sut les Patriots de la Nouvelle 
Angleterre

•louant contre une unité défen- 
•siv e qui n’avait permis que ‘205 ver- 
ge.s au sol et aucun touché en trois 
rencontres, Riggins a brisé le re- 
coid d'équipe pour le nombre de 
verges au sol de 5,875 verges, ap 
partenant à Larry Brown Le gios 
centie arrière a également égalé le 
nornbte de touchés au sol comptés 
p.tr un demi (100), celui de Franco 
Hams, au quatrième rang des 
meilleuis de tous les temps 

Les placements de Moseley ont 
étéiéussi sur des distances (ie 19, 
42 22 et 27 verges et le place désor 
mais au septième rang des meil 
leuis [Miinteurs de la LNF 

•loe Theisrnan a lancé une pas.se 
de touché de 15 verges à Charlie 
Brown et le quart des Patriots, 
Tony Eason, a atteint Stephen Star 
I ing sui 38 verges pour le seul ma 
jeui des vaincus 

A Philadelphie, le quart rempla 
(.•ant Matt Cavanaugh a lancé trois 
passes de touché pour mener les 
49ers de San Francisco, invaincus 
en quatre rencontres, à une vic­
toire de 21-9 sur les Eagles

Cavanaugh, qui a avait seule­
ment lancé huit passes au cours 
des trois premières rencontres, 
remplaçait le quart numéro un de 
l'équipe, Joe Montana, blessé aux 
côtes II a réussi 17 de ses 34 passes 
pour 252 verges de gain 

Cavanaugh a d’abord permis aux 
siens de prendre l’avantage de la 
rencontre en lançant une passe 
pi écise de 35 verges au demi Roger 
Craig pour le premier touché du 
match Jim McFadden a ensuite 
réussi des placements de 35 et 32 
verges pour réduire l’écart à un 
seul point Mais avec seulement 12 
secondes à jouer à la demie, Ca­
vanaugh a rejoint Freddie Solomon 
sur deux verges pour reprendre 
une priorité de huit points FTna- 
lement, Cavanaugh a lancé une 
bombe de 51 verges à Dwight 
Clarke pour le dernier touché des 
vainqueurs

Les Eagles n’ont remporté 
qu’une seule de leur quatre premiè­
res rencontres

A Cincinnati, à son premier dé- 
iiart en carrière, le quart Jeff 
Kemp a lancé une longue passe de 
52 verges pour un touché à Ron 
Brown et les Rams de I..OS Angeles 
ont remporté une victoire de 24-14 
sur les Bengals

l,a deuxième passe de touché en 
carrière de Kemp a donné une prio­
rité de 14-7 aux Rams au troisième 
quart et est survenue avant le pla­
cement de Mike Lansford Mais

Ken Anderson réduisait cette prio­
rité en lançant une passe de touché 
de 10 verges à Cris Collinsworth 
avec deux minutes à jouer 

Mike Guman a cependant capté 
un botté court des Bengals pour fi­
ler seul vers la zone des buts, scel­
lant ainsi l’issue du match 

Kemp, remplaçant de Vince Fer- 
ragamo, a complété 13 de ses 23 
passes pour 205 verges 

A Atlanta, Steve Bartkowski a di­
rigé trois passes de touché et Ge­
rald Riggs a inscrit deux autres 
majeurs sur des plongeons et les 
Falcons ont été sans pitié pour les 
Oilers de Houston en les défaisant 
au compte de 42 10 

La défaite des Oilers s’ajoute à la 
série de 19 délaites con.sécutives 
encaissées sur la route I,es Oilers 
n’ot pas remporté une victoire à 
l’extérieur de l’Astrodome depuis 
un succès de 27-‘20 contre les Rams 
de I,os Angeles, en 1981 

Bartkowski, le meilleur passeur 
de la Conférence nationale, a corn 
piété 11 de 13 passes pour 195 ver­
ges, dont des tirs de touché de 23 et 
16 verges à Arthur Cox et d’un troi­
sième de 25 verges à Billy (White 
Shoes) Johnson

I,es Falcons ont pris une priorité 
de 21-0 dès le premier quart contre 
les faibles Oilers Warren Moon a 
lancé une passe de deux verges 
pour un touché à Larry Moriarty, 
avec un .seconde à jouer à la demie.

îS

fett, et le 31 à Stéphane Richer Dans 
chacun des cas, il s’agit d’une amé- 
lioi ation

Le gros Jeff Brubaker, ancien po 
licier du Canadien, obtient actuel­
lement un essai avec les Oilers

Oilers 6, Canadien 5 
Premiere période

1- MONTREAL Chabot
(McPhee Tremblay) 11 32

2- EDMONTON McClelland
(Jackson Hughes) 1411

3- EDMONTON Jalo 16 27
4- EDMONTON Krusheinyski

(Habscheid Meinyk) 18 41
Pénalités Moog E (purgee par Smith) 0 26 Mc­

Clelland E 1 50 Séoboda M 3 49 Habscheid E 5 31 
Corson M 8 54 Corson M Smith E 13 46 Carlson 
M Beukeboom E majeures 14 11 Hunter M 18 18 
Boettger E 18 59 Svoboda M 19 25 

Deuxième période
5- EDMONTON McClelland

(Fogolin) 3 37
6- MONTREAL Richer 1612
7- MONTRÉAL Walter

(Ludwig Kurvers) 19 50
Pénalités Green M 3 32 McClelland E 4 16 De- 

bloisM Habscheid E 5 46 Jackson E Hughes E 
8 09 Nattress M 10 35 Nattress M majeure incon­
duite McClelland E majeure 12 56 Beukeboom E 
14 09 Sherven E 1610 Rundqvist M 17 31 E banc 
purgee par Smith 18 36

Troisième période
8- EDMONTON Habscheid

(Hughes Hunter) 1 00
9- MONTRÉAL Nilan

(Chabot Shutt) 7 21
10- EDMONTON Lmdstrom

(Semenko) 16 04
11- MONTRÉAL Chabot

(Nilan) 18 36
Pénalités — Sherven E 2 17 Green M 3 52 

Smith E 19 27
Tirs au but

Montreal 13 12 10—35
Edmonton 9 7 10—26

L'ailier doit Mark Hunter du Canadien a participé au match de samedi 
contre les Oilers d’Edmonton et il se dit complètement rétabli de la bles­
sure a un genou qui l’a tenu a l’écart du jeu une partie de la saison der- 
niere (Photolaser CP)

Les Concordes 
tiennent tête aux 
Blue Bombers (14-14)

de cohésion la plupart du temps 
Il a fallu une sortie malheureuse 

du gardien recrue Mario Gosselin 
veis la fin de la troisième période 
pour permettre aux Leafs d’éviter la 
défaite Gosselin s’est aventuré non 
loin de la ligne bleue pour empêcher 
Vaive de s’emparer du dusque. Mais 
il n’a pu réussir une passe à un coé­
quipier le long de la rampe, et Bill 
Derlago a saisi la rondelle pour en­
suite tirer dans un filet abandonné à 
15 55 minutes au troisième vingt

(PC) — Don Sweet, qui avait 
réussi plus tôt dans le match son 300e 
placement en carrière, en a botté un 
de 20 verges avec 1 29 à jouer pour 
permettre aux Concordes de Mont­
réal de mériter un verdict nul de 14 
14, contre les Blue Bombers de Wm- 
nipeg, samedi au stade Olympique

Sur le jeu précédent, Nick Aragki, 
déjà auteur d’un touché et d’une 
transformation de deux points, avait 
échappé une passe de de Gerry Dat- 
tilio dans la zone des buts

Par ce match nul, les Concordes 
se hissent à nouveau seuls au deu­
xième rang avec une fiche de quatre 
victoires et un match nul en 11 ren­
contres, un point devant les Rough 
Riders d’Ottawa

Les Concordes ont vu leurs efforts 
de dernier quart perdent de leur lus­
tre lorsque Trevord Kennerd a 
réussi un placement de 12 verges 
avec 4 28 à jouer Meneurs de la sec­
tion Ouest avec neuf victoires en 12 
rencontres, les Bombers ont réussi 
une poussée de leur ligne de 27 ver­
ges, laquelle s’est terminée à la ügne 
de cinq verges des Concordes

Venu en relève à Turner G ill avec 
trois minutes à jouer au troisième 
quart, Dattilio a lancé une passe flot­
tante à Arakgi, qui a franchi la dis­
tance de 82 verges pour le touché 
Aragki a de plus capté la transfor­
mation de deux points pour égaler le 
compte à 11-11

Par une belle journée au stade 
olympique, où assistaient 17,854 .spec­
tateurs, le match s’est dispute en 
première demie selon l’allure d’une 
bataille défensive A la mi-temps, les 
Bombers menaient 4-3, résultat d’un 
simple de 50 verges et d’un place­
ment tie 37 verge.s de Kennerd et 
d’un placement de trois points de 33

verges de Sweet, son 300e placement 
en carrière. Seuls Dave Cutler (456) 
et Gerry Organ (318, retraité) ont 
réussi plus de placements que Sweet 

Le seul touché des Bombers est 
survenu lorsque Gill a lancé molle­
ment le ballon que David Shaw a in­
tercepté pour courir sur 35 verges 

Les Concordes ont raté de belles 
occasions de s’inscrire au tableau en 
première demie Le secondeur mon­
tréalais John Pointer a échappé une 
passe de Clements alors qu’il avait la 
voie libre pour les buts De même 
Dwayne Wilson, qui s’était esquivé 
d’une double couverture, avant d’é­
chapper une passe parfaite de GiU 

L’effort des joueurs de Joe Galat 
est cependant digne de mention. Les 
Bombers possèdent la meilleure at­
taque au pays. Ma'is de leur côté, les 
secondeurs des Bombers Aaron 
Brown et John Sturdivant n’ont ja­
mais permis à Gill de profiter de 
bonnes positions sur le terrain

Concordes 14, Blues Bombers 14
Premier quart

1— WINNIPEG Simple de Kennerd SOvgs
6 02

2— CONCORDÉS Placement de Sweet 33 vgs 11 23
Deuxième quart

3— WINNIPEG Placement de Kennerd, 37
vgs 1 12

Troisième quart
4— WINNIPEG Touché de Shaw, intercep­

tion et course de 35 vgs, transformation 
par Kennerd 0 57

Quatrième quart
5— COCNORDES Touché de Arakgi passe

de 82 vgs de Dattilio transformation de 
deux points de Arakgi sur passe de Dat- 
lilio 5 47

6— WINNIPEG Placement de Kennerd 12 vgs 10 32
7— CONCORDES Placement de Sweet 20 vgs 13 31

Winnijjeg 1 3 7 3—14
Concordes 3 0 0 11—14

Dattilio brille dans 
son rôle de releveur

(PC) — La situation dans laquelle 
il a été utihsé, samedi contre les Blue 
Bombers de Winmpeg, est de nature 
à réjouir Gerry Dattiho.

« C’est ce que j’aime le plus, a in­
diqué Dattilio Entrer dans le match 
alors que nous sommes en bonne po­
sition de vaincre l’adversaire, a pour­
suivi celui qui a dirigé des poussées 
menant à 10 points en deuxième de­
mie, lors de la « victoire morale » de 
14-14 des Concordes de Montréal con­
tre les meneurs de la section Ouest

Lorsque Gerry Dattilio est venu 
en relève à Turner GUI avec trois mi­
nutes à jouer au troisième quart, les 
Concordes perdaient 11-3, résultat 
d’une interception de David Shaw et 
d’un retour de 35 verges pour le tou­
ché Jusque là, la défensive montréa­
laise était responsable du faible 
écart entre les deux équipes.

L’unité défensive des Blue Bom­
bers possédait avant la rencontre la 
première position au chapitre des 
sacs du quart (60) et Gill en a pris 
pour son rhume Les secondeurs Aa­
ron Brown et John Sturdivant ont été 
les plus efficaces. Gill a été plaqué à 
sept reprises en un peu plus de deux 
quarts

« Le problème avec Turner est 
qu’il n’a pas profité d’une excellente 
protection, a expliqué l’entraîneur un 
souriant Joe Galat Gill est toujours

mon quart partant. Nous avons uti­
hsé Gerry de cette façon aumurd’hui 
(samedi), parce que c’est à ce mo­
ment qu’il excelle. Ils nous aidera à 
remporter d’autres victoires d’ici la 
fin de la saison. »

Dattilio a fait le plus gros du dom­
mage en lançant une passe de touché 
de 82 verges à Nick Arakgi.

Toutefois, cinq minutes plus tard, 
Trevor Kennerd réussissait un pla­
cement de 20 verges Mais Dattilio 
n’avait pas encore terminer sa jour­
née de travail

Un bon retour de dégagement de 
Vince Phason a placé le ballon à la h- 
gne de 50 verges et Dattilio a pris 
sept jeux pour se placer à 13 verges 
de la zone payante. Au deuxième jeu 
avec 10 verges à franchir, Dattilio a 
lancé en direction de Arakgi dans la 
fond de la zone des buts, mais ce der­
nier a vu le ballon lui glisser dans les 
mains « J’ai hésité une fraction de 
seconde et ça nous a coûté la vic­
toire. Je voulais être sûr que j’étais 
encore à l’inténeur du terrain », a dit 
Arakgi

C’est alors que Sweet a réussi son 
17e placement consécutif pour éga­
ler le compte et permis aux Concor­
des de se hisser seuls au deuxième 
rang avec une fiche de 4-6-1, un point 
devant les Rough Riders d’Ottawa

8 •
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Usa Larsen termine première chez les femmes

Jorge Gonzales triomphe de la coalition éthiopienne
MARC DELBÈS

(PC) — Portoricain Jorge Gon­
zales a mêlé les cartes, hier, alors 
que plusieurs experts s’attendaient à 
ce que la sixième édition du Mara­
thon international de Montréal soit 
l’affaire des représentants des pays 
qui ont boycotté les Jeux olympiques 
de Los Angeles.

Gonzales, 13e aux Olympiques, a 
en effet coiffé l’Ethiopien Dereje 
Nedi et le Soviétique Yakov Tolsti- 
kov, deux des grands favoris. Il a 
franchi (es 42 kilomètres en 2 h 12:48, 
précédant par 39 secondes Nedi. 
Tolstikov, champion d’URSS en 1983, 
a terminé l’épreuve en 2 h 16:02.

Les Québécois ont fait belle figure 
malgré l’absence des Alain Borde- 
leau, Jacqueline Gareau et Lizanne 
Bussières. Le Montréalais Rhéal 
Desjardins a terminé neuvième en 
2 h 20:56, suivi du Québécois Jocelyn 
Parent (2 h 21:50).

Chez les dames, l’Américaine Lisa 
Larsen a mené de fil en fil, résistant 
à la toute fin au retour de la Sovié­
tique Lutsia Beliaeva, et a triomphé 
en 2 h 36:31. Odette Lapierre, de Qué­
bec, a terminé troisième en 2 h 40:17.

Dès le départ de l’épreuve, sur le 
pont Jacques-Cartier, U était évident 
que les Ethiopiens seraient encore à 
surveiller après les victoires en 1979, 
81 et 83 de Kebede Balcha. Et Gon­
zales en était bien conscient.

« Je savais que les Ethiopiens al­
laient livrer une course tactique, a 
révélé le vainqueur en espagnol, pro­
pos traduits aussitôt par son entraî­
neur José Espinosa. Ils étaient trois 
dans te peloton et ils avaient toujours 
un coureur qui donnait le tempo.

« Je ne les ai pas laissés m’en­
nuyer et j’ai gardé mon propre 
rythme juâju’au 22e kilomètre. »

C’est au cours des 10 kilomètres 
suivants que la course s’est jouée. 
Gonzales a augmenté son rythme et
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Les deux grands vainqueurs du sixième Marathon de Montréal: le Portoricain Jorge Gonzales, à g., et l’Américaine Lisa Larsen. (Photolaser CP)
seul Nedi, jusqu’alors appuyé par ses 
coéquipiers, a réussi à lui tenir tête. 
De sorte qu’au 35e kilomètre, les 
deux coureurs avaient pris une 
avance de près de deux minutes sur

leurs poursuivants.
« Au 25e kilomètre, lorsque j’ai 

commencé à appliquer ma pression, 
j’ai vu que Nedi cherchait ses coéqui­
piers, a ajouté Gonzales. Une fois

seul avec lui, j’étais convaincu de 
pouvoir le distancer. »

C’est ce qui est finalement arrivé 
aux environs du 40e kilomètre. Gon­
zales a d’abord jeté deux rapides

coups d’oeil à Nedi tout juste der­
rière et, soudainement, il s’est dé­
marqué de son rival. Ce ne devait 
plus etre qu’un jeu d’enfant pour le 
Portoricain qui a évité ainsi le sprint

des derniers mètres où les coureurs 
éthiopiens sont toujours redoutables.

Le spécialiste Jo Malléjac s’est dit 
surpris que Nedi, vainqueur du ma­
rathon des Jeux de l’Amitié le mois 
dernier, n’ait pu résister à l’attaque 
de Gonzales.

« Les autres coureurs éthiopiens 
ont fait la course pour Nedi qui, lui, 
est constamment demeuré a l’abri 
dans le peloton. Gonzales avait in­
vesti beaucoup plus d’efforts que 
l’autre lorsqu’ils se sont retrouvés 
seuls.

« Mais Gonzales désirait à tout 
prix s’échapper avant les derniers 
mètres car il se savait vulnérable 
dans pareille situation », a-t-il conclu 
en comparant le vainqueur au Por­
tugais Carlos Lopez, champion olym­
pique de Los Angeles.

Malgré un temps nuageux, les cou­
reurs ont dû surmonter l’humidité 
qui était estimée à 100 pour cent hier 
par le bureau météorologique. Mais 
cela n’a pas semblé ennuyer Larsen 
dans sa performance solo.

« L’humidité ne m’a causé aucun 
problème, a-t-elle d’ailleurs confirmé 
après avoir terminé l’épreuve au 38e 
rang au total. Les gens le long du 
parcours ont été formidables. »

Sa seule source d’inquiétude est 
survenue dans les derniers cinq ki­
lomètres.

« Je me sentais très bien physique­
ment mais je me suis rendue compte 
au 37e kilomètre que Beliaeva n’était 
plus qu’à 100 mètres. »

Mais les efforts déployés par la So­
viétique pour combler son important 
retard (près de trois minutes) entre 
les 22e et 36e kilomètres l’ont privée 
de toute ressource pour le sprint ul­
time.

Il y avait seulement neuf femmes 
inscrites dans l’épreuve d’élite alors 
que quelque 10,0()0 coureurs ont par­
ticipe au Marathon populaire.

En l’absence des vedettes de chez nous

Rhéal Desjardins et Odette Lapierre, les révélations québécoises
(PC-AFP) — En l’absence de Jac 

queline Gareau, Lizanne Bussières 
et Alain Bordeleau, chefs de file des 
éditions précédentes, le Montréalais 
Rhéal Desjardins et la Québécoise 
Odette Lapierre ont été tes révéla­
tions de la sixième édition du Mara­
thon international de Montréal.

Desjardins a été le premier Qué­
bécois à terminer l’épreuve de 42 ki­
lomètres, se classant neuvième au 
total. Quant à Lapierre, elle s’est 
classée troisième chez les dames.

Deuxième québécois à avoir fran­
chi le chrono de 2 h 20 — l’autre étant 
Bordeleau — Desjardins a été inca­
pable de réaliser le chrono de 2 h 17 
qu’il visait, se contentant d’un temps 
de 2 h 20:56.

Selon son entraîneur Benoît Le­
duc, Desjardins a mal réparti ses ef­
forts entre les 16e et le 25e kilomè­
tres, ce qui lui a coûté de précieuses 
minutes en fin de parcours.

« Rhéal est passe une minute trop

vite au 25e kilomètre », a expliqué 
Leduc, qui avait élaboré les temps de 
passage.

Desjardins, qui avait réalisé un ch­
rono de 2 h 19:25 au Marathon d’Ot­
tawa au mois de mai, était tout de 
même très satisfait de sa perfor­
mance.

«Je savais que je terminerai 
parmi les premiers québécois, mais 
je ne pensais vraiment pas me clas­
ser parmi les dix premiers », a expli­
qué Desjardins qui était d’accord 
avec la constatation de son entraî­
neur.

« J’ai fort probablement dépensé 
trop d’énergie entre les 16e et 25e ki­
lomètres. J’ai ressenti une crampe à 
la jambe au 25e kilomètre. C’est sans 
doute les effets de l’humidité. »

Il faut toutefois souligner que Des­
jardins en était à son deuxième ma­
rathon seulement.

La tenace Odette Lapierre, âgée 
de 29 ans, visait un chrono de 2 h 40 et 

\

elle a réalisé son objectif (2 h 40:17).
« Je suis très heureuse du dérou­

lement de la course, a mentionné La­
pierre, une employée de banque de 
Québec. J’ai respecté mes temps de 
passage et j’étais confiante au dé­
part de réaliser une bonne course.

« Dans les derniers kilomètres, j’é­
tais en forme mais les jambes répon­
dais moins bien. Je devrai mainte­
nant me conditionner pour augmen­
ter ma vitesse dans les derniers ki­
lomètres. »

Lapierre avait déjà retranché qua­
tre minutes (2 h 42:45) à sa marque 
personnelle lors des essais olympi­
ques à Ottawa au mois de mai.

Jocelyn Parent, de Crabtree, a ter­
miné 54 secondes derrière Desjar­
dins pour s’approprier la 10e position 
au classement. Il a même été, jus­
qu’au 25e kilomètre, le meilleur qué­
bécois.

« J’ai effectué un très bon départ 
et je ne m’attendais pas à figurer

aussi bien, a expliqué Parent qui en 
était à son septième marathon. Je 
savais que si je suivais Rhéal, je 
réussirais un bon chrono. Mais à par­
tir du 25e kilomètre, j’ai été obligé de 
ralentir deux ou trois fois à cause 
d’une crampe.»

ÉCHOS — La Néo-Zélandaise Lor­
raine Moller a remporté, hier, le ma­
rathon international de Paris en 
2 h 32:44, devant la Néerlandaise 
Caria Beurskens (2h32:53.) et l’Al­
lemande de l’Ouest Charlotte Teske 
(2h33:32.1.

Près de 800 concurentes étaient 
sur la ligne de départ de ce mara­
thon, dont quelques-unes des meilleu­
res spécialistes mondiales, parmi 
lesquelles Moller, cinquième des 
Jeux olympiques de Los Angeles et 
favorite de l’épreuve, l’AmCTicaine 
Cathy Schiro, les Allemandes de 
l’Ouest Teske et Christa Valhen- 
sieck, et la Canadienne Dorothy 
Goertzem.

Dès les premiers kilomètres, un 
groupe de six concurrentes allait se 
former. Lorraine Moller, déjà, em­
menait Goertzem, Schiro, la Britan­
nique Joyce Smyth (46 ans), Teske, 
et la Française Joelle Debrouwer.

Moller, après avoir fait pratique­
ment toute la course en tete et éli­
miné une à une toutes ses adversai­
res, allait s’imposer devant Caria 
Beurskens, auteur d’une remarqua­
ble fin de parcours.

Les Expos balayés à New York

Gooden, un maître!

BASEBALL
Ligue Nationale

Vendredi
New York 6, Montréal 2 
Pittsburgh 5, Phila'phie 1 

St-Louis 8, Chicago 0 
Cincinnati 5, Houston 2 

Atlanta 3, S. Diego 1 
S. Fran’co 5, L. Angeles 1 

Samedi
New York 4, Montréal 2 

S. Fran'co 8, L. Angeles 7 
Pittsburgh 2, Phila’phie 1 
Cincinnati 2. Houston 1 

Atlanta 5. S. Diego 2 
Chicago à St-Louis, pluie 

Hier
New York 6, Montréal 1 
Pittsburgh 4, Phila'phie 2 
Chicago 8-4, St-Louis 1-2 

S. Diego 2, Atlanta 1 
S. Fran’co 4, L. Angeles 2 

Cincinnati Houston 
Aujourd'hui

St. Louis, Cox (9-10) à 
Montréal, Rogers (6- 
15), 19 h 35

Philadelphie, Denny (7-6) 
à New York, Terrell 
(10-12), 19 h 35 

Chicago, Sutcliffe (15-1) 
à Pittsburgh, McWil­
liams (11-10), 19 h 35

San Diego, Dravecky (9- 
8) et Show (14-9) à 
San Francisco, Robin­
son (7-14) et Krukow 
(10-11), 2, 20 h 35 

Houston, LaCoss (7-4) à 
Los Angeles, Reuss 
(4-7), 22 h 35

Ligue Américaine
Vendredi

Milwaukee 5, Toronto 1 
Boston 8, Baltimore 0 
New York 5, Detroit 3 
Seattle 5, Chicago 1 

Kansas City 7, Oakland 4 
Minnesota 7, Cleveland 3 

Californie 5, Texas 4 
Samedi

Toronto 2, Milwaukee 1 
Minnesota 4, Cleveland 1 

Detroit 6, New York 0 
Kansas City 4, Oakland 2 

Texas 9. Californie 7 
Boston 4, Baltimore 2 
Seattle 7, Chicago 1 

Hier
Milwaukee 7, Toronto 5 
Detroit 4, New York 1 
Boston 6, Baltimore 2 

Minnesota 5, Cleveland 1 
Chicago 4, Seattle 0

Oakland 5, Kansas City 1 
Texas 2, Californie 1

Aujourd’hui
New York, Guidry (10-9) à 

Baltimore, Boddicker 
(18-11), 19 h 35 

Toronto, Clancy (12-15) à 
Boston, Hurst (12-10),
19 h 35

Minnesota, Viola (17-12) 
à Chicago, Bannister 
(13-10), 20 h 30 

Detroit, Wilcox (17-8) à 
Milwaukee, Candiotti 
(2-2), 20 h 30 

Oaland, Young (8-4) au 
Texas, Hough (16-12),
20 h 35

Californie, Witt (14-11) et 
Zahn (12-9) à Kansas 
City, Saberhagen (9- 
10) et Jackson (1-6), 
2, 20 h 35

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
g P moy.

CHICAGO........................... 92 63 .594
NEW YORK........................ 86 70 .551
ST.LOUIS........................... 81 74 .523
PHILADELPHIE............... 81 75 .519
MONTRÉAL....................... 74 80 .481
PITTSBURGH.................... 71 85 .455

Section Ouest
x-SAN DIEGO................... 87 68 .561
ATLANTA........................... 78 78 .500
HOUSTON.......................... 76 79 .490
LOS ANGELES................. 75 81 .481
CINCINNATI....................... 66 89 .426
SAN FRANCISCO..........  65 90 .419

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

x-DETROIT...................... 100 55 .645
TORONTO......................... 86 70 .551
NEW YORK........................ 83 71 .539
BOSTON.....  82 72 .532
BALTIMORE 82 73 .529
CLEVELAND 69 87 .442
MILWAUKEE 64 91 .413

Section Ouest
KANSAS CITY 80 75 .516
MINNESOTA 80 75 .516
CALIFORNIE . 78 76 .506
OAKLAND... 72 84 .462
CHICAGO....  71 84 .458
SEATTLE........................ 71 85 .455
TEXAS.........  . 67 87 .435

dift.

Les frappeurs
(Parti* d’hlar non comprit*)

pb O ppcc moy.
Carter........  565 164 103 25 .290
Dawson...... 501 125 82 16 .250
Dilone.........  167 46 10 1 .275
Driessan..... 136 32 22 13 .235
Flynn .........  366 89 17 0 243
Francona....  214 74 18 1 346
Fuenles....... 4 1 0 0 250
Gonzales..... 22 6 1 0 273
R Johnson.. 18 4 2 1 222
W.Johnson... 22 5 4 0 227
Lawless ..... 6 0 0 0 .000
Little........... 248 61 7 0 .246
Rames........  586 182 57 8 .311
Raftios........  83 16 5 2 .193
Ramsey...... 70 15 3 0 .214
Salazar........ 160 24 11 0 150
Scott........... 71 18 5 0 254
Shines.......  12 3 1 0 250
Stenhouse... 169 32 16 4 .189
Venable . .. 63 16 7 2 254
Wallach....... 552 140 72 18 .254
Wohllord..... 197 57 27 5 .289
Buts votés: Raines 71 ; Oilone 
26; Dawson, 13; Wohiford, 2; 
Carter; Wal lach, Venable, 
Scott, 1 chacun.

Les lanceurs

Bargar. 
Grapenthin

g-p ml pm mb mpm
0- 1 6.0 6 1 900
1- 2 180 8 7 4.00

Gullickaon 11-8214 0 81 96 3.41
Hesketh...  1-1 31 2 7 23 1.99
James...... 6-5 91.2 36 65 3 55
Lea......... 15-10 224 1 68 121 2 89
Lucas.....  0-3 52.2 16 41 2.73
Palmer»...  63 91 1 40 57 3.94
Reardon ... 67 81.2 28 74 3.09
Rogers.... 615161.0 81 60 4.53
SI Claire.... 60 4.0 1 1 2.25
Schatzeder 7-6 129.0 38 83 2 65
Smilh...... 11-12 176.1 61 99 3.11
Vletoirs* préservées: Rear­
don 21; James. 10; Lucas. 6; 
Qrapenthin 2; Hesketh. 1; 
Schatzeder, 1.

FOOTBALL
iligue Canadienne Saskatchewan 37, C.-B. 28

Vendredi Hier
Ottawa 32, Edmonton 23 Hamilton 29 Calgary 26 

Samedi Vendredi
Winnipeg 14, Montréal 14 ^ Edmonton

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi g P n PP PC pts
TORONTO................. 11 7 4 0 348 254 14
MONTRÉAL.............  11 4 6 1 266 291 9
OTTAWA.................... 12 4 8 0 284 394 8
HAMILTON................. 12 3 8 1 256 369 7

Section Ouest
WINNIPEG...,............ 12 9 2 1 425 239 19
C.-BRITANNIQUE..... 11 8 3 0 296 195 16
EDMONTON.............. 11 6 5 0 312 325 12
CALGARY.................. 12 5 7 0 252 287 10
SASKATCHEWAN.... 12 4 7 1 272 357 9

Samedi
Montréal à Calgary

Dimanche
Winnipeg à Toronto 

Ottawa à Saskatchewan
Ligue Nationale

Hier
Atlanta 42, Houston 10 

Rams LA 24, Cincinnati 14 
Minnesota 29, Detroit 28 
Jets NY 28, Buffalo 26 

Cleveland 20, Pi’burgh 10 
N.-Orléans 34, St-Louis 24 
S. Fran’sco 21, Phil’phie 9 
Wash’ton 26, N.-A’terre 10 

Seattle 38, Chicago 9 
Miami 44, Indianapolis 7 
Green Bay 20, Dallas 6 

Denver 21, Kansas City 0 
Giants NY 17, Tampa 14 

Ce soir
San Diego à Randers LA

HOCKEY
Ligue Nationale Edmonton 6, Montréal 5

(Parties hors-concours) Buffalo 7, Boston 2
Chicago 5, Calgary 3 

.î?*" • « Hartford 11, Pittsburgh 2
Chicago 2, Wnnipeg 0 Vancouver 5, L. Angeles 3 

S**"*®' Minnesota 6, Phiia’phie 3

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pi g P n bp bc pts
LAVAL............................... 4 4 0 0 34 12 8
HULL................................. 4 4 0 0 20 12 8
VERDUN.......................... 3 2 1 0 15 13 4
SAINT-JEAN (1)............. 4 2 2 0 22 22 4
LONGUEUIL .................. 4 1 3 0 13 18 3
PLATTSBURGH (1) ... 3 0 3 0 11 28 1

Section Frank Dlllo
TROIS-RIVIÈRES.......  4 2 1 1 16 16 5
QUÉBEC.......................... 4 2 2 0 19 17 4
CHICOUTIMI (2)............. 4 1 3 0 12 14 4
DRUMMONDVILLE... 4 1 2 1 20 23 3
GRANBY.......................... 3 1 2 0 7 14 2
SHAWINIGAN.............  3 1 2 0 11 11 2

N B Le chitire entre parenthèee représente les pointe bonis obtenus 
a la suite d'une défaite en prolongation.

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi g P n bp bc pts

ST-LAURENT..............  3 3 0 0 17 9 6
VICTORIAVILLE........  3 2 0 1 20 8 5
ST-JÉROME.................... 3 2 1 0 15 10 4
LÉVIS-LAUZON ........ 3 111119 3
ST-HYACINTHE.........  3 1 2 0 15 19 2
ST-GEORGES.............  3 1 2 0 10 18 2
THETFORD..................... 3 1 2 0 10 13 2
SHERBROOKE........... 3 0 3 0 8 20 0

Washington 3, Rangers 1
Hier

Montréal c. Winnipeg 
Buffalo c. Boston 

Pittsburgh c. Detroit 
Chicago c. Edmonton 

Philadelphie c. Minnesota 
Islanders c. Rangers 
Toronto 1, Québec 1 

L. Angeles c. Vancouver

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Hull 5, Chicoutimi 3 

Québec 9, Drum’dville 6 
Verdun 5, Granby 1 

Sha’nigan 4, T,-Rivières 1 
Laval 8, St-Jean 4 

Samedi
Longueull 8, Plattsburgh 5 

Hull 4, Québec 3
Hier

Laval à Longueull 
Drum’ville à Shawinigan 
Plattsburgh à St-Jean 

Granby à Verdun
Ce soir

Verdun à Chicoutimi 
Shawinigan à Laval

Ligue Collégiaie
Vendredi

St-Laurent 6, St-Hya’the 5 
Victor’ville 6, Sherbrooke 1 

St-Jéréme 2, Lévis 0 
Thetford 3, St-Georges 1

Hier
St-Laurent à St-Jérôme 

St-Hyacinthe à Sherbr(}oke 
St-Georges à Lévis-Lauzon

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA (3UALITÉ 
POUR INSÉRER LINE ANNONCE SOUS LA 

RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

_______ 844-3361

NEW YORK (PC) - Foi d’André 
Dawson, Dwight Gooden deviendra 
un très grand lanceur, peut-être 
même un des plus célèbres, s’il pour­
suit de cette façon sa carrière.

« Il est le meilleur jeune lanceur 
que j’ai affronté au cours de ma car­
rière, a indiqué Dawson à l’issue de 
la victoire de 6-1 des Mets sur les Ex­
pos, hier, à New York. Même s’il 
n’est âgé (lue de 19 ans, Gooden sem­
ble s’améliorer à mesure que le 
match progresse, un atout incroya­
ble pour un jeune lanceur. »

Gooden a retiré hier neuf autres 
frappeurs au bâton, portant sa fiche 
cette saison à 276, meneur à ce cha­
pitre au baseball majeur. De plus, 
Gooden n’est plus qu’à 13 retraits au 
bâton du record d’équipe des Mets 
appartenant à Torn Seaver. Gooden 
obtiendra une dernière chance cette 
saison d’abaisser la marque de Sea­
ver contre les Expos à Montréal, 
vendredi prochain.

Gooden a été sans faille contre les 
Expos. Il n’a permis que cinq coups 
sûrs en huit manches lancées. Seul 
Dawson, avec trois des cinq coups 
sûrs, s’est illustré.

« Pire encore, il n’a pas connu son 
meilleur match, a renchéri Dawson. 
A sa première saison chez les profes­
sionnels, Gooden est encore en phase 
d’apprentissage. Qu’est-ce que ce 
sera lorsqu’il sera expérimenté?

« Pour ma part, j’ai été chanceux 
d’obtenir trois coups sûrs puisqu’il 
m’avait retiré à six reprises au bâton 
lors de ses trois premiers matchs 
contre nous», a conclu Dawson.

Le joueur (le premier but des Ex­
pos, Dan Driessen, est d’avis pour sa 
part qu’à moins de blessures, Gooden 
connaîtra une carrière exception­
nelle.

« Plus je l’affronte meilleur il est, 
a expUqué Driessen qui avait eu l’oc­
casion d’affronter Gooden à quel­
ques reprises alors qu’il était avec 
les Reds de Cincinnati. Non seule­
ment possède-t-il une rapide explo­
sive, mais il lance souvent une 
courbe à retardement qui tient cons­
tamment les frappeurs hors d’équi­
libre. Il sera l’un des lanceurs les 
plus difficiles à vaincre avant long­
temps. »

ÉCHOS — Une nouvelle rumeur a 
pris naissance hier dans l’entourage 
des Expos: Russ Nixon (instructeur 
au troisième but) serait nommé gé­
rant de l’équipe dès aujourd’hui ou 
demain. Le président John McHale 
s’est toutefois empressé de la dé­
mentir.

« Il n’est pas question (lue le gé­
rant de l’équipe soit nommé cette se­
maine. Charles Bronfman (le pro­
priétaire) est en Europe jusqu’à di­
manche et il sera lui aussi consulté 
avant que nous prenions une déci­
sion», a dit McHale.

« Nous pourrions agir rapidement, 
mais nous ne nous sommes fixés au­
cune date limite. Tout ce que nous 
espérons est de pouvoir le nommer 
avant la Série mondiale », a ajouté le 
président.

Quant à Nixon, il demeure un can­
didat puisqu’il a officiellement avisé 
les Expos de son intérêt pour le 
poste.

Les Expos amorceront ce soir leur 
dernier séjour de la saison à domi­
cile en recevant les Cards de St. 
Louis pour le premier d’une série de 
quatre matches. Danny Cox (9-10), 
Dave LaPoint (12-10), Kurt Kepshire 
(5-5) et Rick Ownbey (0-2, mais il 
lançait hier) seront les lanceurs par­
tants des Cards pour cette série, face 
à Steve Rogers (6-15), Bill Gullickson 
(11-8), Dan Schatzeder (7-6) et David 
Palmer (6-3).

HIar
Ixpo>(1) M4rt*(6)

pb P « ap pb P c* PP
Roinvi cc 4 0 0 0 MWilin cc 2 2 10
Uni* 2b 3 0 0 0 Chpmn 2b 3 12 1
Venobl H 1 0 0 0 Hrnndt 1b 4 0 0 0
Dowion cd 4 1 3 C fotHr cg 2 10 1
GCorfer r 4 0 10 Brookt 3b 3 0 10
Drietin 1b 3 0 11 Strwbry cd 3 12 1
RoJobin cg 3 0 0 0 Sontono oc 4 0 0 0
Wallach 3b 3 0 0 0 Fitxgarld r 4 0 11
ASalazr oc 2 0 0 0 Goodon I 3 12 0
WJhntn fl 10 0 0 Coff I 0 0 0 0
Gonili oc 0 0 0 0
Hesketh I 10 0 0
Grpthin I 0 0 0 0
Shines fs 10 0 0
StCloire I 0 0 0 0
Totoux 30 1 5 1 Totaux 26 6 9 4
Montréal 000 100 000— 1
Now York 100 011 01«— é

PP gagnant — Chopmon (3). E—Walloch, Ro- 
Johnson. OR—Montréol 3. LSB Montréol 3, New 
Yofk 5. 2^—• Dowson, Strowberry. $—-Chopmen. 
BS— Foster, Strowberry.

ml <4 I» ittn Mt fk
Monfréol
Hesketh P,1-2 4 1-3 é 4 2 3 1
Grpthin 2 2»3 2 1 1 0 1
StCloire 1 1110 0
Now York
Gooden g,17-9 8 5 1 1 1 9
Goff 1 0 0 0 0 1

APL—Foster por StCloire. MLHeiketh. FN- 
P—Heiketh. l>-»2 h 41. A—22,171.

Samedi
ixpot (2) (4)

pbp«pp
Roines cc 5 110 Ickmn 2b 2 111
little 2b 3 0 0 0 MWilmcc 4 0 0 0
RoJohin cd 0 0 0 0 Hmndz 1b 4 12 2
Wohifrd cd 2 0 10 Strwbry cd 4 0 0 0
Drieitn 1b 5 0 0 1 Foster cg 4 0 10
Walloch 3b 4 0 10 lrooks3b 4 0 2 1
Stenhoui cg 3 0 0 0 Sontono oc 3 0 0 0
Dowson fs 10 0 0 Ortiz r 2 0 0 0
Ver>oble cg 0 0 0 0 Meep H 0 0 0 0
Butera r 3 0 0 0 Oquendes 0 10 0
Dilorw fs 10 0 0 Orosco 1 0 0 0 0
ASolozr oc 0 0 0 0 lorenyi 1 2 0 10
Gonzis oc 10 0 0 Gormon 1 0 0 0 0
WJhnsn fs 0 0 0 0 Hodges r 1110
Reordon 1 0 0 0 0
Polmer 1 1110
Jomet 1 0 0 0 0
Lucos 1 0 0 0 0
GCorter r 10 0 0
Totoux 30 2 4 1 Totoux 30 4 8 4
Monfréol 000 010 OOO— 3
Now York 100 001 20x— 4

PP gogrwint ~ Bockmon (7). t iockmon. DR- 
—Montréal 1. LSI—Aéontréol 11, Now York 6. 21- 
—HernoTKlet. iV—>RoiobnMn (1), Iockmon (31). 
S— Palmer 2, Litde. iS' Iockmon.

ml et • pm kk ffkb*-----x -« ^rriwivrwi
Palnwr J1-3 S 3 2 2 3
Jam*tp,4-6 1 1-3 2 2 2 1 3
lucm 1-3 1 0 0 0 1
R*ardan 1 0 0 0 0 2
Npw Vprti
6*r*nyl 6 3 2 1 5 4
Gormon g,64) 1 10 0 11
OroKo vp,31 2 0 0 0 1 2
t>—2 hiS». A—27,646.
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En période d’instabilité monétaire, une bonne gestion 
des finances publiques est pratiquement impossible
PAUL FABRA
(Le Mondé)

Non seulement les situations budgé­
taires des différents pays industriels 
diffèrent sensiblement entre elles, 
malgré un certain nombre de diffi­
cultés communes qui se sont mani­
festées de façon de plus en plus aiguë 
depuis le début des annés 70 (en par­
tie parce que les gouvernements ont 
presque tous commencé par com­
mettre les mêmes erreurs), mais les 
choses ont de ce point de vue beau­
coup évolué au cours de la période 
considérée à l’intérieur d’une même 
nation.

En France, par exemple, les trois 
premières années du septennat de 
M. Giscard d’Estaing ont été mar­
quées par une dégradation rapide et 
en partie occulte (déficits des entre­
prises nationales masquées par les 
subventions), à laquelle M. Raymond 
Barre s’est résolument attaqué, pour 
laisser à son départ les finances pu­
bliques du pays dans un état plus qu­
’honorable, par comparaison en tout 
cas avec ce qu’on constatait à l’é­
poque dans les autres grands pays in­
dustrialisés, y compris ceux qui 
avaient une réputation établie de sa­
gesse. À la suite de quoi, comme on 
le sait, devait succéder, pendant les 
22 premiers mois du septennat de M. 
François Mitterrand, un gâchis en­
core plus grand — et donc plus diffi­
cilement réparable — que celui au­
quel s’était livré son prédécesseur 
dès la fin du règne de Georges Pom­
pidou (1). M. Mauroy et M. Delors, 
qui avaient eux-mêmes décidé ou 
laissé faire ces débordements, se 
sont ensuite employés à les contenir, 
sinon sans recourir parfois à des ar­
tifices et à des dissimulations pures 
et simples, dont on verra ce que fe­
ront M. Fabius (qui poussa lui-même 
beaucoup à la roue quand il faisait 
ses premières armes au ministère du 
Budget, où il s’installa dès le prin­
temps de 1981) et M. Pierre Béré­
govoy (qui arrive sur ce terrain avec 
une meilleure réputation qu’il lui 
reste à confirmer ou à perdre).

Ce bref rappel vise seulement à 
montrer que le premier responsable 
d’une situation budgétaire maîtrisée, 
ou au contraire débridée, n’est autre 
que le gouvernement en place. 11 
n’empêche que la France, comme les 
autres pays, est aux prises avec un 
certain nombre de phénomènes que 
la crise ouverte au début des années 
70, avec la fin des taux de changes fi­
xes et l’instabilité monétaire géné­
ralisée à laquelle on s’est résigné, a 
beaucoup contribué à déclencher, 
tout en rendant la solution des pro­
blèmes posés à la limite impossible.

Un certain nombre d’études pu­
bliées depuis.quelques années par 
l’OCDE, notamment sous la plume 
d’un économiste français, M. Jean- 
Claude Chouraqui, aide à dégager les 
grandes lignes de force a la fois 
grâce aux matériaux statistiques et 
aux essais d’interprétation (dont 
nous nous éloignerons sur plusieurs 
points) fournis (2). Deux phéno­
mènes dominent tous les autres, par 
leur généralité et par leur ampleur. 
Ils sont illustrés par nos deux ta­
bleaux.

Le premier est la croissance des 
dépenses publiques, dont la propor­
tion moyenne, pour les sept plus 
CTands pays industrialisés de monde 
à économie de marché, est passée, 
disons, d’un peu moins du tiers du 
PIB au début des années 70 à près 
des deux cinquièmes aujourd’hui.

A quoi est due, pour l’essentiel, 
cette progression ? Si l’on s’attache à 
révolution de l’ensemble des dépen­
ses des administrations publiques, 
terminologie consacrée pour dési­
gner à la fois les dépenses de l’État 
proprement dit (appelé « gouver­
nement central » dans les documents 
rédigés en anglais), celles des collec­
tivités locales et celles de la Sécurité 
sociale, on s’aperçoit que les deux 
sources les plus importantes auront 
été : les budgets de protection so­
ciale, et notamment l'indemnisation 
des chômeurs, et le service de la 
dette, laquelle, en France, repré­
sente désormais près de 10 % du to­
tal des dépenses de l’État, et environ 
2 % du PIB.

On en arrive ainsi au deuxième 
phénomène, qui est l’augmentation 
des déficits passés globalement, pour

les sept pays en question, de 0.5 % du 
PNB au début des années 70 à plus 
de 4 % aujourd’hui, après avoir déjà 
excédé ce pourcentage lors de la ré­
cession de 1975.

Les experts, notamment ceux de 
l’OCDE, croient pouvoir distinguer 
deux sortes de déficits. L’un, qu’ils 
qualifient de « conjoncturel », est en 
quelque sorte le déficit subi, dû à la 
fois à l’augmentation des dépenses 
liées à la crise (indemnités de chô­
mage en premier lieu) et à la dimi­
nution des recettes fiscales, dont une 
partie tient au ralentissement de 
l’activité mais une autre à la baisse 
de l’inflation. Cette dernière remar­
que, soulignons-le en passant, illustre 
l’extrême difficulté de démêler le 
sain du pathologique en période 
d’instabilité monétaire.

Quant à l’autre sorte de déficit, ils 
l’appellent « structurel », en ce sens 
qu’il tient aux décisions délibéré­
ment prises par les pouvoirs publics. 
Distinction subtile et finalement as­
sez floue, car la fixation du niveau 
d’indemnisation du chômage est bien 
une décision, et pas seulement un 
phénomène subi. Selon les économis­
tes de l’OCDE, les États-Unis se­
raient désormais à peu près seuls à 
avoir encore un important déficit 
« structurel ». Les politiques de re­
dressement menées ailleurs depuis 
quelques années seraient parvenues 
à l’éliminer ou à le réduire. C’est 
ainsi que la Grande-Bretagne de 
Mme Thatcher et l’Allemagne de M. 
Kohl seraient en excédent si on fai­
sait abstraction du déficit dit con­
joncturel. La France, elle, serait, d’a­
près le même calcul, en léger déficit 
(pas plus de 1 % du PNB).

On reconnaît l’origine « keyné­
sienne » d’une telle analyse, qui con­
duit à se poser la question suivante ; 
n’y aurait-il pas de bons et de mau­
vais déficits, le « conjoncturel » pou­
vant être considéré comme bénéfi­
que, dans la mesure où il pourrait 
soutenir l’activité au moment où le 
marché est défaillant ? C’est là une 
conclu.sion à laquelle M. Chouraqui, 
et avec lui un nombre croissant d’é­
conomistes, souvent « keynésiens » à 
l’origine, refusent désormais de sous­
crire. Et cela à cause de l’irruption 
sur la scène d’un fait massif que les 
théoriciens de cette obédience ont 
longtemps voulu ne pas voir (voir 
aussi l’article de Remy Prud’homme 
sur le colloque d’Innsbruck).
Le poids de la dette

Quand le Trésor se présente sur le 
marché, en offrant aux épargnants 
bons et obligations, il n’est pas en 
mesure de distinguer ce qui est le fi­
nancement d’un déficit conjoncturel 
et ce qui est le financement d’un dé­
ficit structurel. 11 doit tout simple­
ment combler une insuffisance de re­
cettes par rapport aux dépenses. Le 
montant des emprunts de l’année s’a­
joutera au total d’une dette publique 
qui n’a cessé de croître à un rythme 
accéléré dans la plupart des pays. 
Voilà comment l’histoire, par son dé­
roulement logique, amène pénible­
ment les hommes à réviser leurs 
doctrines et leurs grilles d’interpré­
tation. Il y a encore sept ou huit ans, 
on n’aurait pas trouvé plus d’une poi­
gnée d’économistes de renom pour 
se préoccuper sérieusement de l’ac­
croissement de la dette publique.

Quant à la vertigineuse montée du 
coût du service de cette dette, elle 
n’a cessé, et c’est encore le cas au­
jourd’hui, d’être sous-estimée. Un 
coup d’oeil sur le graphique que nous 
publions sur les dépassements de dé­
penses dont s’est rendue coupable 
l’administration Reagan par rapport 
aux objectifs triomphalement annon­
cés en 1981 — recul de l’État dépen­
sier — met au jour deux erreurs 
grossières, l’une qui tient à l’incapa­
cité des experts du Parti républicain 
(ils sont en l’occurence en bonne et 
nombreuse compare! de prévoir la 
hausse des taux d’intérêt et l’autre 
dont l’origine est à rechercher du 
côté de leur capacité (également 
partagée par tous les gouvernements 
de droite et de gauche) de s’illusion­
ner ; combien d’économies annon­
cées qui furent ou bien rejetées par 
le Congrès (on aurait du pouvoir 
mieux prévoir le seuil de refus poli­
tique) ou bien jamais proposées.

Cependant, d’autres pays ont, sur 
ce chapitre, mieux réussi que M. 
Reagan, parvenant à stabiliser sinon 
à réduire la part des dépenses publi­
ques dans le produit national. Tel est
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le cas de l'Allemagne et du 
Royaume-Uni. Ces deux pays ont 
adopté une méthode en gros inverse 
de celle appliquée à Washington, où 
Ton a essayé de pratiquer une poli­
tique de redressement dans le bon­
heur par rabaissement préalable des 
impôts, dans l’espoir que la reprise 
économique qui s’ensuivra produira

Code postal . Tel
R«touin«i avec votre chèque 
ou mondat-pofte à:

des recettes supplémentaires. La re­
prise a eu lieu, mais il est bien diffi­
cile de déterminer dans quelle me­
sure cet événement heureux a été fa­
vorisé par la diminution de la pres­
sion fiscale (qui a bien dû jouer un 
rôle), et le deficit s’est accru. Mme 
Thatcher et M. Kohl ont commencé 
par peser sur les dépenses et aug­

menter quelques recettes. C’est seu­
lement maintenant, en tout cas en 
Allemagne, que des réductions d’im­
pôts doivent intervenir.

À quoi donner la préférence ? À 
une politique visant à la reprise 
coûte que coûte ? À une politique 
d’assainissement d’une des sources 
les plus évidentes de distorsions, le

Dans tas grands pays industriels, les dépenses publiques 
représentent en moyenne environ 40 % du PIB contre environ 30 % en 1970.

Pourcentage des recettes et des dépenses publiques par rapport au PIB

déficit budgétaire ? Au-delà des 
théories, les faits disposent : les 
États-Unis ont été en mesure d’at­
tirer d’immenses capitaux; la 
France ne peut guère compter sur 
cet élément, sauf précisément à pré­
senter des comptes en ordre.

À cause du poids des emprunts pu­
blics, le déficit budgétaire est cou­
ramment cité comme une des causes 
les plus déterminantes de l’élévation 
des taux d’intérêt. Telle est la thèse.

1970 1975 1980 1981 1982 1983

ETATS-UNIS RMcttct pèbliqM...........................................
DépcMcs pabUgMè ........................................

303
31,6

30,2
34,4

313
33

32.4
333

31,6
35.4

313
35.4

nUNCE RecettM paMiques...........................................
DipMMS pnblklMa ........................................

393
34,7

413
393

46,8
43.2

47,7
46.1

48.7
47.7

483
48.6

ALLEMAGNE RtccttM pobUqitM...........................................
DépMMS pubttqMS ........................................

38,4
32,6

42.6
433

443
42.8

44,8
443

45,4
443

45,1
443

BOYAUME-Ura Rccettcu pidiUqiM...........................................
DipcMM pabUquM ........................................

40,2
32.1

40,1
39,6

40,6
413

42
42,6

433
43.1

42,1
433

ITALIE Recettes pubUqoM...........................................
Dtpeases pabliiiMs ........................................

30,3
31,7

313
383

38,2
41,8

39,6
46.4

423
49.4

453
51.4

ENSEMBLE
DES SEPT GRANDS 
(Iw Btacs-f lix pay» 

ctleCaMiéi)

ItMCttM RrMIQMS  .......... ».............. 31,4
29.1

323
343

35
34,9

353
36,1

36
373

363
38.1

notamment, des plus prestigieux des 
économistes de WaU Street, auxquels 
les hommes politiques européens

Source : OCDE.
Plusieurs de ces chiffres appelleraient un long commentaire. Certaines années, par exemple, le chiffre des dépenses est 

nettement inférieur à celui des recettes publiques (prélèvements obligatoiies plus revenus du domaine public) pour certains 
pays sans que cela se traduise par un excédent correspondant au solde des opérations des administrations (voir l'autre tableau). 
Ce qu'il faut retenir de ces séries statistiquea, comme de beaucoup d'autres, c’est d’abord une tendance. Elle est claire.

Ou début des années 70 à 1983, les besoins d'emprunts des grands pays industriels pour financer 
leurs déficits publics respectifs sont, en moyenne, passés de 0.5 % à plus de 4 % du PIB.

Besoins de financement des administrations publiques (Etat, collectivités locales et Sécurité sociale}
en pourcentage du PIB

1970 1975 1980 1981 1982 1983

ETATS-UNIS ........................................................ 1,1 4,2 13 0.9 33 33

FRANCE ................................................................. 0.9 23 + 0,2(1) 13 2.6 33

AIJEMAGNE ...................................................... 03 5,7 3,1 3,8 33 2,7

ROYAUME-UNI ................................................. 3 43 33 2,8 2.1 3,7

ITALIE ................................................................... 5 11,7 8 11.9 12.7 113

Fwwihlf 4cs sept pays laJastriels (ks arfaits 
piasleJapoaetleCaasda) ............................. 03 4..3 2,4 2,5 4 4,1

(I) Cette année-là (1974). l’ensemble des adminisuacions publiques frar.çavies avaiei.t été eo excédent et avaient donc fourni 
des ressources au marché »« lieu d’e^ wirei

emboîtent le pas. Mais ne pourrait- 
on soutenir, à l’inverse, que seule une 
baisse des taux permettrait une ré­
duction des déficits ?
Le maillon manquant

Quand une question posée aboutit 
à un cercle vicieux, c’est qu’on a ou­
blié un maillon dans la chaîne du rai­
sonnement. La hausse des taux est 
due au dérèglement financier gé­
néral que l’instabilité monétaire, pro­
voquant d’énormes déplacements de 
capitaux, contribue puissamment à 
aggraver. Sans retour à un ordre mo­
nétaire digne de ce nom, il est sans 
doute vain d’attendre des solutions, 
autres que temporaires, des problè­
mes budgétaires : une fois le franc 
stabilisé par Poincaré en 1927, le 
pays avait presque instantanément 
retrouvé, à la surprise générale, l’é­
quilibre de ses finances publiques. Il 
reste que la vie est une succession de 
périodes transitoires, et que c’est au 
gouvernement de rendre le provi­
soire supportable en ce qui concerne 
les affaires du budget, qui relèvent 
directement de sa com^tence.

(1) M. Giscard d’Estaing était mi­
nistre de l’Économie et des Finances 
avant d’accéder à l’Élysée en mai 
1974.

(2) M. Jean-Claude Chouraqui 
vient de publier dans la revue Ban­
que un article (numéro de juillet- 
août no 441), résumant excellem­
ment les travaux qu’il a fait paraître 
au cours des dernières années dans 
les revues spécialisées de l’OCDE, 
dont il dirige la section de politique 
monétaire et budgétaire.

Financement 
solide.
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Sur
mesure.
Les directeurs de comptes commerciaux de la Banque 
Nationale: vos conseillers dans le bon choix d'ouiils 
de financement.

La plus importante banque au Québec met à votre 
disposition, à travers son réseau, une équipe de directeurs 

de comptes commerciaux dont le seul but est de répondre 
à vos besoins de financement d'entreprise.

Ces experts sont formés pour analyser et satisfaire ces besoins.
Ils possèdent et connaissent à fond la gamme complète de modes 

de financement et de services parfaitement adaptables à votre rythme de 
croissance. Ces moyens de financement et services sont conçus 

en fonction de votre type d'entreprise et de son environnement 
économique.

(}ue votre entreprise soit jeune, en pleine expansion ou qu elle requiert une 
injection de dynamisme nous avons les outils pour sa prospérité"
— le crédit à l'exploitation pour une meilleure marge de manoeuvre;
— les prêts à moyen ou long terme pour les projets d'expansion, 

d'acquisition ou de refinancement;
— le crédit-bail pour l'acquisition d'équipement;
— la gestion de trésorerie pour l'équilibre et la santé de 

\otre entreprise;
— les ser\ ices à l'import-export pour vos projets 

d'expansion commerciale à l'étranger.
En plus de vous offrir une gamme complète de 
services, nos directeurs de comptes commerciaux vous 
garantissent un service sur mesure. En affaires, 
ça compte.
Venez, rencontrer un de ces spécialistes à la succursale 
de la Banque Nationale de votre choix.
Les prêts commerciaux de la Banque Nationale, 
faites-en... VCJTRE FORCE. D E P U I S 1
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